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PRÉFACE 



Le retentissement provoqua hors des frontières 
françaises, par l'apparition soudaine, les troublantes 
victoires, toute l'œuvre sans pareille de Jeanne d'Arc, 
est un de ces faits que l'extension des sources étran- 
gères de notre histoire éclaire peu à peu de nou- 
^; veaux éléments de connaissance aussi attachants 
,' qu'essentiels. 

>• Par toutes régions, entre l'Kcosse et l'Orient, 
^ d'Edimbourg à Constantinople, entre la Baltique et 
l'Adriatique, de Lubeck h Venise, la grande secousse 
qui ébranla si fortement la France, pendant ces 
fiévreux mois d'enthousiasme, transmit à tous les 
points de l'horizon ses ondes mobiles, de proche en 
proche, d'échos en échos, de rumeur en légende. 
Depuis le Scotichronicon de Walter Bower jusqu'aux 
Annales Byzantines de Laonic Chalcocondyle, jus- 
qu'à l'émoi manifesté en Orient sur le sort de la 
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Pucelle, dont le pèlerin français Bertrandon de La 
Brocquière rencontre trace dans son itinéraire des 
Lieux-Saints, les témoignages abondent, — et 
d'autres demeurent peut-être insoupçonnés encore, 
— qui démontrent tout Tardent éveil suscité, dans 
la Chrétienté, par la succession prodigieuse d'évé- 
nements qui se déroulent, à partir de cette pas- 
sionnante année 1429, entre la délivrance d'Orléans, 
le sacre de Reims et les drames de Compiègne et de 
Rouen. 



Dans cet ample et large cadre d'expansion spon- 
tanée, les pays de langue allemande sont de ceux 
où les mentions contemporaines relatives à l'action 
de Jeanne d'Arc semblent avoir été jusqu'ici le moins 
recherchées ou discutées. 

Le roman espagnol de la Pucelle, longtemps en 
vain poursuivi, et dont l'existence ne s'est que tout 
récemment révélée, est à présent reconnu, ramené 
à sa valeur et désormais classé. L'histoire et la re- 
nommée italiennes de Jeanne d'Arc offrent à l'heure 
qu'il est un fonds de critique certifié. Les détails 
figurant dans les chroniques écossaises, dans les in- 
dices manifestés en Orient, semblent définitivement 
établis et arrêtés. 
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Peut-être n'en est-il pas de même des témoignages 
recueillis dans l'Europe tudesque, dans cette masse 
à la fois compacte et disparate des « Allemagnes », 
où, cependant, le voisinage de la France, les faci- 
lités de transmission offertes par les pays d'empire 
de langue française, une parité de sentiment ba- 
tailleur et chevaleresque entre deux nations que 
nul intérêt matériel ni politique ne faisait enne- 
mies, toutes sortes de causes naturelles et latentes, 
concordaient pour créer un milieu propice à l'expan- 
sion du récit de ces émouvants épisodes, à leur fixa- 
tion écrite, à la diffusion et aux progrès d'une lé- 
gende dont l'aboutissement moderne a eu pour 
expression, dans l'àme germanique, la romantique 
fiction de Schiller. 

Monde à elle seule, immense et démembrée, dédale 
d'États, de cités, de territoires enchevêtrés, l'Alle- 
magne d'alors a parachevé sa dislocation féodale, si 
activement précipitée déjà, deux siècles auparavant, 
par l'ambition mondiale des Hohenstaufen, accentuée 
par le Grand Interrègne, encore accélérée, depuis 
peu, par les mouvements municipaux qui ont libéré 
la plupart des villes épiscopales et constitué en vé- 
ritables souverainetés les cités immédiates d'empire. 
Mais, au rebours de l'Italie, l'unité nationale ger- 
manique, après l'effondrement de la domination 



IV PREFACE 

franque, s'est trouvée assez fortement constituée, 
au x 6 siècle, par le primordial et dur effort des 
princes de la maison de Saxe, pour maintenir et 
préserver entre ses divers fragments, à défaut de 
cohésion plus ferme, un lien tenace de solidarité 
politique. Le royaume spontané de Germanie, essen- 
tiellement formé, à la fin de l'anarchie carolingienne, 
par les anciens duchés régionaux tudesques, ne 
s'est pas dispersé, comme le royaume italien de la 
Couronne de Fer, en parcelles infinitésimales sans 
nombre et sans lien. État fédératif sous la prési- 
dence d'un souverain qui détient le titre d'empereur, 
d'empereur sans empire, l'Allemagne offre alors le 
spectacle d'un corps colossal, d'ossature incertaine, 
dont les innombrables centres actifs vivent de leur 
existence propre, tous liés cependant à la vie d'un 
organe central, régulateur affaibli, mais toujours 
persistant, du système. 

Tenant h la France par de multiples racines, la 
dynastie impériale est alors fixée dans la maison de 
Luxembourg, dont les représentants détiennent, de- 
puis le début du siècle précédent, le royaume germa- 
nique et l'empire, avec les couronnes de Bohême et 
de Hongrie, que l'héritage des derniers Premyslides 
tchèques et des derniers rois français de la maison 
angevine de Naples a fait passer entre leurs mains. 
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Tout comme la résidence des empereurs antiques, 
maintes fois fixée à Trêves, la capitale impériale, au 
xiv e siècle, s'est presque transportée à Pragu e, à Prague 
alors en relations suivies et constantes, commerciales 
et intellectuelles, avec la France et Paris. C'est au cri 
d'armes de « Prague » que le roi aveugle de Bohème, 
Jean de Luxembourg, iils et père d'empereurs, est 
tombé à Crécy, son cheval lié à celui de son guide, 
l'héroïque chevalier tchèque Henri de Klingenberg, 
créant de son geste toute une légende épique que 
des soins pieux font aujourd'hui revivre. Charles IV, 
son successeur, le brillant, insouciant et prodigue 
souverain, ses fils Venceslas et Sigismond — Ven- 
ceslas, grand calomnié du fanatisme politique et reli- 
gieux, — Sigismond, l'unificateur éphémère des trois 
couronnes royales et de l'empire — sont étroitement 
alliés, par leurs ascendances et leurs mariages, aux 
branches françaises et étrangères issues de la tige 
commune des fleurs de lis. 

Sigismond lui-même a sillonné en tous sens le 
territoire français, en 1415 et 141G, allant vaine- 
ment requérir en Catalogne le fugitif antipape 
Benoît XIII, pour assurer par toutes les formes 
légales la fin du grand Schisme, allant chercher à 
Paris et à Londres, au lendemain d'Azincourt, une 
paix impossible entre les deux nations déjà aux 
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prises, négociateur ondoyant et divers qui devait, 
en fin de compte, leurrer le crédule gouvernement de 
Charles VI, dont sa pénétration avait su deviner 
toutes les faiblesses. 

Des péripéties de la capture et du procès de Jeanne 
d'Arc, on le savait officiellement informé par une cir- 
culaire conservée et connue, émanée du gouverne- 
ment anglais, encore maître de Paris et de Rouen. 
Tout porte h croire que, du côté français, lui par- 
venaient, comme à tant d'autres personnages, com- 
munications et bulletins officieux retraçant la suite à 
peu près régulière des exploits émerveillants de la 
Pucelle. 



C'est dans ce vaste champ de réceptivité his- 
torique, où les annales régionales et citadines 
offrent de si multiples et si souples témoignages, 
que ces travaux sur les Sources allemandes de V his- 
toire de Jeanne d'Arc s'efforcent de jeter quelques 
coups de sonde, qu'on souhaiterait de ne pas demeu- 
rer sans fruit. 

Il a paru intéressant dégrouper, dans un assem- 
blage unique et simple d'accès, les documents de 
provenance allemande pouvant se rapporter au grand 
drame qui se jouait alors en France. Un certain 
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nombre ne paraissent pas encore avoir été utilisés, 
ni même encore signalés. D'autres étaient déjà con- 
nus, mais sont en droit de mériter une critique plus 
précise ou mainte observation additionnelle. On les 
trouvera réunis dans ces études, les premiers plus 
spécialement désignés à l'attention, avec tous les 
développements qu'ils comportent, lès seconds suf- 
fisamment présentés et commentés pour les éclairer 
de toutes les notions qui peuvent en faciliter la com- 
préhension et l'usage. 

Ainsi se trouvera dressée la liste, plus ample et 
plus étendue qu'on ne serait porté à le croire, des 
historiens et annalistes allemands du xv e siècle qui 
ont recueilli, sur cette crise violente de notre his- 
toire, des faits et des idées, exprimé leurs impres- 
sions personnelles ou noté les sensations ressenties 
autour d'eux. 



On en mesurera, presque partout, la sympathie 
visible, souvent même éloquente. C'est en somme 
celle de toute l'Europe d'alors pour la cause de l'exis- 
tence française, en voie d'anéantissement sous l'effort 
absorbant de l'Angleterre, et relevée soudainement 
par l'action d'une femme sous les pas de qui naissent 
des merveilles. C'est encore celle qui se perpétue en 
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pays allemand, à travers les âges, dans le drame de 
Schiller, qu'il ne faut pas scruter de nos yeux mo- 
dernes, exigeants d'histoire et d'exactitude, mais 
dont il faut retenir, en toute équité, la pureté de 
tendances et la noblesse de sentiment. C'est bien 
cet instinctif penchant qui se fait jour, dans l'invo- 
cation que le poète prête à Jeanne, sou& le ciel de 
Domremy, devant l'angoisse croissante du devoir 
intérieur qui s'impose à elle ! : 



Dies Reich soli fallen ! Dièses Land des Ruhms, 
Das schônste, das die ew'ge Sonne sieht 
In ihrem Lauf, das Paradies der Lancier, 
Die Fesseln tragen eines fremden Volks ! 

Cette nation tomberait ! Ce pays de la gloire, le plus 
beau qu'éclaire en son cours le soleil éternel, ce paradis 
des pays, porterait les fers d'un peuple étranger ! 



Tel se présente ce recueil des Sources allemandes 
de l'histoire de Jeanne d'Arc, instrument qui pourra 
faciliter les recherches des érudits et des écrivains 
appelés à traiter de l'ensemble ou des détails de 
cette haute et surhumaine figure. En offrir et pré- 
ciser quelques traits, recueillis hors de nos fron- 

1. Die Junyfrau von Orléans. Prol., Se. III, in fine. 
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tières, m'a paru entreprise nouvelle et attirante. Me 
sera-t-il permis de souhaiter que le public auquel elle 
s'adresse y rencontre, malgré l'aridité de certaines dis- 
sertations nécessaires, un peu de l'émotion que j'ai pu 
ressentir en rassemblant et en mettant en œuvre ces 
Gesta Puellœ è germants te.stibus collecta? 

Germain Lefèvkk-Pontalis. 



EBERHARD WINDECKE 



AVERTISSEMENT 



Ce premier volume des Sources allemandes de 
^histoire de Jeanne d'Arc est entièrement réservé 
au plus important des témoignages d'origine ger- 
manique relatifs à la Pucelle, celui du chroniqueur 
Eberhard Windecke, dont le cadre de vie s'inscrit 
entre 1380 et 1440, et dont le curieux et personnel 
Mémorial, consacré au règne de l'empereur Sigis- 
mond, retrace un si précieux tableau des faits sur- 
venus en Allemagne dans la première moitié du 
xv e siècle. 

Voyageur, commerçant et financier, fonctionnaire 
impérial intermittent, annaliste, coureur de pays, 
observateur d'hommes, aux écoutes et aux aguets 
d'anecdotes et de récits, Eberhard Windecke, si la 
forme et la couleur répondaient chez lui à l'informa- 
tion, rappellerait, par maint trait, notre errant et 
pittoresque Froissart. 

Mayence, sa patrie, la primitive cité celte, le vieux 
boulevard romain des Gaules, la métropole ecclé- 
siastique de l'Allemagne, d'où l'invention de Gu- 
tenberg allait bientôt jaillir sur l'univers, trônait 
alors sur le Rhin, épiscopale et tumultueusement 
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libre encore, quatrième chaînon d'un groupe qui 
comptait, avec elle, Strasbourg, Spire et Worms, 
espacées d'étape en étape sur la longue rue 
commerciale du fleuve. Riche et forte cité, assise 
à la rencontre des routes de Lorraine, de Fran- 
conie, d'Alsace, des Pays-Bas, l'ancienne forteresse 
qui avait abrité les cendres de Drusus ramenées par 
Tibère des bords de l'Elbe, l'antique siège apostolique 
de saint Boniface, faisait brillamment partie de cette 
phalange imposante de villes-reines, dont le rang et 
le renom avaient provoqué le dicton célèbre : 

Venediger Macht, 
Augsburger Pracht, 
Nûrnberger Witz, 
Strassburger Geschûtz, 
Und Ulmer Geld, 
Bezwingt die Welt. 

Puissance de Venise, — splendeur d'Augsbourg, — es- 
prit de Nuremberg, — artillerie de Strasbourg, — et finance 
d'Ulm, — dominent l'univers. 

Fils inquiet de cette riche et populeuse capi- 
tale, Eberhard Windecke l'a quittée de bonne 
heure, pour courir le vaste monde, à la suite de né- 
gociants voyageurs, de princes en humeur de dépla- 
cements, dans le cortège impérial du brillant et 
séduisant Sigismond, ne reparaissant en sa ville na- 
tale que de loin en loin, en haltes passagères, jus- 
qu'à ce qu'il y fixe enfin sa dernière phase d'existence 
tranquille et reposée. 

L'œuvre qu'il rédige, ou du moins dont il rassemble 
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alors les éléments, recueil de matériaux plus que 
récit composé, reflète non seulement les événements 
d'Allemagne, mais encore ceux dont l'écho lui par- 
vient de l'étranger, par les voies multiples et sûres 
par lesquelles une grande place commerciale rhé- 
nane attirait à elle le négoce et les bruits courants 
de l'Europe. C'est ainsi qu'il trouve occasion d'en- 
registrer les nouvelles de France, de l'apparition de 
la Pucelle et de son action triomphante. C'est ainsi 
qu'outre sa qualité d'annaliste de l'empereur Sigis- 
mond, il s'inscrit dans le précieux groupe des 
témoins contemporains dont les récits constituent 
l'histoire vivante et sentie, — sentie hors de France 
comme en France même, — de ce passionnant drame 
qui éveille toujours en nous, par delà les siècles, un 
si intense et encore si prochain émoi. 

Depuis longtemps mise au jour en tant que source 
de l'histoire germanique, signalée plus récemment 
comme témoignage contemporain relatif aux actes 
de Jeanne d'Arc, l'œuvre d'Eberhard Windecke, 
longtemps réduite à des éditions tronquées ou à des 
adaptations en langue allemande moderne, vient 
d'être seulement mise à portée du public, dans sa 
pureté et son intégralité nécessaires, par l'édition 
critique due à M. Wilhelm Altmann. 

En inspectant le texte ainsi restitué du chroni- 
queur mayençais, je me suis aperçu que sa relation 
intégrale, consacrée à l'histoire de Jeanne d'Arc, 
comprenait toute une fraction demeurée jusqu'ici 
insoupçonnée en France. 

Les curieux échos, les bruits populaires, les dires 
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merveilleux qui composent cette partie inattendue 
de la relation allemande, tiennent, il est vrai, plus 
de la légende que de l'histoire positive. Leur sincérité 
n'en est que plus symbolique, et leur valeur d'im- 
pression spontanée plus marquante. Ainsi se saisit, 
sur le fait, en pleine formation mystique, le sentiment 
des foules devant ces événements extraordinaires, si 
bien faits pour surprendre, frapper au point sensible 
et exalter les imaginations. 

On trouvera ici, présentée, traduite et commentée, 
cette fraction de l'ouvrage d'Eberhard Windecke, 
encore inutilisée par les historiens de Jeanne d'Arc. 
Dans leur naïveté pittoresque, leur invraisemblance 
touchante, on reconnaîtra la force sincère qui fait 
adhérer étroitement ces récits aux conditions de 
l'époque qui les vit éclore, se propager et prendre 
possession des esprits et dés cœurs. 

Une première partie de ce volume est consacrée à 
quelques notions sommaires sur Eberhard Windecke, 
sa vie et son œuvre, où l'histoire française a plus 
d'éléments qu'on ne croit h reconnaître pour siens 
et à puiser avec fruit. 

Dans la seconde partie, on trouvera la critique 
de la fraction de l'ouvrage d'Eberhard Windecke, 
déjà connue comme source de l'histoire de Jeanne 
d'Arc. Jusque-là réduit à une transposition en alle- 
mand moderne, sur laquelle avait été dressée une 
traduction nécessairement fondée sur une base 
incomplète, ce récit est ici commenté d'après l'éta- 
blissement de son texte réel, qui modifie sur bien des 
points son allure, sa signification et sa portée. 
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Spécialement, ont été l'objet d'un examen parti- 
culier les trois pièces incluses dans la relation 
d'Eberhard Windecke, comme d'ailleurs en celle de 
nombre d'autres chroniqueurs, à savoir une compo- 
sition poétique latine sur la Pucelle, la consultation 
de la commission instituée par Charles VII pour pro- 
céder à l'enquête célèbre de Poitiers, enfin la lettre 
de Jeanne d'Arc aux chefs de l'armée anglaise cam- 
pée devant Orléans. Une traduction contemporaine 
du premier de ces documents, et le texte allemand 
de ces deux derniers actes, pour la première fois 
examiné dans sa rédaction originale, ajoute un 
intéressant élément à ceux que la critique mo- 
derne a déjà groupés autour de ces témoignages 
capitaux. 

La troisième partie contient la fraction de l'ou- 
vrage d'Eberhard Windecke encore inutilisée pour 
l'histoire de Jeanne d'Arc. J'en ai reproduit le 
texte allemand, essayé une traduction personnelle 
calquée autant que possible sur l'original, et 
dressé un commentaire nécessaire, destiné à en 
éclaircir le sens et à rapprocher ces échos des 
événements historiques avérés, qui, par une série 
de déformations successives, ont pu leur donner 
naissance. 

Quelques idées suggérées par les faits constatés 
au cours de ces dissertations ont été rassemblées, 
dans une quatrième partie, sous forme de con- 
clusion. 

Enfin, pour donner une impression générale de 
tout l'ensemble du récit d'Eberhard Windecke, j'ai 
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reproduit, dans une dernière partie, tout le texte du 
chroniqueur allemand, tel qu'il figure dans la nou- 
velle édition dont il vient d'être question, en raccom- 
pagnant d'une traduction française dressée directe- 
ment sur ce texte original restitué. L'indication des 
pages de l'édition allemande, portée en marge de 
cette reproduction, permettra d'y retrouver facile- 
ment toutes les citations opérées dans les parties 
antérieures de celte présente étude. J'ai cru rendre 
ainsi quelque service à ceux que la difficulté de la 
consultation d'un ouvrage étranger, peu repré- 
senté jusqu'ici dans les bibliothèques françaises, 
pourrait entraver dans des recherches etdes travaux 
qui se font plus nombreux de jour en jour. 

En terminant cette note préalable, je tiens à 
exprimer mes sentiments de vive reconnaissance, 
envers xM. Léopold Delisle, sous les auspices de qui 
les éléments essentiels de cette étude ont été 
présentés à l'une des séances du Conseil de la 
Société de l'Histoire de France, envers M. Auguste 
Himly, qui m'a prêté sa sûre et obligeante expé- 
rience de tout ce qui concerne l'Allemagne, envers 
M. Louis Léger, qui a bien voulu me faire profiter 
de son inappréciable connaissance des choses du 
pays tchèque. 



PARTIE 1 



EBERHARD WINDECKE, SON ŒUVRE ET SA VIE 



Diffusion successive de l'œuvre d'Eberhard Windecke. — Edition 
de Mencke, en 1728, limitée à l'histoire d'Allemagne. -- Trans- 
position en allemand moderne, par Guido (iôrres, en 1834, des 
extraits relatifs à Jeanne d'Arc. — Insertion de cette transpo- 
sition, par Quicherat,dans le Procès de Jeanne iV Arc, en 1847. — 
Transposition générale en allemand moderne, par M. von Hagen, 
en 1886. 

Etude et édition critique de M. Wilhelm Altmann, en 1891 et 1893. 
— Nouvelle fraction du récit relative à Jeanne d'Arc, demeurée 
inconnue jusqu'ici. — Présence de cette fraction dans un seul 
manuscrit d'Eberhard Windecke, conservé à Vienne, signalé 
par M. Wilhelm Altmann, et dans le manuscrit d'un recueil 
contemporain, dû au Strasbourgeois Jordan, conservé à Ham- 
bourg, signalé par M. Walther. 

Vie d'Eberhard Windecke. — Son origine mayençaise. — Sa 
naissance, vers 1380. — Ses premières pérégrinations. — Ses 
deux séjours à Paris. — Son entrée au service de l'empereur 
Sigismond de Luxembourg. — Son voyage en France avec 
l'empereur, son troisième séjour à Paris. — Ses autres missions 
impériales. — Son installation à Mayence, son rôle financier et 
politique. — Sa mort, vers 1440. 

1 
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Caractère de son œuvre. — Sigmundbuch et Denkwiïrdigkeiten. — 
Double état du récit des Denkwiïrdigkeiten consacré à Jeanne 
d'Arc. — Fraction connue et utilisée depuis Guido Gôrres. — 
Fraction demeurée inconnue jusqu'ici, révélée par les travaux 
de M. Willielin Altmann. 



lAruvre du chroniqueur allemand Eberhard Win- 
decke, où se sont préservés les témoignages qui font 
l'objet de la présente étude 1 , est loin d'être inconnue, 
en tant qu'élément général d'information relatif aux 
actes de Jeanne d'Arc. Le vieil annaliste mayençais, 
dont le texte survit en plusieurs manuscrits 2 , est déjà 
notoirement classé parmi les narrateurs contempo- 
rains de tels et tels épisodes de cette éblouissante 
histoire. 

La première édition imprimée de sa chronique, donnée 
en 1728 par Johann-Burkhard Mencke 3 , édition où la 

1. Les éléments essentiels de ce travail ont été l'objet d'une 
communication faite à la Société de l'Histoire de France, à la 
séance du conseil d'administration tenue le 7 janvier 1902. 

2. Entre autres : — à la bibliothèque ducale de Gotha ; — à la 
bibliothèque impériale de Vienne (n° 13.075, voir ci-dessous, p. 3, 
n. 2 et 3 ; — à la bibliothèque royale de Hanovre ; — à la biblio. 
thèque de sir Thomas Phillipps à Cheltenham ; — à la bibliothèque 
impériale do Vienne (n° 2.913, voir ci-dessous, p. 6). — Examen 
des manuscrits de Windecke : — Reifferscheid, Der Kaiser Sig-is- 
mund buch von Eberhard Windecke und seine Uberlieferung, dans 
Nachrichlen von der kôniglichen Gescllschaft der Wissenschaften 
und der Georg-Augusts Universitût zu Gottingen, année 1887, n° 18, 
p. 522-54o; — Wilhelm Altmann, Etudes sur Eberhard Windecke, 
citées ci-dessous (p. 7, n. 1 ), préface, p. v, p. 81-109, édition inté- 
grale d'Eberhard Windecke, citée ci-dessous (p. 7, n. 2), préface, 
p. ix et n. 4-6, p. xvn-xxiv ; — Arthur Wyss, Eberhard Windeck 
und sein Sigmundbuch, dans Centralblalt fur liibliothekswesen, année 
1894, n° 10-11 , p. 433-483. Ce récent et remarquable travail éclaircit 
singulièrement toutes les délicates questions relatives à ce sujet. 

3. Eberhardi Windeckii Moguntiacensis Historia vitœ imperatoris 
Sigismundi vernacula... dans Scriptores rerum Gennanivarum prœ- 
ci/me Suxonicarum... Leipzig, 3 vol. in-fol., 1728-1730, t. I (1728), 
XV, col. 1073-1088. — D'après le manuscrit de (iotha. 
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fantaisie semble s'Être donné libre cours 1 , omettait 
complètement, il est vrai, en tant qu'étrangère aux 
annales germaniques, les chapitres du récit courant de 
Windecke consacrés au fait de la Pucelle. Mais, en 
1834, l'ouvrage célèbre de Guido Gorres, die Jungfrau 
von Orléans 2 , dont le succès fut si considérable en 
Allemagne, signalait, directement d'après les manus- 
crits subsistants 3 , cette importante fraction négligée par 
le premier éditeur et demeurée insoupçonnée jusque-là. 
Guido Gorres, soit dans le cours même de l'ouvrage, 
soit dans un de ses Appendices, en présentait au public 
une transcription en allemand moderne 4 , destinée à 
rendre pendant longtemps les plus appréciables ser- 
vices 5 . 

1. Appréciation de cette édition : Droysen : Eberhard Windeck, 
dans Abhandlungen der kôniglich siichsischen Gesellscliaft der Wis- 
senschaften, t. III (Philologisch-historische Classe, t. II), 1857, p. 149- 
229, voir p. 149 et 150. 

2. Die Jungfrau von Orléans, Munich, 1834, in-8°. — D'après le 
manuscrit actuellement à la bibliothèque impériale de Vienne, 
n° 13.975. — Seconde édition (identique), Munich, 1855. — Une 
nouvelle édition a paru à Ratisbonne en 1883, ne contenant pas 
la totalité des appendices. 

3. Sur le manuscrit 13.975 de Vienne : — (iuido (joires, Die 
Jungfrau von Orléans, appendice, p. 419; — Asehbach, Geschichte 
Kaiser Siymwids, t. IV, annexe V, p. 458 ; — Tabuliv manuscnptorum 
codicum prœter grœcos et orientales in bibliotheca palatina Vindobo- 
nensi asservatorum, t. VII, 1875, p. 290 ; — Heifferscheid, op. cit., 
dans Nachrichten, 1887, p. 529-530; — Wilhehn Altmann, Etudes sur 
Eberhard Windecke, citées ci-dessous ;p. 7, n. 1), p. 87, et n. 2-3 ; 
— Arthur Wyss, op. cit., chap. iv, dans Centralblalt,\). 451-454. 

4. Die Jungfrau von Orléans, éd. de 1834 et de 1835, chap. xix, 
p. 137-142 ? Appendice, p. 419-421. La nouvelle édition de 1883 ne 
reproduit pas certaines parties de cet appendice, et, entre autres, 
la partie contenant toute une fraction du texte d'Eberhard Win- 
decke, faisant suite à la fraction contenue dans le chapitre xix. 

5. Cet ouvrage, paru en 1834, réédité en 1815, fut bientôt l'objet 
de deux traductions françaises, dont voici les titres : — Histoire 
de Jeanne d'Arc, dite la Pucelle d'Orléans, d'après les chroniques 
contemporaines, traduite de V allemand de G. Gorres, Bruxelles, 1840, 
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C'est dans l'ouvrage <le Guido (iorres que (Juicherat, 
en préparant les matériaux de son édition du procès de 
la Pucelle, rencontra le texte de Windecke 1 . Il lui donna 
sa place légitime parmi les Témoignages des chroni- 
queurs et historiens du xv e siècle, français et étrangers, 
rassemblés par lui à la suite du texte latin des deux 
Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne 
d'Arc. En 1847, le recueil de (Juicherat*, reproduisant 
la transposition en allemand moderne établie par Guido 
Gorres*, accompagnée d'une notice préalable 4 et d'une 
traduction française" 1 , consacrai! définitivement le récit 
courant de Windecke comme une des sources désormais 
divulguées et accessibles de l'historique de ces faits. 

Depuis, ces mêmes chapitres relatifs à Jeanne d'Arc 
se sont trouvés reproduits, également transposés en alle- 
mand moderne, dans une édition de vulgarisation du 
chroniqueur mayençais, due à M. von Hagen. Insérée 
en 1886 dans la collection bien connue des Geschicht- 
schreiber der deutschen Yorzeit, rééditée dans cette col- 

in-16; — Jeanne d'Arc, d'après les chroniques contemporaines, par 
M. Guido Giirres, traduite de l'allemand par M. Léon lioré, Paris, 
1843, in-8°; *2 e édit., Paris, 1886, in-8". - Ces deux traductions ne 
comprennent pas l'appendice joint à l'ouvrage original dans les 
deux éditions de 1834 et de 1835. 

1. Dès 1838, Buchon, sans mentionner spécialement l'ouvrage 
de Guido Gorres, révélait l'existence d'une partie du texte d'Eber- 
hard Windecke intéressant Jeanne d'Arc, à savoir la Consultation 
de Poitiers. (Appendice à Chronique et Procès de la Pucelle, IX, 
p. 538, n. 1, dans Choix de Chroniques et Mémoires sur l'histoire de 
France, XV e siècle [t. V], ap. Panthéon Littéraire.) 

2. Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc. — 
Publications de la Société de l'Histoire de France, 1841-1849, 

5 vol., t. IV, 1847, p. 485-501. 

3. lbid.,p. 486-501. 

4. Ibid., p. 485. 

5. Ibid., p. 486-501. Cette traduction, dont l'auteur n'est pas 
désigné, s'inspire visiblement de la traduction de M. Léon Bore, 
qui vient d'être citée (p. 3, n. 5). 
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lection en 1899, cette publication, utile à plus d'un titre, 
présente un ensemble beaucoup plus complet que l'édi- 
tion de Mencke 1 , mais ne paraît néanmoins devoir être 
consultée que sous de sérieuses réserves -. Enfin, dans le 
récent ouvrage du R. P. Ayroles, la Vraie Jeanne <VArc, 
vient d'être donnée, en 1898, une revision de la traduc- 
tion française insérée dans le Procès, revision qui suit, 
à quelques modifications près, la version du recueil de 
Quicherat*. 

Toutefois, le récit courant d'Eberhard Windecke, 
ainsi mis à la portée de tous parles publications diverses 
qui viennent d'être citées, est loin de contenir la tota- 
lité delà relation consacrée par le chroniqueur allemand 
aux événements dont l'écho parvenait alors de France, 
par ébranlements successifs, jusqu'au cœur des pays 
Rhénans. 

À côté de la narration suivie des faits, — qui d'ailleurs, 
dans la partie divulguée de l'œuvre de Windecke, se 
trouve arrêtée court, de la façon la plus singulière — 
en dehors de cet exposé narratif des faits, subsistait, 
dans un texte plus complet, encore dissimulé aux re- 
gards, toute une série d** bruits, de nouvelles et de 



1. Dos Leben Konig Sigmund von Eberhard Windecke, nachHand- 
schriften iibersetzt, dans la collection des Geschichtschreibcr der 
deutachen Vorzeit. — l rc édit., 1886 : livrais. 79; xv c siècle, t. II; 
— 2 e édit., 1899, avec préface de M. Holder-Egger : t. LXXXVII. Le 
fragment relatif à Jeanne d'Arc occupe les paragraphes 2i0-242, 
P. 194-203. 

2. Appréciation de cette publication : KeifTerscheid, Gôttingisclie 
Qelehrte Anzeigen, année 1888, n° 10, p. 410-428. — Cf. Arthur 
Wyss, op. cit., dans Centralb/att fur Bibliothckswesen, année 189 i-, 
n° 10-41, p. 433, et Holder-Egger, op. cit. (voir noie précédente), 
P- xvu-xxi. 

3 - R. P. Ayroles, la Vraie Jeanne d\\rc, 1890-11)02, 5 vol. in-4°, 
l - IV (1898), p. 209-273. 
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propos, recueillie sur le spectacle exaltant dont la France 
était alors le théâtre, spectacle qui, hors des frontières 
françaises, passionna l'Europe de façon bien plus péné- 
trante et bien plus aiguë qu'on no saurait le sup- 
' poser. 

En effet, dans un autre manuscrit de l'œuvre d'Eber- 
hard Windecke, depuis longtemps conservé h la biblio- 
thèque impériale de Vienne, où il porte actuellement le 
n°2913, manuscrit connu etcité depuis 1841 *, mais seu- 
lement examiné à fond, vers 1890, par M. Wilhelm Alt- 
mann, conservateur de la bibliothèque de l'Université de 
Greifswald 2 , se rencontre, entre autres additions no- 
toires au texte connu de l'annaliste mayençais 3 , toute 
une suite imprévue, mais logique, à son récit courant 
de l'histoire de la Pucelle, seul divulgué jusqu'ici 4 . Ce 
manuscrit paraît dater du milieu du xv e siècle (peut- 
ôtre de 1456), selon toute vraisemblance. Il se pourrait 
qu'il eiit une provenance strasbourgeoise 5 . Echos, bruits 

i. Ce manuscrit était signalé dès 1841, de façon sommaire il est 
vrai, par Hoffmann von Fallersleben [Verzeichniss der altdcutschen 
Handschriften der kk. Hofbibliothek zu Wien, n° CXXX1X, Leipzig, 
1841, p. 218). Le catalogue imprimé des manuscrits de la biblio- 
thèque impériale de Vienne, au tome H, paru en 1868, le men- 
tionne également (Tabidœ codicum manuscriptorum prœter grœcos 
et orientales in bibliotheca palatina Vindobonensi asservatorum, 
t. II, 1808, p. 154. Cité par ReifTerseheid, dans Nachrichten, 1887, 
p. 530). 

2. Wilhelm Altmann, Etudes citées ci-dessous (voir p. 7, n. 1), 
préface, p. v et p. 1-2. 

3. Sur ces additions générales : — Altmann, Etudes citées ci- 
dessous, préface, p. v: — édition intégrale citée ci-dessous (p. 7, 
n. 2), préface, p. vin, xx, et p. 517-522; — - Arthur Wyss, op. cit., 
chap. n, dans Centralblatt fur Bibtiothekswesen, année 1894, 
n° 10-11, p. 438-446. 

4. Sur ces additions spéciales : — Altmann, Etudes citées ci- 
dessous, p. 35-36, — édition intégrale citée ci-dessous, p. 254, 518- 
521 ; — Arthur Wyss, loc. cit. y chap. n, n° 6, p. 441-444. 

5. Sur cette date et sur cette provenance : — Altmann, Etudes 
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rapportés, dires populaires, document officiel final, 
viennent y achever l'exposé d'ensemble commencé par 
le récit courant déjà signalé, récit dont la brusque et 
déroutante interruption, telle qu'elle se présentait, était 
bien faite pour sembler incompréhensible. 

Ainsi l'œuvre d'Eberhard Windecke consacrée à ce 
grand souvenir offrira désormais, par ces deux fractions 
ajoutées l'une à l'autre, une cohésion naturelle et un 
sens évident d'unité. 

La mise en œuvre de cet élément nouveau a pro- 
voqué, de la part de M. Wilhelm Altmann, deux publi- 
cations successives. L'une, parue dès 1891, contenait 
une étude spéciale de ce manuscrit 2913 de la biblio- 
thèque impériale de Vienne, avec le texte in extenso 
des passages inédits qui lui sont propres 1 . La seconde, 
parue en 1893, constitue une édition intégrale de l'œuvre 
d'Eberhard Windecke, précédée d'une introduction cri- 
tique, riche en renseignements-. Cette inappréciable 
entreprise, malgré d'inévitables défectuosités, reproduit 
enfin, pour la première fois, dans son savoureux dia- 
lecte archaïque du pays Rhénan, le texte complet et en 
mainte partie inédit du chroniqueur mayençais *. 

Par une coïncidence curieuse, ces additions particu- 
lières au manuscrit 2913 de Vienne se rencontrent dans 
un autre manuscrit dont l'origine strasbourgeoise ne 

citées ci-dessous, p. 3-4,34, 35, cf. 14-16; — Arthur Wyss, loc. 
cit. y chap. i, p. 434-436 et chap. n, n° 2, p. 439. 

1 . Studien zu Eberhart Windecke. Mitteihuuj bisher uiibekannter 
Abschnitte aus Windeckes Welt-Chronik. Berlin, 1891, in-8°, vin- 
109 p. 

2. Eberhart Windeckes Denkwiirdiijkeiten zur Gcschichte des Zeit- 
alters kaiser Sigmunds zum ersten Maie vollstândv/ herausgegeben. 
Berlin, 1893, in-8°, xlviv-592 p. 

3. Appréciation de cette édition : Arthur Wyss, Eberhard Win- 
deck und sein Sigmundbucfi, dans Centralblatt fur Bibliothekswesen, 
année 1894, n u 10-11, p. 433-483. 
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paraît pas discutée, manuscrit aujourd'hui conservé à la 
bibliothèque de Hambourg, et dont l'intérêt a été si- 
gnalé pour la première fois par M. Walther. — Ce 
manuscrit contient également toute la partie antérieure 
de l'œuvre d'Eberhard Windecke relative aux actes de 
la Pucelle. Il paraît constitué par un recueil de mé- 
langes, formé et transcrit au milieu du xv e siècle (peut- 
être en 1451), à peu près en môme temps, mais un peu 
plus tôt que le manuscrit 2913 de Vienne, par un cer- 
tain Jordan, de Strasbourg 1 . Il présente, pour son en- 
semble, plusieurs variantes dont le tableau est dressé 
dans l'appendice de l'édition de M. Altmann qui lui est 
spécialement consacré -. 

C'est donc au milieu de l'œuvre générale et complète 
d'Eberhard Windecke, ainsi restituée dans son vrai 
jour, que viennent s'encadrer, à leur place et à leur 
rang, les singuliers échos sur lesquels le travail ici en- 
trepris attire l'attention. 

Le chroniqueur qui put ainsi recueillir ces voix de 
la foule, dans leur éphémère mobilité, au moment où 
elles parvenaient de France aux bords du Rhin, possé- 
dait à un degré assez étendu la connaissance et l'ex- 
périence de notre pays. 

1. Edition intégrale d'Eberhard Windecke, citée ci-dessus (p. 7, 
n. 2). Préface, p. xx, et Additions etcorrections, I, p. 517-521. — Sur 
ce manuscrit et son premier signalement, voir l'étude de M. Wal- 
ther, 7Avei strassburgische Handschriften der hamburger Stadtbi- 
bliothek, dans Verzeichniss der Vorlesungen am hamb. Akad. und 
Real-Gymnasium, 1880, p. 1-15. — Consulter Arthur Wyss, Eberhard 
Windeck und sein Sigmundbuch, dans Centralblatt fur Bibliotheks- 
wesen, année 1894, n 08 10-11, chap. n, n° 6, p. 439, 441, 442, 444. 
Sur la personne de «Jordan », voir Altmann, loc. cit., p. 517, et 
Arthur Wyss, loc. cit., p. 439. 

2. P. 518-521. Toutes les variantes de quelque portée, concer- 
nant les textes publiés in extenso dans la présente étude, ont été 
signalées en leur lieu. 
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Eberhard Windecke 1 — cette forme paraît la pré- 
férable 2 — né à Mayence vers 1380, dune famille 
marchande, dont le logis patrimonial, situé près du 
Fischthor, était communément connu sous la désigna- 
tion « zum Windecke 3 », avait mené, très jeune, une 
existence de pérégrination et d'errance à travers l'Eu- 
rope, qui l'avait familiarisé de bonne heure avec l'aspect 
et les mœurs de mainte contrée étrangère. 

A treize ans, il a quitté la maison paternelle, et, 
comme pacotilleur ou commis de marchands, reparais- 
sant de tempsà autre au pays natal de Mayence, il court 
les places commerciales d'Allemagne, Worms, Franc- 
fort, Nuremberg, puis circule en Bohême par Eger et 
Prague. En 1396, par les Pays-Bas, il gagne Paris, où 
il fait un long séjour de trois ans, dont malheureusement 
il ne nous transmet que la simple mention 4 , et d'où, en 

1399, on le trouve rentré à Mayence. Très peu après, en 

1400, il entre au service du duc bavarois Etienne II, de 
la ligne d'Ingoldstadt, le mari de Taddea Visconti et le 
père de la reine de France Isabeau 5 , puis revient de 

1. Les renseignements qui suivent sur la vie d'Eberhaid Win- 
decke sont tirés : — de la préface de l'édition de M. Altmann 
(chap. m, Windeckes Lebensgang, p. xxv-xxxix) ; — de l'étude de 
Droysen (Eberhard Windeck, dans Abhandlungen der kôniglich 
sâchsischen Gesellschaft der Wissenschaften, l. III [Philologisch- 
historische Classe, t. II], 1857, p. 149-229) ; — de l'étude de M. Arthur 
Wyss (Eberhard Windeck und sein Sigmundbuch, dans Centralblatt 
fur Bibliothekswesen, année 1894, n os 10-H, § 7, p. 463-466). 

2. Sur ce point, Altmann, préface, p. xxv, n. 60. Cf. cependant 
Arthur Wyss, loc. cit., p. 463 : forme : Windeck. En tout cas, les 
formes telles que : de Windeck, ou toute autre de ce genre, pa- 
raissent à éliminer. 

3. Sur ce point, Altmann, ibid., id. 

4. Premier voyage. « ...also gon Paris. Da was ich dru jore und 
zoch wider von Paris... » Ed. Altmann, chap. v, § 8, p. 6. 

5. Fille de Bernabo Visconti, co-seigneur de Milan, en même 
temps que son frère Galeazzo II, puis que son neveu Giangaleaz- 
zo. Isabeau de Bavière, petite-Qlle de Bernabo par sa mère 
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nouveau en France en compagnie de son maître. Après 
trois ou quatre semaines d'un séjour à Paris, à propos 
duquel il mentionne quelques traits des rapports réci- 
proques du duc d'Orléans et du duc bavarois 1 , il re- 
prenait, par la cour ducale de Brabant, la route de 
Cologne, où il parvenait dans les premiers jours de 
novembre, et d'où il reparaissait à Mayence. Ratisbonne, 
puis Vienne, la Hongrie, le Frioul et Venise, le voient 
pérégriner de 1402 à 1410, avec Bude pour centre, 
affairé pour son compte, ou pour des négociants nu- 
rembergeois. 

En 1412, il est enfin entré au service de Sigismondde 
Luxembourg, l'entreprenant roi de Hongrie qui vient 
de saisir l'empire. Employé par lui comme intermédiaire 
en quelques-uns de ses multiples trafics financiers, il 
demeure désormais, de longues années durant, attaché 
aux affaires de trésorerie du souverain, étroitement au 
courant des intérêts et de la politique de la cour impé- 
riale, sans résider toutefois de manière permanente au- 
près du prince. 11 passe avec lui, l'an suivant, dans la 
haute Italie, à Crémone, puis de là, pour son propre 
compte « : i ce qu'il semble, gagne la Pologne, ensuite le 
Brandebourg. En 1415, au fort du Concile, il apparaît à 
Constance, où son humeur fantaisiste compose un pi- 
quant « dit rimé des filles de joie- », curieux et amu- 
sant reflet des mœurs contemporaines. 

11 est aux côtés de Sigismond, dans le long et difficile 

Taddea, et Valentine Visconti, petite-fille de Galeazzo II par son 
père Giangaleazzo, étaient, par le sang italien, cousines issues de 
germaines. 

1. Second voyage. « Do warent wir zu Paris wol dri wochen... » 
Ed. Altmann, chap. v, § 9, p. 7. 

2. « Disliedelin was gemachtzu Costenz, daz ban ich in gemaht 
und thun scbriben... ». Ed. Altmann, cbap. cclxx, S 322, p. 280- 
282, 
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parcours que l'empereur entreprend à travers la France 
du Midi, jusque sur le territoire aragonais, à la pour- 
suite de l'antipape Benoît XIII, pour essayer en vain 
de clore pacifiquement le schisme en obtenant son abdi- 
cation volontaire. 11 suit Sigismond à Perpignan, en 
1415, puis se dirige en sa compagnie, en 1416, vers Paris 
et le Nord, lors du voyage de médiation politique entre 
France et Angleterre, que l'empereur, à la suite de la 
journée d'Azincourt, a greffé sur l'échec de la négo- 
ciation pontificale. Il revoit Paris pour la troisième fois, 
excursionne entre temps en Flandre, à Bruges, rejoint 
à Saint-Denis l'empereur en partance pour Calais 1 , 
passe avec lui en Angleterre, repasse sur le continent, 
et, après divers détours, ayant touché barre àMayence, 
le retrouve en 1417 à Constance, à la fin du Concile, où 
il voit l'élection de Martin V et la cessation du schisme. 

Expédié l'an suivant par Sigismond auprès du nou- 
veau pontife, alors lentement en route pour Rome, il 
joint, par le Gothard, le pape h Pavie, l'escorte à Milan, 
passe auprès du marquis de Montferrat, puis du duc de 
Savoie par le mont Cenis, et, après une halte à Mayenct\ 
va suivre l'empereur, Tan d'après, en Hongrie, à Bude. 
En 1420, il accompagne Sigismond à la tenue du Reichs- 
tag de Breslau, puis à l'expédition de Prague contre 
les Hussites, s'emploie en 1423-1424, tant de la part de 
l'empereur que de l'archevêque de Mayence, à diverses 
négociations diplomatiques concernant la succession de 
Gueldre et de Juliers. 

Enfin, en 1425, il se fixe à Mayence, où la faveur 
impériale, non sans léser d'autres droits, lui concède 
la ferme d'une partie des péages du Rhin, revenu Wxe 



I. Troisième voyage. Ed. Altmann, chap. Lxxr, § 73, p. 05 ; cf. 
chap. xciv,S107, p. 91-92, chap. ccxxn, $ 238, p. 199-201, 
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et dos plus enviables auquel il ajoute, semble-t-il, 
diverses opérations de banque. Môle de près, de 1428 
à 1432, aux luttes politiques des factions qui se divisent 
la cité de Mayence, il figure comme membre de la 
Commission des Dix, violemment imposée par le parti 
des Métiers pour la réforme des finances, puis de la 
députation constituée pour consacrer la cessation des 
troubles. C'est dans sa ville natale, sauf une courte 
présence au Reichstag de Strauhing, à la lin de l'été de 
1430, qu'il passe en tout cas l'espace de temps marqué 
par l'apparition et les hauts faits de Jeanne d'Arc, 
événements qu'il note avec une si heureuse initiative, 
et dont la préservation par ses soins provoque cette 
étude actuellement poursuivie sur son nom. 

Les dernières années de la vie d'Eberhard Windecke 
semblent s'être passées à Mayence, occupées au soin de 
ses affaires et à la défense de ses intérêts privés atta- 
qués par ses rivaux. On le trouve encore agissant à la 
fin de 1439. En 1 440, il parait avoir cessé de vivre, la 
soixantaine à peine atteinte, dans la plénitude de son 
âge et de ses facultés. 

L'œuvre qu'il laissait ', composition où les souvenirs 
personnels surgissent si fréquemment du corps même 
du récit, présente beaucoup plus l'apparence d'un as- 
semblage de matériaux historiques relatifs au règne de 
l'empereur Sigismond que d'une biographie rédigée du 
prince. Cette biographie, limitée et arrêtée, le Sig- 
mundbuch*, le Livre de Sigismond, il parait bien 

1. Les renseignements qui suivent sur l'œuvre d'Eberhard Win- 
decke sont tirés de la préface de l'édition de M. Altmann chap. iv, 
Zur Charakteristik der Dcnkwurdigkeiten Windeckes, p. vu-vin et 
xxxix-xlviu). 

2. Ibid.* p. vu- vi h. 
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avéré qu'Eberhard Windecke l'avait éditée à part, 
comme un extrait essentiel de son vaste recueil ; en 
tout cas, elle a disparu ou ne se retrouve pas. La forme 
unique sous laquelle l'œuvre survivante nous est par- 
venue, à laquelle son plus récent et savant éditeur assigne 
le titre de Denkwïtrdigkeiten *, de Mémorial pour servir 
à l'histoire de l'empereur Sigismond et de son temps, 
représente donc, comme son nom l'indique, un cadre 
extensible où viennent s'incruster, au milieu de la trame 
d'un récit constamment suivi, des documents, des pièces 
originales de toute nature, matières premières précieuses 
par leur diversité comme par leur authenticité, témoi- 
gnages journaliers des faits contemporains de l'auteur 
et preuves de sa curiosité attentive à les noter, à les 
réunir et à les préserver. 

Les textes relatifs à l'histoire de la P ti celle, qu' Eberbard 
Windecke a transcrits et conservés, et tels qu'ils appa- 
raissent dans l'édition définitive de M. Altmann 2 , peuvent 
se diviser en deux reprises distinctes. 

La première série offre un récit continu, poursuivi 
en trois chapitres, menant les faits depuis la venue de 
Jeanne d'Arc auprès de Charles VII, h Chinon, jusques 
et y compris le sacre de Reims, soit de février à 
juillet 1429 :{ . 

C'est la fraction qui a été reproduite par Quicherat, 
dans son recueil du Procès, d'après la transposition en 
allemand moderne due à Guido Gorres, et qui figure 
aussi, également transposée en allemand moderne, 
dans la publication de M. von Hagen 4 . 



i. Ed. Altmann, Préface, chap. iv p. vu et n. 1. 

2. Chap. GGLix-ccLxii, § 295-310, p. 245-260. 

3. Chap. gclix-cclxi, § 295-303, p. 245-254. 

4. Voir ci-dessus, p. 3-5. 
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Cette première série était la seule connue, jusqu'à la 
récente édition de M. Altmann. 

La seconde série comprend, soudée à la fin de la 
première, une suite d'informations sans date précise, 
une succession d'échos et de nouvelles à caractère visi- 
blement thaumaturgique, où semblent rassemblés in- 
tentionnellement divers faits miraculeux de Tordre le 
plus excessif, propres h frapper au point le plus sensible 
l'imagination excitable des foules { . 

C'est la fraction que le manuscrit 2913 de la biblio- 
thèque impériale de Vienne est seule à présenter 2 . 

Cette seconde série est celle que l'édition récente de 
M. Altmann a été la première à révéler, et qui paraît 
être demeurée inutilisée jusqu'ici. 

Est-ce le caractère d'addition au récit continu, carac- 
tère que ces informations présentent à un degré assez 
marqué, est-ce leur forme par trop accentuée de lé- 
gende, qui a fait exclure cette seconde série de la plu- 
part des manuscrits, en ne la conservant que dans le 
manuscrit 2913 de la bibliothèque impériale de Vienne? 
Peut-être ces deux motifs ont-ils concouru l'un comme 
l'autre h ce bizarre ostracisme. 



1. Chap. cclxi, S 304-309, p. 2">4-257. Pour ce qui concerne le 
chapitre cclxii, § 3d0, p. 257-260, voir ce qui en est dit plus loin. 

2. Voir ci-dessus, p. 6. 



PARTIE II 

PREMIÈRE FRACTION DU RÉCIT 
EXAMEN ET COMMENTAIRE 



Appoints de l'édition critique de M. Altmann. Texte original, 
cadre, division générale, additions et variantes. 

Examen spécial des trois pièces transcrites, après un court 
préambule, en tête du récit de Windecke. 

Les Vers latins sur Jeanne d'Arc. — Texte latin de Windecke. — 
Texte restitué. — Traduction allemande ancienne. — Traduc- 
tion française ancienne. 

La Consultation de la commission d enquête de Poitiers. — Texte 
allemand de Windecke. — Traduction. — Commentaire. 

La Lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais. — Authenticité de ce docu- 
ment. — Vœux en faveur de la France, sinon rédigés, au moins 
transcrits par la chronique allemande, conjointement à la lettre. 
— Texte allemand de Windecke. — Traduction. — Commen- 
taire. 

Examen général du récit d'Eberhard Windecke. — Préambule, 
précédant la transcription de ces trois pièces : relation géné- 
rale des faits : similitudes avec la Chronique de Tournai. — 
Origine française de la source commune : délimitation des par- 
ties similaires des deux textes : caractères épistolaires de la 
source commune, plus manifestes dans le texte allemand. 

Remarques particulières. — Chinon. — Le sire de Retz. — La 
Sologne. — Les Fiançais. — La Hire. — Jargeau, Meung, Beau- 
gency. — Possibilité de la rédaction en langue latine de la 
source commune primitive. 

La première reprise du récit d'Eberhard Windecke, 
c'est-à-dire la relation continue des faits, bien que di- 
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vulguée depuis l'initiative de Guido Gôrres et de Qui- 
cherat, n'en reçoit pas moins, du fait de l'édition critique 
de M. Altmann, l'appoint d'un intérêt nouveau des plus 
appréciables. 

C'est d'abord la première fois que ce récit devient 
pratiquement consultable sous sa forme réelle de ré- 
daction exacte, archaïque et pittoresque. Nul, à ce point 
de vue, ne se plaindra de relire, dans le savoureux 
Mittelhochdentsch du financier-chroniqueur de Mayence, 
la narration des merveilleux événements qui se déroulent 
depuis l'entrevue de Chinon jusqu'au sacre de Reims, 
événements sûr lesquels la source allemande, en cer- 
tains points, fournit des renseignements personnels et 
uniques *. 

L'édition permet aussi de constater le cadre où se 
trouve intercalé le corps du récit d'Eberhard Windecke, 
ce que ne pouvait présenter l'extrait de Guido Gôrres 
reproduit par Quicherat dans son recueil du Procès. 

11 en résulte que la relation des faits concernant la 
Pucelle est insérée h la suite de notations intéressant 
uniquement les affaires d'Allemagne, sans aucune trace 
de transition 2 . 

Se présente en outre une division générale en cha- 



1. On en jugera par la reproduction des articles qui forment la 
quatrième partie de la présente étude. 

2. Ed. Altiiiann,chap. cclviii, p. 244-245 : affaires de Strasbourg, 
27 février 1429. La disposition de la publication de M. von Hagen 
permettait de se rendre compte de ce cadre <chap. ccxxxix,p. 194). 
L'édition de M. Altmann fait voir que, sur ce point, le manuscrit 
2913 de la bibliothèque impériale de Vienne n'ajoute aucun apport 
nouveau. Pour ce qui concerne le cadre terminal, voir ce qui est 
dit du terme du chapitre cclxii, plus loin, p. 132. 
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pitres, munis de titres, qui éclaire sensiblement toute 
la disposition du récit 1 . 

CCLIX. — Hie schicket der konig von Frankrich sin tref- 
fenlich botschaft zù der Jungfrouwen, die gar vil wonders 
treip in Frankrich 2 . 

Ci envoya le roi de France son excellent message à la 
Pucelle 3 , laquelle accomplit très grand nombre de merveilles 
en France. 

Le sens de cet intitulé : message du roi envoyé h. la 
Pucelle, — schicket der konig sin botschaft zu der Jung- 
frouwen — s'explique de la façon suivante. Dans le 
cours de ce chapitre (après une courte entrée en ma- 
tière et l'insertion d'une pièce de vers latins sur Jeanne 
d'Arc), se trouve mentionnée la mission confiée aux 
enquêteurs réunis à Poitiers au sujet de la Pucelle, men- 
tion présentée, dans ce chapitre, sous la forme suivante : 

1. Le recueil manuscrit du Strasbourgeois Jordan, qui, comme 
il a été exposé, contient toute la relation d'Eberhard Windecke 
sur la Pucelle (voir ci-dessus, p. 7-8), présente ici une sorte de 
titre général. (Altmann, éd. d'Eberhard Windecke, Add. et Corr., 
I, p. 518.) — Sur la traduction de « Jungfrauw » par « Pucelle », 
voir ci-après, Lettre aux Anglais. 

« Diss ist die geschicht der Jungfrauwen uss Lotringen geborn, 
die dem konige Karolo zû Frankerich zû helfe quame wieder die 
Engelschen und sie balf in cronen ziï Renss nacb Frankericher 
ordenung, alz bienach geschriben steet; und geschacb dis anno 
Domini 1429. » 

« S'ensuit l'histoire de la Pucelle née de Lorraine qui vint en 
Faide du roi Charles de France contre les Anglais et aida aie cou- 
ronner à Reims selon la coutume de France, comme ci-après se 
trouve écrit ; et ce fut en Tan du Seigneur 1429. » 

2. Ed. Altmann, p. 245. — Ce titre ligurait déjà, avec une diffé- 
rence de numérotation des chapitres (cclh), dans la publication 
Je Guido Gôrres et celle de Quicherat (Procès, t. IV, p. 486). Il est 
également inséré dans la publication de M. von Hagen (chap. ccxl, 
p. 194.) 

3. Sur la traduction de « Jungfrouw » par « Pucelle », voir plus 
loin, Lettre aux Anglais» 
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« Ce sont les articles qui arrêtés ont été par ceux que 
le roi avait envoyés h la Pucelle pour faire information 
sur le fait de savoir s'il faut lui porter créance ou non. » 

« Dis sint die artikel, die geben sint von den, die der 
konig hette gemnt zu der Junkfrouwen su zù besiïchen, 
ob man ir glouben soit oder nit K >> 

Ces « articles » ne sont autre chose que la célèbre 
consultation émanée de la commission d'enquête de 
Poitiers 2 . 

Ce chapitre, comprenant les paragraphes 295 et 296, 
s'étend jusqu'à la fin du texte du document ainsi rap- 
porté 3 . 

CCLX. — « Hie santé die Jungfrouwe dem konige von 
[Engelant 4 ] einen brief, darinne er sehen soit, wie er sich 
in allen sinen sachen halten solte 5 . » 

« Ci envoya la Pucelle au roi [d'Angleterre] une lettre où 
il avait à voir comment il avait à se comporter en tous ses 
faits 6 . » 

1. Ed. Altmann, p. 246. 

2. Sur ce document, voir ci-après. 

3. Ed. Altmann, p. 248. — Quicherat, Procès, t. IV, p. 490. 

4. Le texte des manuscrits semble porter : « dem konige von 
Frankrich », au roi de France. Sur l'évidente rectification qui 
s'impose ici, voir la note de M. Altmann, p. 248, note f. Je crois 
pouvoir rétablir ici « [Engelant] ». 

5. Ed. Altmann, p. 248. — Ce titre ne figure pas dans la publi- 
cation de Guido Gôrres et de Quicherat (voir Procès, t. IV, p. 490). 
Dans la publication de Guido Gôrres reproduite par Quicherat, la 
lettre de la Pucelle aux Anglais, qui forme le début du chapitre, 
ayant été supprimée, avec avertissement préalable de sa présence, 
— l'intitulé du chapitre a été laissé de côté en même temps que 
le document omis. Titre et document sont insérés dans la publi- 
cation de M. von Hagen (chap. ccxli, p. 196). 

0. Le recueil manuscrit du Strasbourgeois Jordan présente ici 
une îvdaction dont voici la variante. (Altmann, éd. d'Eberharri 
Windecke, Add. et Corr., I, p. 519.) - Sur la traduction de « Maget » 
par « Pucelle », voir ci-après, Lettre aux Anglais. 

« Hem diss ist dér brief, den die Maget dem luinige von En-* 
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Le sens de cet intitulé s'explique suffisamment par 
la présence, en tôte de ce chapitre, du texte de la célèbre 
lettre adressée par Jeanne d'Arc à Henry VI, au duc 
de Bedford et aux trois commandants anglais de l'armée 
de siège d'Orléans *. 

Ce chapitre, comprenant les paragraphes 298 h 300, 
s'étend jusqu'à la fin de l'exposé d'un entretien de 
Jeanne d'Arc avec le confesseur du duc de Bretagne 2 . 

CCLXI. — « Hie reit die Jungfrouwe in Frankrich und 
koment die Engelschen gar stark, und do die Engelschen die 
Jungfrouwe sohent, do fluhen sie und wurfent ir bogen 
hinweg. » 

« Ci chevaucha la Pucelle en France et s'assemblèrent les 
Anglais à grande force, et quand les Anglais aperçurent la 
Pucelle, adonc s'enfuirent-ils et jetèrent au loin leurs arcs 3 . » 

Le sens de cet intitulé s'explique de lui-même, ce 
chapitre contenant relation de la bataille de Patay et de 
la panique anglaise qui suivit l'action. 

Ce chapitre, comprenant les paragraphes 301 &309, 
s'étend jusqu'à la fin des échos dont on a signalé la 



gellant und dem Rogal santé in zii wiedersagen und darzii in zu 
raten gotlichen rat. » 

« Item s'ensuit la lettre que la Pucelle envoya au roi d'Angle- 
terre et au Régent pour le défier et en outre pour lui conseiller 
le conseil de Dieu. » 

i . Sur ce document, voir ci-après. 

2. Ed. Altmann, p. 253. — Quicherat, Procès, t. IV, p. 498. 

3. Ed. Altmann, p. 253. Ce titre ne figure pas dans la publication 
de Guido Gôrres et de Quicherat (Voir Procès, t. IV, p. 498). Dans 
la publication de Guido Gôrres reproduit par Quicherat, la partie 
du texte d'Eberhard Windecke où figure ce chapitre se trouve 
imprimée avec la lin du chapitre précédent, non pas dans le corps 
de l'ouvrage, mais dans l'appendice (sur le point de démarcation, 
voir Procès, t. IV, p. 496, n. 2), où n'a été établie aucune division 
par chapitre. Ce titre est inséré dans la publication de M* von Hagen 
(chapà ccxliî, p. 202 )i 
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nouveauté *. Il présente donc à. ce point de vue deux 
portions. — Une première, qui se trouve déjà publiée, 
par Guido Gorres, dans le Procès, puis par M. von 
Hagen : c'est la seule à laquelle convienne l'intitulé de 
ce chapitre cclxi (§§ 301, 302, 303). — Une seconde, 
récemment encore inconnue : celle-ci ne se rencontre 
que dans les travaux de M. Altmann (§§ 304, 305, 306, 
307, 308, 309?). 

t 
Enfin, plusieurs variantes et même de notoires addi- 
tions, provenant du manuscrit 2913 de la bibliothèque 
impériale de Vienne, rendent la nouvelle édition de 
cette première fraction du récit d'Eberhard Windecke 
précieuse à plus d'un titre 3 . 

Le récit d'Eberhard Windecke débute par une courte 
mention de la venue de Jeanne d'Arc vers Charles VII 
et un bref exposé des promesses qu'elle aurait exigées 
du roi au cours de ses premiers entretiens avec lui 4 . 

La mention de la venue de Jeanne d'Arc est comprise 
entre ces mots : « Du solst wissen, das in der selben zit 
der konig von Frankrich und die Engelschen in krieg 
worent... » — et ceux-ci : «... also du horen wurst. » 
— « Or sachez que, au temps môme où le roi de France 
et les Anglais étaient en guerre... » — «... comme allez 
l'entendre. » 

L'exposé des promesses du roi s'encadre entre ces 
mots : « Item zum ersten aïs die Maget... » — et ceux- 

4. Ed. Altmann, p. 257. 

2. Ed. Altmann, p. 253, 254 et p. 254-257. Pour le titre du 
chap. cclxii, p. 257, voir ce qui en est dit plus loin, p. 134-132. 

3. Pour ces derniers points, voir toute la suite de cette partie ÏI. 

4. Chap. ceux, début du paragraphe 295, p. 245-246. Ce passage 
forme le début du chapitre ceux, dont on vient d'examiner le 
titre. 
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ci : «... es wer frunt oder vigent. » — « Item d'abord 
quand la Pucelle... »-—«... qu'ils soient amis ou enne- 
mis j . » 

Dans cette entrée en matière, le texte de la nouvelle 
édition ne présente pas de variantes ou d'additions par- 
ticulièrement notables, mais offre tout son intérêt de 
rédaction originale '. 

Puis, sans transition ni explication, se présentent 
consécutivement trois documents insérés *, dont l'exa- 
men minutieux, dans la nouvelle édition, s'impose à 
tous égards, à savoir : des Vers latins sur la Pucelle, la 
Consultation de la Commission d'enquête de Poitiers et 
la célèbre Lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais 4 . 

1. Sur la traduction de « Maget » par « Pucelle », voir ci-après, 
Lettre aux Anglais. 

2. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan, à cette place, omet 
tout ce passage. Il en inscrit une partie, celle mentionnant les 
promesses de Charles VII à Jeanne d'Arc (sans variante notable 
d'ailleurs), en un autre lieu, à savoir en tète du texte de la Con- 
sultation de Poitiers, où il l'interpole. ( Voir ci-après, Consultation, 
p. 33, n. 3, et p. 36, n. 4.) 

3. Suite et fin du chapitre ceux, dont on vient d'examiner le 
titre ; début du chapitre cclx, dont le titre vient aussi d'être exa- 
miné. 

4. Voir leur examen immédiatement ci-après. 



VERS LATINS SUR LA PUCELLE 

Il s'agit ici du texte poétique bien connu, représentant 
non pas une prophétie, mais simplement une compo- 
sition latine de seize vers, fabriquée h l'occasion de l'ap- 
parition de la Pucelle, avant la libération d'Orléans, en 
mars ou avril 1429. 

Virgo, puellares artus induta virili 

Veste, Dei monitu properat relevare jacentem 

Liliferum regem 

Et modo nullus erit Anglorum pardiger hostis 
Qui se Francorum praesumat dicere regem. 

Ces vers, transcrits, non seulement dans le manus- 
crit 2913 de Vienne, mais encore dans d'autres manus- 
crits 1 , sont insérés dans le récit de Windecke, immé- 
diatement après l'énumération des promesses exigées du 
roi par Jeanne d'Arc, à Chinon. Ils se présentent sans 
autre titre ni indication, à la suite des mots : — « es 
wer frunt oder vigent », de l'édition Altmann 2 : — 
« es sey Fremd oder Feind », de l'édition du Procès*. 

Ce texte se rencontre déjà, à plusieurs exemplaires, 
avec diverses variantes de lecture ou de prosodie, dans 
les témoignages historiques contemporains relatifs à la 

i . Sur ce point, voir ci-après, page suivante. 

2. Ghap. ceux, § 295, p. 246. 

3. T. IV, p. 487. 
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Pucelle, mais, circonstance assez singulière, toujours 
chez des chroniqueurs étrangers ou lointains. 

C'est ainsi qu'il figure : — dans le recueil d'origine 
bretonne dû au scribe « A. de Kaerrymell 1 », où une 
traduction française contemporaine l'accompagne 2 ; — 
dans le Registre Delphinal de Mathieu Thomassin 3 ; — 
dans le Scotichronicon de l'Ecossais Wal ter Bower 4 ; — 

1. Bib. nat., ms. fr. 979 [anc. fonds franc. 7301], fol. 80 v°-82 v°, 
voir fol. 81 v°. — Découvert et publié en 1827 par Buchon, Appen- 
dice à Chronique et Procès de la Pucelle, V, ap. Collection de Chro- 
niques nationales françaises, t. XXXIV [Monstrelet, t. IX], p. 404- 
410, voir p. 406. — La présence de ces vers dans ce manuscrit est 
simplement signalée par Quicherat, Procès, t. IV (1847), p. 305, 
n. 2. — Sur ce manuscrit et son contenu voir Paulin, Paris, les 
Manuscrits français de la bibliothèque du roi, t. VII (1848), n° 7301, 
p. 377-384. 

2. Buchon (loc. cit., p. 406-407) y a joint une traduction con- 
temporaine en prose, transcrite dans ce manuscrit (fol. 81 v°) à 
la suite des vers latins en question. On la trouvera ci-après. Dans 
le manuscrit indiqué dans la note précédente, cette version fran- 
çaise porte le titre : « Exposition ». 

3. Bibliothèque municipale de Grenoble, voir Catalogue général 
des manuscrits des bibliothèques publiques de France, Départements, 
t. VII, n° 1052. — Découvert et publié en 1838 par Buchon, Appen- 
dice à Chronique et Procès de la Pucelle, IX, dans Choix de Chro- 
niques et Mémoires sur V histoire de France, xv e siècle [t. V], ap. 
Panthéon littéraire, p. 534-544, voir p. 537. Buchon y a joint 
(p. 537, n. 2), mais sans indication de source, la traduction con- 
temporaine qui vient d'être mentionnée dans la note précédente. 
— Reproduit par Quicherat, Procès, t. IV, p. 305, par le R. P. Ayroles, 
la Vraie Jeanne d'Arc, t. III, Pièces Just., D, p. 628, avec traduction 
moderne, p. 258-259. 

4. Continuation du Scotichronicon de John de Fordoun, 1. XV, 
chap. xxxvi (Ed. Walter Goodall, Edimbourg, 1759, 2 vol. in-fol., 
t. Il, p. 466). La présence de ces vers dans le texte de Walter Bower 
est simplement signalée par Quicherat, Procès, t. IV, p. 481, qui 
renvoie au texte du Registre Delphinal de Mathieu Thomassin, au 
tome III du Procès, p. 305. De même, P. Ayroles, la Vraie Jeanne 
d'Arc, t. IV, p. 298. En réalité, le texte édité par Walter Bower 
(loc. cit.) ne comprend que neuf vers* sur seize que comporte la 
totalité de la tirade et s'arrête avec le vers : 

« Marte puellari Gallis sternentibus illos. » 
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dans un cartulaire de Thcrouanne * ; — dans la Chromca 
Novella du dominicain de Liïbeck Hermann Korner 2 . 
Enfin il se rencontre dans le recueil manuscrit du 
Strasbourgeois Jordan, où il figure dans les mêmes con- 
ditions que dans l'œuvre de Windecke 3 . Il y est suivi 
d'une traduction allemande contemporaine 4 , la seule 
version tirée du latin connue jusqu'ici, avec la version 
française d'origine bretonne signalée par Buchon. Dans 
ce recueil de Jordan, ce texte vient en troisième lieu, 
avec la disposition suivante : Consultation de la Com- 
mission d'enquête de Poitiers; Lettre de Jeanne d'Arc 
aux Anglais; Vers latins sur la Pucelle. 



4. « Un cartulaire de l'Eglise de Térouanne », cité, sans autre 
identification, par le baron Kervyn de Lettenhove, dans les notes 
de son édition de Chastellain [Œuvres de Georges Chastellain, t. II 
(1863), p. 40, n. 1J. 

2. Eckhart, Corpus historicum mediiœvi (Leipzig, 1723, 2 vol. in- 
fol.), t. II, part. III, col. 431-1344, voir col. 1293. — Indiqué par 
le R. P. Ayroles, la Vraie Jeanne d'Arc, t. IV, p. 281. — Hermann 
Korner attribue ces vers, tout à l'éloge de la Pucelle et visible- 
ment émanés du parti français, à l'Université de Paris. « Cujus 
quidem originis conditiones, vitue terminum et verborum pro- 
gnosticationes Universitas Parisiensis quibusdam metris complec- 

titur, dicens : Virgo puellares » (Eckhart. loc. cit., col. 1293.) 

Supposition insoutenable et qu'il serait oiseux de réfuter. 

3. Altmann, éd. d'Eberhard Windecke, Add. et Corr., I, p. 519. 
Dans le recueil de Jordan, ce texte porte un titre spécial : 

« Diss sint die vers, die die meister der Heiligen Geschrieftfûn- 
den liant in der prophecie zii Frankerich. » 

« Ce sont les vers que les maîtres en Théologie ont trouvés dans 
les prophéties de France. » 

A cette place, M. Altmann publie, comme texte corrigé de ces 
vers, le texte présenté par le Registre Delphinal de Mathieu Tho- 
massin, tel qu'il est édité par Quicherat dans le Procès (au t. IV, 
p. 305). 

4. Altmann, éd. d'Eberhard Windecke, Add. et Corr., I, p. 519- 
520. On la trouvera ci-après. Dans le recueil de Jordan, cette 
version allemande porte un titre spécial : 

« Diss ist das Tùtsche uber die veiss. » 
« C'est l'Allemand sur les vers. » 
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Je puis encore le signaler dans l'œuvre du francis- 
cain brandebourgeois Matthias Dôring, continuateur de 
la chronique brunswickoise de Dietrich Engelhusen, 
œuvre où il ne semble pas avoir encore été soupçonné 
jusqu'ici 1 . 

Dans la transposition de Guido Gorres reproduite par 
Quicherat 2 , il avait été passé sous silence, sans mention 
de sa présence dans le texte de Windecke. M. von Hagen, 
dans sa publication, en indique l'existence et le lieu 
exact d'insertion, sans toutefois le reproduire { . 

11 est intéressant, néanmoins, de voir ce morceau de 
facture ainsi reproduit une fois de plus par les contem- 
porains, et de constater sa pénétration à Mayence. On 
remarquera que, sur les huit exemplaires préservés qui 
en sont actuellement connus, quatre se retrouvent en 
Allemagne, où Hermann Korner à Lùbeck, Eberhard 
Windecke à Mayence, Jordan à Strasbourg, Matthias 
Dôring en Brandebourg, ont eu entre les mains et ont 
cru devoir signaler cet élément singulier de la légende 
immédiate de Jeanne d'Arc. 

1. Matthias Dôring, Continuation de la chronique de Dietrich 
Engelhusen : dans Johann-Burkhard Mencke, Scriptorez rerum 
Germanic-arum, t. III (1730), I, col. 1-64, voir col. 5-6, dans Riedel, 
Codex diplomaticus Brandcnburgemis, Divis. IV, t. I (1862), V, 
p. 209-256, voir p. 212-213. — Indiqué par Walther, Zicei strass- 
burgische Handschriften der hamburger Stadtbibliothek, dans Ver- 
zekhniss der Vorlesungen am hamb. Akad. und Real-Gymnasium, 
1880, p. 1-15; par Lorenz, Deutschlands GeschichtsqueUen im Mittel- 
alter, 3 e éd., 1887, t. II, p. 298, n. 1 ; voir Altmann, Add. et Corr., I, 
p. 517. — Matthias Dôring attribue ces vers, — évidemment d'après 
la même source erronée que Hermann Korner — à un « savant de 
Paris ». « De qua quidem doctus Parisius sic scripsit. » (Mencke, 
loc. cit., col. 5 ; Riedel, lue. cit. p. 212. ^ 

2. Les éléments d'information fournis par les diverses éditions 
ne permettent pas de voir si le manuscrit de Windecke, qui a 
servi de base à la publication de Guido Gorres (13975 de Vienne, 
voir ci-dessus, p. 2 et 3), contient ou non les vers en question. 

3. Chap. ccxl, p. 195, note I . 
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La leçon qui figure dans l'édition de M. Altmann *, 
et dont l'éditeur constate avec raison le pitoyable état 
de transcription, est, en effet, sans contredit possible, 
la plus saccagée de celles qui nous sont parvenues 2 . 

Je reproduis ici le texte de ces vers latins, tel qu'il 
se présente, d après le manuscrit 2913 de Vienne, dans 
l'édition allemande 3 . En regard ligure le texte relati- 

1. Ghap. ceux, S 295, p. 246. 

2. Voir la note de M. Altmann, p. 246, note o. 

3. Les crochets ici établis indiquent les suppléments proposés 
par M. Altmann, ce que l'édition de M. Altmann exprime par 
l'emploi de lettres italiques. 
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vement correct, tel qu'il st, rencontre dans les autres 
sources 1 . 

Je le fais suivre de la traduction allemande et de la 
traduction française d'origine bretonne qui viennent 
d'être signalées 2 . 

1. Notamment la rédaction du Registre Delphinal de Mathieu 
Thomassin reproduite par M. Altmann, et la rédaction du cartu- 
laire de l'église de Thérouanne. 

2. Cette comparaison peut fournir les éléments d'une « clef » 
de l'équivalence de maints termes français et allemands con- 
temporains. 
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Virgo\ puellares artus induta virili 
Veste, Dei monitu perperat relevare jacentem 
Liliferum regemque suos delere nefandos 
Hostes precipue, qui nunc sunt Aurelianis; 
Urbem subit illam : déterrent obsidionem. Et 
Si cunctis viris mens est se jungere velle, 
Arma sequi [sponte], que nunc parât aima puella, 
Crédite fallaces Anglos succumbere morti 
[Ense] puellari Gallis sternentibus illos. 
Et tune finis erit pugne, cum fédéra prisca 
Tune amor et pietas [tune] certa jura ridebunt. 
Certabunt de pace viri cunctique favebunt 
Sponte sua régi, qui rex liberabit — et ips[e] 
Tutus — justiciam qu[am] pulchra pace favebit. 
Amodo nullus erit Anglorum prodiger hostis, 
Qui te Francorum présumât dicere regem. 

1. Texte de l'éd. de M. Altmann, chap. ceux, g 295, p. 246. 



VERS LATINS SUR LA PUCELLE 29 



Virgo x , puellares artus induta virili 
Veste, Dei monitu properat relevare jacentem 
Liliferum regemque 2 suos delere nefandos 
Hostes, praecipue qui nunc sunt Aurelianis, 
Urbe sub, ac illam déterrent obsidione. 
Et si tanta yiris mens est se jungere bello 
Arma sequique 3 sua, quae nunc parât aima Puella, 
Crédite fallaces Anglos succumbere morti, 
Marte puellari Gallis sternentibus illos. 
Et tune finis erit pugnœ, tune fœdera prisca, 
Tune amor et pietas et cetera jura redibunt, 
Certabunt de pace viri, cunctique favebunt 
Sponte sua régi, qui rex liberabit et ipsis 
Cunctis justitiam, quos pulchra pace fovebit. 
Et modo nullus erit 4 Anglorum pardiger hostis 
Qui se Francorum prsesumat dicere regem. 



. Texte proposé, tiré de la rédaction du Registre Delpkinal de 
thieu Thomassin (Quicherat, Procès, t. IV, p. 305) et de celle du car- 
lire de l'église de Thérouanne (Rervyn de Lettenhove. notes des 
iv?*es de Georges Cnastellain, t. II, p. 40, n. 1). 
. Le sens exigerait : «regem suosque». 
. L.e sens exigerait : « armaque sequi». 
. Vers faux. 
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Die ' jungfraiilieh dochter hat angetandie manlich wapfen 
und sie ist gevarnet mit dem cleit Gots zû vechten; und ir 
ist gebotten, das sie of helfe dem ligende konige liliferum 
also gênant, und soit dilgen sin vinde, die in dis gegenwûr- 
tigen zit [sint], und soit enbitten den die im werent in der 
stat zu Orliens, das sie wollent erschrecken 8 sie umb iren 
basse, den sie betten wieder den konig von Frankrich. Also 4 
ist ir mi'it menlich, wann sie sich wolt zû fugen dem s tri te. 
Und 5 die diener des konigez volgeten nach die waffen der 
almechtigen Jungfrauwen 7 , und sie sprach zi'i den fînden : 
« Ir trugenbaftigen von Engellant glaubent, das ir under 
mfissent liegen dem tode. » Und die jûngfrauwenliche strit 
waz sie mit volke nederslagen die von Engellant 9 . Also wart 
ein en de des kriges. Alss die Jungfrouwe gelopt hette, in 
also gescbache : und dovon kam liebe und miltikeit und die 
ander kament recbt 40 , die kament wider umb. Und da strit- 
tent sie mit friden aile ir man und gaben mit gûtem gûnst ir 
glfibde dem konige nu zft belfen, wann ererlosstsie und aile 
ir ding und gab allem gerecbtikeit welichem die schone 
Jiingfrauwe" gab gûnst mit dem friden. Unddarnach korz- 
lich von Engellant wart kein robender * 2 und dem der sich do 
liant oder sproch ein kûnig von Frankrich. 

\ . Texte tiré du recueil manuscrit du Strasbourgeois Jordan. (Altmann, 
éd. d'Kberhard Windecke, Add. et Covv., 1, p. 519-520.) Plusieurs passages 
paraissent traduits d'une façonplus qu'approximative, d'autres semblent 
représenter des gloses, ou, sinon, laissent supposer des vers omis dans 
le texte latin conservé. 

2. Texte tiré du recueil d'origine bretonne du scribe « A. de Kaerrj-- 
niell ». (Hibl. nat., ins. fr. 979, fol. 81 v.) 

3. Ce qui suit, jusques et y compris le mot «Frankrich», représente 
une addition, consécutive aux mots latins : « déterrent obsidione. » 

4. Pour ce passage, voir ci-après, n. 9. 

5. A partir de ce point, la traduction allemande entame, au passé, 
une relation des faits que les vers latins présentent soit au présent, soit 
au passé. 

6. A ce mot «bataille» intervient un renvoi reconnaissable, dont 
l'inobservance a pu induire en erreur les précédents éditeurs, au sujet 
de la suite régulière de la phrase> 
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Une 2 vierge vestue de vestemens de homme et qui a les 
membres appartenans à pucelles, par la monicion de Dieu 
s'appareille de relever le roy pourtant les fleurs de lis qui est 
couchié et de chassier ses ennemis maudis et mesmement 
ceulx qui maintenent sont devant la cité d'Orléans laquelle 
ils espavantent par siège. Et se les hommes ont grant cou- 
rage d'eux joindre à la bataille 6 et d'ensuyr les ar[mes] les- 
quelles la saincte Pucelle appareille, croyez 8 les faulx An- 
glois estre succumbés par mort par le Dieu de la bataille de 
la Pucelle, et les Franscoiz les trébucheront. Et adonc sera 
la fin de la guerre, et retourneront les ancienes aliances, et 
amour, pitié et autres drois retourneront et tratteront de la 
paix, et tous les hommes s'outroyeront au roy de leur bon 
gré, lequel roy leur poisera et leur administrera justice à 
tous et les nourrira de belle paix, et dorénavant nul Anglois 
ennemy portant le liépart ne sera qui présumera soy dire 
roy de France. 

I. « Allmâchtige Jungfrau » — « toute-puissante Pucelle ». Traduction 
approximative des mots latins : «aima Puella». 

8. Avec ce mot « croyez » s'achève le renvoi en question. 

9. Tout ce passage, depuis : « Also ist ir mût... » — « Et si tanta viris 
mens est... » jusqu'à : « ... nederslagen «lie von Engellant» — «... ster- 
nentibus illos », ne rend qu'approximativement le texte latin. Le vers : 
« Crédite fallaces Anglos succumbere morti», est placé comme discours : 
(« Und sie sprach zu den finden »), dans la bouche de Jeanne d'Arc : « lr 
trûgenhaftigen von Engellant glaubent, das ir unrier mussent liegen 
<lem tode ». 

10. L'édition porte : « necht ». La correction : « recht », correspon- 
dant au terme latin : « jura », s'impose d'elle-même. 

II. « Welichem die schone Jiïngfrauwe gab giinst mit dem friden» — 
« que la belle Pucelle favorisa de la paix ». — Contresens. — Dans le 
latin «... quœ pulchra pace fovebit t, le mot «pulchra» se rapporte, 
non à « Puella », qu'il faudrait d'ailleurs sous-entendre, mais bien à 
« pace ». 

12. « Raubender» — «ravisseur». Traduction approximative de la 
pittoresque expression latine : «pardiger hostis» — « ennemi portant 
léopard» — allusion aux léoparl?, figurant, comme on sait, dans les 
armes d'Angleterre. 



CONSULTATION DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
DE POITIERS 



11 s'agit ici du texte, également bien connu, de la con- 
sultation émanée de la Commission d'enquête réunie à 
Poitiers, par ordre de Charles VII, en mars-avril 1429, 
avec charge de dresser ^information au sujet de la Pu- 
celle, et d'émettre un avis motivé sur la question de 
savoir si le roi devait, ou non, prêter foi à ses dires. 

Ce document, transcrit non seulement dans le manus- 
crit 2913 de Vienne, mais encore dans d'autres manus- 
crits 1 , est inséré, dans le récit de Windecke, immédia- 
tement après le dernier vers du morceau poétique dont 
il vient d'être question. Il débute par l'indication sui- 
vante : — « Dis sint die artikel, die geben sint von 
den, dieder konighette gesant», de l'édition Altmann 2 : 
— « Folgendes haben Jene abgegeben, die der Kœnig 
gesandt hatte », de l'édition du Procès*. 

Ce texte, comme le précédent, s'est préservé dans des 
témoignages lointains ou étrangers. 11 ligure : — dans 
le recueil d'origine bretonne dû au scribe « A. de 
Kaerrymell 4 » ; — dans le Registre Delphinal de 

4. Sur ce point, voir ci-après, môme page et page suivante. 

2. Chap. ceux, partie 296, p. 246. 

3. T. IV, p. 487. 

4. Bib. nat., ms. fr. 979 [anc. fonds franc. 7301], fol. 80 v°- 
82 v°, voir fol. 81 r°. Découvert et publié en 1827 par Buchon, 
Appendice à Chronique et Procès de la Pucelle, V, ap. Collection de 
Chroniques nationales françaises, t. XXXI V [Monstrelet, t. IX], 
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Mathieu Thomassin * ; — dans la Chronique de Tour- 
nai 2 . 

11 se rencontre enfin dans le recueil manuscrit du 
Strasbourgeois Jordan, où il figure dans les mômes con- 
ditions que dans l'œuvre de Windecke 3 . Dans le recueil 
de Jordan, ce texte vient en premier, dans la disposi- 
tion suivante : Consultation de la Commission d'enquête 



p. 404-410, voir p. 404-406. — Cf. indication mentionnée dans la 
note suivante. — Reproduit par Quicherat, Procès, t. III, p. 391- 
392, cf. t. V, p. 471-473. — Sur ce manuscrit et son contenu, voir 
Paulin, Paris, Les Manuscrits français de la bibliothèque du roi, 
t. VII (1848), n° 7301, p. 377-384. 

1. Bibl. munie, de Grenoble, voir Catalogue général des manus- 
crits des bibliothèques publiques de France, Départements, t. VII, 
n° 1052. — Découvert et publié en 1827 par Buchon, Appendice 
à Chronique et Procès de la Put-elle, IX, dans Choix de Chroniques 
et Mémoires sur V histoire de France, xv e siècle [t. V], ap. Panthéon 
Littéraire, p. 534-544, voir p. 537-538. Buchon y fait allusion 
(p. 538, n. 1) à l'édition de ce texte déjà donnée par lui, men- 
tionnée dans la note précédente. — La présence de cette pièce 
dans le Registre Delphinal est simplement signalée par Quicherat 
(Procès, t. IV, p. 305-306), qui renvoie au texte de provenance 
bretonne déjà publié dans le Procès (au t. III, p. 391-392). Une 
transposition du texte du Registre Delphinal en français moderne 
a été donnée par le R. P. Ayroles [la Vraie Jeanne d'Arc, t. III, 
p. 257-267). Selon la position adoptée pour les guillemets limitant 
le texte proprement dit du document, toute la seconde moitié de 
la consultation, dans le texte édité par Buchon, ou dans la publi- 
cation du R. P. Ayroles, doit être considérée ou non comme fon- 
due dans le récit personnel du rédacteur contemporain. 

2. Chronique de Tournai, éd. J.-J. de Smet (1856), p. 406-408, 
dans Recueil des Chroniques de Flandre, t. III, ap. Collection de 
Chroniques belges. Dans la Chronique de Tournai, toute la seconde 
moitié de la consultation est fondue dans le récit personnel du 
rédacteur. 

3. On a eu occasion d'exposer plus haut comment, dans le 
Recueil de Jordan, ce début de Windecke, pour une partie, faisait 
défaut, et, pour l'autre partie, se trouvait transposé. Cette consulta- 
tion, avec son intitulé, vient donc, dans ce manuscrit, directement 
après le litre général concernant la relation consacrée par Jordan 
à Jeanne d'Arc. Voir ci-dessus, p. 21, n. 2. 

3 
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de Poitiers ; Lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais ; Vers 
latins sur la Pucelle , . 

11 avait pris place dans la publication de Guido Gorres 
reproduite par Quicherat 2 , et dans celle de M. von 
Hagen :l . 

Il convient encore de noter ici l'intérêt qui ressort 
du fait que cette pièce capitale, demeurée ignorée jus- 
qu'à une époque assez récente, ait ainsi pénétré jus- 
qu'en Allemagne, où, jusqu'ici, on n'en connaissait pas 
de spécimen contemporain conservé. 

La leçon qui figure dans l'édition de M. Altmann 4 rec- 
tifie et augmente, sur un assez grand nombre de points, 
le texte allemand moderne fourni par les deux publi- 
cations précitées. En outre, elle offre ce texte dans sa 
rédaction contemporaine allemande, courante en Alle- 
magne, et dans toute sa saveur d'archaïsme 5 . 

1. Altmann, éd. d'Eberhard Windecke, Add. et Corr., I, p. 518- 
519. L'intitulé est pareil, sauf une addition insignifiante signalée 
plus bas, p. 36-37, n. 3. Quelques variantes dont M. Altmann donne 
le tableau sont à mettre en compte. Elles sont signalées ci-des- 
sous, au fur et à mesure. 

2. Procès, t. IV, p. 487-490. La présence de ce texte dans 
l'œuvre de Windecke était déjà signalée par Buchon (Appendice à 
Chronique et Procès de la Pucelle, IX, ap. Panthéon Littéraire, lov. 
cit., p. 538, n. 1), sans doute d'après la récente publication de 
Guido Gorres. 

3. Chap. ccxl, p. 195. 

4. Chap. ceux, § 296, p. 246-248. Tout ce texte devrait y figu- 
rer en petits caractères, en qualité de document inséré, de la 
môme façon que s'y trouvent publiés le texte précédent des Vers 
latins et le texte suivant de la Lettre de la Pucelle aux Anglais. 

5. L'hypothèse d'une traduction personnelle due à Eberhard 
Windecke paraît devoir être écartée. En tout cas, ce texte, comme 
la version allemande et française des Vers latins, et comme les 
textes qu'on va rencontrer, la Lettre de la Pucelle aux Anglais 
et la Lettre de Henry VI au duc de Bourgogne, permet d'établir 
une utile « clef » d'équivalences, entre nombre d'expressions alle- 
mandes et françaises alors en usage, expressions dont cet état 
bilingue permet d'atténuer les obscurités. 
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Je crois intéressant de reproduire ici ce texte, tel qu'il 
se présente, d'après le manuscrit 2913 de Vienne, dans 
l'édition allemande 1 . Je raccompagne d'une traduction 
littérale, dont les éléments sont calqués sur les rédac- 
tions françaises qui viennent d'être signalées' 2 , de façon 
à se rapprocher le plus possible du texte français d'où 
le texte allemand a été tiré :{ . 



i. Le texte imprimé par M. Altmann propose quelques additions 
marquées par des lettres italiques dans l'édition allemande. Elles 
sont ici, lorsqu'il y a lieu, indiquées par des crochets. J'ai cru 
pouvoir mettre des majuscules, et au début des phrases, et à cer- 
tains termes tels que « Got », « Maget », « Jungfrouw » : j'ai éga- 
lement cru devoir, en certains points, modifier la ponctuation, en 
avertissant chaque fois le lecteur. 

2. Notamment de celle provenant du recueil breton du scribe 
« A. de Kaerrymell ». 

3. En n'employant que des termes vérifiés dans les diverses ré- 
dactions françaises contemporaines, j'ai seulement réduit le tout 
à Yorthographe actuelle. ïl ne s'agit donc pas là, à proprement 
parler, d'une traduction, mais d'un essai de restitution du texte 
français. 
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Dis 1 sint die artikel, die geben sint von den, die der konig 
hette gesant zu der Junkfrouwen su zù besûchen, ob man ir 
glouben soit oder nit; und das worent meister der Heiligen 
Geschrift und ander die man meinte, die darzu gut worent 
die Jungfrouwen zû examnieren. 

Item der konig hette verstanden sin und des konigrichs not- 
turft und hett angesehen die flissiclich bette sin s volkes zù 
Gote und aller derjenen, die friden und gerechtikeit liep ha- 
bent : umb dez willen sol er die Maget nit verstossen noch 
verwerfen, die sich nennet von Gote gesant, sonder sol ir 
helfen ziigeben, wiewol das ir glubede menschlichen sint. 
Ouch so sol er ir nit so balde noch so lichteclichen glouben, 
denne noch, nach volgen der Heiligen Geschrift, al s der 
apostel sant Paulus spricht « Probate spiritus si ex Beo sint », 

1. Texte de l'édition de M. Altmann, chap, cclix, par. 296, p. 246 248. 

2. Tout ce titre préalable appartient exclusivement à Eberhard Win- 
decke et ne figure dans aucune des trois rédactions françaises connues. 

3. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan ajoute ici aux mots : « zu 
examnieren » — «à éprouver », ceux-ci : « und zù verhoren » — « et à 
interroger», la phrase devenant : « bons à éprouver et à interroger la 
Pucelle ». 

4. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan intercale ici (voir ci-dessus, 
p. 21, n. 2) tout le passage mentionnant les promesses de Charles VII 
à Jeanne d'Arc, passage qui, dans l'œuvre de Windecke, se présente au 
début du récit, après la mention de l'arrivée de la Pucelle près du roi, 
et immédiatement avant les Vers latins. « Item zum ersten als die 
Maget... es wer frùnt oder vigent. » — « Item, d'abord, quand la Pu- 
celle... qu'ils soient amis ou ennemis. » 

fi. La rédaction allemande emploie ici une tournure un peu différente 
des rédactions françaises, qui, en somme, présentent la construction 
suivante: « Le roi, attendu..., et considéré..., ne doit pas... » 

6. « sol er... nit» — « il ne doit point ». Le manuscrit strasbourgeois 
de Jordan présente ici la variante « wolt er... nit » — « il ne veut point ». 

7. «verwerfen » — « rejeter». Le manuscrit strasbourgeois de Jordan 
ajoute ici : « so lichteclichen » — « si légèrement ». 

8. « sol » — » doit ». Le manuscrit strasbourgeois de Jordan présente 
ici la variante : « er wulte » — « il voulut ». 

9. Ces derniers mots ont prêté à discussion. — Le texte du recueil 
breton porte : « non obstant que ces promesses soient seules œuvres 
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Ce* sont les articles qui arrêtés ont été par ceux que le 
roi avait envoyés à la Pucelle pour faire information sur le 
fait de savoir s'il faut lui porter croyance ou non. Et c'étaient 
des maîtres en Théologie et autres que Ton tenait pour bons 
à éprouver la Pucelle 3 . 

Item 4 le roi avait entendu 5 la nécessité de lui et de 
son royaume et avait considéré les continues prières envers 
Dieu de son peuple et de tous ceux aimant paix et justice. 
En ce propos il ne doit point 6 débouter ni rejeter 7 la 
Pucelle qui se dit être envoyée de Dieu, mais doit 8 lui don- 
ner secours, nonobstant que ses promesses soient hu- 
maines 9 . Aussi ne doit-il tant tôt ni tant légèrement croire 
en elle ,0 ; mais, en suivant H la Sainte Écriture, comme dit 
l'apôtre saint Paul* 2 « Probate spiritus si ex Beo sint* 3 », 

humaines ». Signification discutée par Quiclierat, qui observe que le 
« sens exigerait, au lieu de seules, un participe comme concernant». 
(Procès, t. 111, p. 391, n. 1.) — Le Registre Delphinal de Mathieu Tho- 
massin présente : « nonobstant que les promesses et les paroles de 
ladite Pucelle soient par-dessus œuvres humaines». Glose extensive de 
Thomassin, que Quicherat croit pouvoir déclarer fautive. (Procès, t. IV, 
p. 306, n. 1.) La réfutation de l'opinion de Quicherat émise par le 
R. P. Ayroles (la Vraie Jeanne cCArc, t. III, p. 259, n. 1) repose sur une 
interprétation erronée des textes en cause. — La Chronique de Tournai 
offre : « non obstant que ses promesses soient supz oëvres humaines». 
Sens que la rédaction allemande vient préciser: «wiewoldasir glubede 
menschlichen sint » — « nonobstant que ses promesses soient humaines » . 

10. Entendez : « aussi ne doit-il trop tôt ni trop légèrement croire en 
elle ». 

11. «en suivant » — «nach volgen». Cette leçon paraît préférable au 
terme « nachvolgen» de l'édition allemande. 

12. Joann., I Ep., îv, 1. C'est de cette source (saint Jean et non saint 
Paul) que provient cette citation, ainsi que le fait justement remarquer 
M. Altmann. (P. 247, n. 1.) C'est bien là sa vraie forme, défigurée par tous 
les autres textes. 

13. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan présente ici la variante : 
« das sie von Gotte koment» — « qu'ils (ces signes) viennent de Dieu ». 
— Les rédactions françaises disent : « elle» (Recueil breton, Chronique 
de Tournai)', ou: «ladite Pucelle» (Registre Delphinal). Le texte de 
Windecke implique aussi, implicitement : « elle ». — « dobi man môge 
brufen daz von Got kompt >> — « par quoi on puisse éprouver que 
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man sol ire sitte und ir werg versuchen und mit andechtigem 
gebete bitten etlich gotliche zeichen oder werke von Got, 
dobi man muge briifen daz von Got kompt ; wanne also gebot 
Got Achas dem konige, daz er zeichen von im hiesch, wanne 
er ime gelopt hette, daz er im iiberwindung wolte geben, 
wann do stunt geschriben « Pete tibi signum a Deo tuo » ; 
und ouch nocli ieglicher wise gap er im dann zeichen und 
manichen andern. 

Item also hat der konig gehalten gein der Jungfrouvven 
die zwene puncte vor geschribener versuchung, der wisen 
meister und ouch mit gebet heischen zeichen von Got. 

Von ersten mit wisen meistern hat er die Maget Uin ver- 
suchen von irem leben und von ir geburt und von irem sitten 
oder wesen und von irem willen, und hat die Maget bi ime 
gehalten wol sehs wochen und hat su thtin versuchen mit 
allen den kundenden luten, gelert liit, geistlich lût unde 
weltlich lut, frouwen und manne, heimliche und offenlich : 
und man hat an der vor genanten Maget kein ubel funden 
dann ailes gut, demiïtikeit, jungfrouwelicheit, geistlicheit, 
erberkeit, einfaltikeit. Und von ir geburt und leben sint vil 
ding gesaget, die man fur wor hielt. 

Und von andern versuchunge so hiesch der konig zeichen 
der dinge sie sich ussgap. Do antwurt die Jungfrouwe 

(elle — la Pucelle — ) vient de Dieu ». Je ne vois pas pourquoi M. Altuiann 
croit devoir ajouter au manuscrit le mot « ob »— «dobi man môge 
brûfen [ob] daz von Got kompt » — «par quoi on puisse éprouver [si] 
cela vient de Dieu ». 

1. Je crois également pouvoir modifier la ponctuation de l'édition 
allemande, dans tout ce passage, entre les mots : « Ouch so sol er ir 
nit...» et ceux-ci : «...daz von Got kompt ». 

2. h., vu, 11. (Indic. de M. Altmann, p. 247, n. 2.) Exactement, dans 
Isaïe « Pete tibi signum a Domino Deo tuo. » Citation également défigu- 
rée par les autres textes, sauf par la Chronique de Tournoi. 

3. Toutes les rédactions françaises portent ici, juste après la citation 
latine, une allusion à Gédéon : ... et semblablement fit Gédéon, qui de- 
manda signe, et plusieurs autres. {Recueil breton, Chron. de Tournai.) 
— « Ainsi Gédéon demanda signe et plusieurs autres. » (Registre Del- 
phinal.) Le manuscrit strasbourgeois de Jordan porte : « und auch 
glicher wise gab got Gedeon zeichen, und mangem anderen. » — «et 
aussi semblablement Dieu donna signe à Gédéon et à plusieurs autres.» 
Cf. Jud., VI, 11-23, 36-40. 

4. Le texte allemand ne présente pas d'alinéas. Celui-ci etles suivants, 
sont établis d'après les textes français, en conformité avec le sens général. 



t 
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doit-on enquérir de ses mœurs et de ses œuvres, et par dé- 
vote oraison requérir certains signes divins ou œuvres de 
Dieu, par quoi on puisse éprouver qu'elle vient de Dieu'; 
car ainsi commanda Dieu au roi Achas qu'il lui demandât 
signe quand il lui plairait qu'il lui donnât victoire, selon ce 
que fut écrit 2 « Pelé tibi signum a Beo luo* » ; et aussi, de 
cette sorte, lui donna-t-il alors signe, et à plusieurs autres 4 . 

Item le roi a ainsi observé envers la Pucelle les deux ma- 
nières de la devant dite probation, celle des sages maîtres 
et aussi celle de demander par oraison signe de Dieu 5 . 

Quant 6 à la première, il a fait éprouver la Pucelle, par 
sages maîtres, de sa vie, de sa naissance, de ses mœurs ou 
façons et de son intention, et a gardé auprès de lui la Pucelle 
bien par l'espace de six semaines, et l'a fait éprouver par 
toutes gens d'expérience, clercs, religieux et profanes, 
femmes et hommes, secrètement et publiquement. Et en la- 
dite Pucelle n'a-t-on trouvé rien de mal, fors que tout bien, 
humilité, virginité, dévotion, honnêteté, simplicité 7 . Et de 
sa naissance et de sa vie sont dites plusieurs choses 8 qu'on 
tient pour vraies. 

Quant à la seconde probation, le roi lui demanda signe des 
choses dont 9 elle avait charge. Sur quoi répondit la Pucelle 

5. Les rédactions françaises sont ici un peu plus explicites. « Le roy 
depuis la venue de ladite Pucelle, a observées et tenues [les deux ma- 
nières] dessusdites : c'est assavoir probacion par prudence humaine 
et par oraison, en demandant signe de Dieu.» (Recueil breton.) C'est à 
peu de chose près la leçon de la Chronique de Tournai. Le Registre Del- 
phinal omet entièrement cette phrase. 

6. Je crois pouvoir séparer ici ces deux phrases de l'édition allemande, 
non seulement par un point, plutôt que par un autre signe de ponctua- 
tion, mais encore par un alinéa. 

1. Pour les vocables de cette énumération, j'ai pris les termes corres- 
pondants qui se rencontrent dans les rédactions françaises, notamment 
dans celle du Becueil breton. Ce passage présente partout des variantes, 
dont l'énoncé serait sans grand intérêt. 

8. Le texte allemand omet ici le mot «merveilleuses», qu'on trouve 
dans les trois rédactions françaises : plusieurs choses merveilleuses. 

9. Les manuscrits portent : « der dinge sie sich ussgap. » — « des 
choses dont elle avait charge. » — Je ne vois pas pourquoi M. Altmann 
croit devoir y ajouter le mot « der » — « der dinge [der] sie sien ussgap. » 
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dem konigeund sprach, vor derslat zu Orligens do wolte sie 
zeichen geben und nit ee, wanne es Got also geordeni hette. 
Do nu der konig verstanden hette die versuchung der 
Jungfrouwen, also vil es danne mugenlich was, und man kein 
ûbel an ir vant, und ouch horte, daz sie wolte zeichen geben 
vor Orligens, und bekant ir stetikeit und volhorung ires 
willens und sie on underloss bat do, daz man sie liess ziehen 
vor Orligens, so solte man sehen die zeichen der gotlîchen 
hilfe : do wart dem konige geroten, das er sie nit hinderen 
solte zii ziehen fur Orligens mit irem volg und solte sie wur- 
diclich geleiten in hoffenung zu Got; wenn, das man sie ver- 
tribe oder an ûbel verstiess von ire wise, das were widers- 
tant dem Heiligen Geist und môcht man sich unwurdig 
machen der goteshilf, also Gemahel in einem rate der Juden 
sprach in anesehen der Aposteln. 



1. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan ajoute ici la très singulière 
addition suivante, sur la portée de laquelle il faudrait tout particulière- 
ment appeler l'attention, si son insertion en cette place de la Consulta- 
tion devait être admise. 

La voici, avec son raccordement au texte de Windecke. Les mots en 
italique représentent l'addition du manuscrit de Jordan. 

« ... und nit ee, und do sol sie och wii{r)nf werden, wanne es Got also 
geordent hette. » — «... et non auparavant, et là doit-elle aussi être 
blessée, car ainsi Dieu l'avait ordonné. » 

La Consultation de Poitiers étant, par essence même, bien antérieure 
à la blessure reçue en effet par Jeanne d'Arc, devant Orléans, à l'assaut 
des ouvrages des Tourelles, le 7 mai 1429, ce passage, s'il fallait l'adopf er, 
représenterait un nouveau témoignage authentique de la prescience que 
la Pucelle aurait eue de cette blessure. Outre le dire de Jeanne elle- 
même, assurant avoir fait au roi cette prédiction (lnterrog. du 27 fé- 
vrier, Procès, t. 1, p. 79), il en existe un indice curieux, dans une lettre 
en date de Lyon, le 22 avril, lettre adressée par le sire de Rotselaer au 
conseil du duché de Brabant, et contenant des renseignements provenant 
de la cour française. (Procès, t. IV, p. 420.) Les autres témoignages con- 
cernant cette prédiction, quoique intéressants par leur concordance, ne 
pourraient être invoqués comme authentiques. (Eberhard Windecke, 
éd. Altmann, chap. cclx, g 298, p. 231 ; — Chron. de la Pucelle, chap. xlviii, 
p. 295; —Lettre de Pancrazio Giustiniani, en date de Bruges, le 9 juillet, 
dans Chronique d' Antonio Morosini, t. IV,p. 120,cf.n. 3; — Dépos. de Jean 
Pàquerel, d'Aignan Viole, Procès, t. III, p. 109, 127.) Ce présent passage 
serait seul à pouvoir s'ajouter à la lettre de Lyon, du 22 avril. Mais son 
insertion dans un document d'ordre officiel, conçu et rédigé en termes 
aussi pesés, ne me semble pas admissible. Ces quelques mots présentent 
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au roi que devant la ville d'Orléans elle donnerait 
signe, et non auparavant 4 , car ainsi Dieu l'avait ordonné. 
Comme le roi avait entendu 2 la probation de la Pucelle, 
faite en 3 tant qu'a été possible, et comment on ne trouva nul 
mal en elle, et apprit aussi qu'elle voulait donner signe devant 
Orléans, et considéré 4 sa constance et persévérance en son 
propos et sa requête instante d'aller à Orléans, et qu'alors on 
y verrait signes de divin secours 5 , lors conseillé fut au roi 
qu'il ne devait point l'empêcher d'aller à Orléans avec ses 
gens et devait la faire conduire honnêtement en mettant 
espoir en Dieu; car, qu'on la reboute ou délaisse 6 sans appa- 
rence de mal de sa part, ce serait répugner au Saint-Esprit 
et se rendre indigne de l'aide de Dieu, comme dit 7 Gama- 
liel 8 en un conseil des Juifs au regard des Apôtres 9 . 



tous les caractères d'une interpolation figurant uniquement dans le 
manuscrit de Jordan. 

2. La rédaction allemande emploie ici une tournure un peu différente 
des rédactions françaises, qui, en somme, présentent la construction 
suivante : « Le roi, attendu..., et considéré..., ne doit..., et doit...» 

3. Les rédactions françaises portent : «la — ladite — probation faite». 

4. Je crois également pouvoir modifier la ponctuation de l'édition 
allemande dans tout ce passage, entre les mots : « der Jungfrouwen 
also... » et ceux-ci : «... und bekant ». 

5. « die zeichen der Gotlichen hilfe » — « les signes de divin secours ». 
Le manuscrit strasbourgeois de Jordan porte ici, avec le pluriel, la va- 
riante : « die zeichen und wûnder Gotz» — «les signes et merveilles de 
Dieu ». Les rédactions françaises offrent le singulier : « signe de divin 
secours ». 

6. « von ire wise» — « de sa part». Le manuscrit strasbourgeois de 
Jordan supprime ici l'un des deux termes redoublés : «oder verstiess » 
— « ou délaisse ». 

1. Act. Ap., V, 34-39. 

8. Le manuscrit porte : « Gemabel ». L'édition allemande corrige en : 
«Gamaliel». 

9. La rédaction allemande représente ici mot pour mot celle du Recueil 
breton : « comme dist Gamaliel en ung conseil des Juifs au regarl des 
Apostres». — Le Registre Delphinal porte, précisant le sens : «comme 
dit Gamaliel au conseil des Juifs contre les apostres ». — La Chronique 
de Tournai tronque et dit simplement, dans un mouvement de phrase 
qui continue à mettre le roi en cause : « comme il avoit trouvé en déli- 
bération de conseil. » 
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11 s'agit ici de la célèbre lettre adressée par Jeanne 
d'Arc, en date du mardi saint, 22 mars 1429, au roi 
d'Angleterre Henry VI, au régent duc de Bedford, et- 
aux trois commandants anglais de l'armée de siège 
d'Orléans, William Pôle, comte de Suffblk, John Talbot 
et Thomas Scales. 

Ce document, transcrit non seulement dans le manus- 
crit 2913 de Vienne, mais encore dans d'autres manus- 
crits 1 , est inséré, dans le récit de Windecke, immédia- 
tement après la consultation de la Commission d'enquête 
de Poitiers, dont il vient d'être question. 11 se présente, 
avec le titre du chapitre faisant corps avec lui, directe- - 
ment à la suite des mots « und môcht man sich unwurdig^: 
machen der goteshilf, also Gamaliel in einem rate den» 
Juden sprach in anesehen der Aposteln 2 », de l'éditiom: 
de M. Altmann, — « und mœchte man sich unwurdigE 
machen der Goteshiïlfe », de l'édition du Procès 3 . 

Ce texte s'est conservé sous forme de maint exerï»- 
plaire, et la liste en est sans doute appelée à s'augment^^ 
encore. 

Il figure notamment : 

Dans l'acte d'accusation même de Jeanne d'Arc 4 : 



4. Sur ce point, voir ci-après, même page et page suivante. 

2. Ghap. cclx, p. 248. 

3. T. IV, p. 490. 

4. Article XXII. Quiclierat, Procès, t. I, p. 240-241. 
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Dans la Geste des nobles Français *, d'où il a passé : 
1° dans l'arrangement de textes qui continue à «Hre dé- 
signé sous le nom de Chronique de la Pucelle 1 ', 2° dans 
l'arrangement de textes connu sous le titre de Journal 
du siège d'Orléans 3 ; 

Dans le Registre Delphinal de Mathieu Thomassin, 
où il affecte la forme, singulière et spéciale, non plus 
d'une lettre unique, mais de plusieurs missives indivi- 
duelles démembrées 4 ; 

Dans la Chronique de Tournai' ; 

Dans la Relation du greffier de la Rochelle ; 

Dans une copie contemporaine jointe à une lettre d'un 
chevalier de Rhodes, pièces signalées en double trans- 
cription moderne par Quicherat dans le recueil du 
Procès 7 ; 



1. Texte de la Geste des nobles Français. — Publié à part : 
H. P. Ayroles, la Vraie Jeanne d'Arc, t. III, Pièces just., A, p. 612- 
C13, cf. p. 65. — Fondu dans la Chronique de la Pucelle : Chro- 
nique de la Pucelle, éd. Vallet de Viriville, chap. xliv, p. 281-283; 
Cuicherat, Procès,t. IV, p. 215-217. 

2. Chronique de la Pucelle, éd. Vallet de Viriville, chap xliv, 
jd. 281-283; Quicherat, Procès, t. IV, p. 215-217. 

3. Journal du Siège d'Orléans, éd. Charpentier et Cuissard, 
T. 62-63; Quicherat, Procès, t. IV, p. 139-140. 

4. Buchon, Appendice à Chronique et Procès de la Pucelle, IX, 
dans Choix de Chroniques et Mémoires sur l'histoire de France, 
>dv e siècle, [t. V,] ap. Panthéoii littéraire, p. 534-544, voir p. 538- 
^39; — Quicherat, Procès, t. IV, p. 306-308. 

5. Chronique de Tournai, éd. J.-J. de Smet, p. 408-409, dans Re- 
cueil des Chroniques de Flandre, t. III, ap. Collection de Chroniques 
belges. Reproduite par B. P. Ayroles, la Vraie Jeanne d'Arc, t. III, 
Pièces just., B, p. 621-622, cf. p. 129-221. 

6. Quicherat, Relation inédite sur Jeanne d'Arc, dans Revue His- 
torique, t. IV, mai-août 1877, p. 338-339. 

7. Quicherat, Procès, t. V, p. 95-98. Ces pièces, exactement 
signalées par Quicherat comme conservées dans des fonds alors 
non classés, se retrouvent : Tune au Cabinet des Titres, Dossiers 
Bleus, vol. 28, dossier Arc, n° 625, p. 10-11 ; — l'autre dans la 
collection Moreau, Chartes et Diplômes, vol. cclxxxiv, fol. 324. 
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Dans le recueil manuscrit du Strasbourgeois Jordan, 
où il ligure dans les mêmes conditions que dans l'œuvre 
de Wiiidecke 1 . Dans ce recueil, ce texte vient en se- 
cond lieu, dans la disposition suivante : Consultation 
ile la Commission (V enquête île Poitiers ; Lettre de Jeanne 
(tArc aux Anglais; Vers latins sur la Pucelle. 

Ce curieux document avait été omis par Guido Gôrres 
dans sa publication. Celui-ci en indiquait l'existence et 
le lieu exact d'insertion, mais avertissait qu'il croyait 
pouvoir se dispenser de reproduire ce morceau suffi- 
samment divulgué : observation qui se trouve répétée 
dans le Procès 1 . M. von Hagen, dans sa publication, Fa 
inséré, avec transposition en allemand moderne 3 . 

La leçon qui figure dans l'édition de M. Altmann 4 per- 
met pour la première fois d'en goûter le texte dans 
une version strictement contemporaine, opérée du fran- 
çais en allemand, version représentant sans doute une 
traduction vulgaire courant à ce moment cette région 
de l'Allemagne 5 . 

11 a paru intéressant de s'arrêter ici sur ce document, 
en faisant ressortir les éléments nouveaux que lui 
apporte l'édition de M. Altmann. 



i. Altmann, éd. d'Eberhard Windecke. Add. etCorr., I, p. 519. 

2. Procès, t. IV, p. 490, n. 1. 

3. Chap. ccxli, p. 497-198. 

4. Chap. cclx, S 290, p. 248-249. Pour le titre du chapitre ser- 
vant de définition à la lettre, et pour sa variante dans le manuscrit 
du Strasbourgeois Jordan, voir ci-dessus. 

5. L'hypothèse d'une traduction personnelle due à Eberhard 
Windecke (Altmann, foc. cit., p. 248, n. 2) paraît devoir être 
écartée. 

Ce texte représente encore, comme, tout à l'heure, les traduc- 
tions des Vers latins et la Consultation de la Commission d'enquête 
de Poitiers, et, plus loin, la Lettre de Henry VI au duc de Bour- 
gogne, une précieuse « clef » pour l'interprétation de mainte 
expression allemande et française d'alors. 
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L'authenticité de cette lettre a été, à diverses re- 
prises, l'objet de quelques doutes. 

Certaines expressions de détail en ayant été discutées 
par Jeanne d'Arc, au cours de son interrogatoire, alors 
qu'on lui en présentait le texte à reconnaître 1 , quelques- 
unes des autorités consultées pour le procès de réhabi- 
litation ont cru devoir, à ce moment, faire allusion à 
une falsification dont la pièce aurait été l'objet 2 . 

Contestation à propos de laquelle il convient de noter 
deux choses essentielles. 

En premier lieu, que Jeanne d'Arc a formellement re- 
connu elle-même le texte de la lettre 3 , sauf les quelques 
expressions qui viennent d'être signalées, expressions 
qui se réduisent à trois seulement, assez insignifiantes 
d'ailleurs, et qui, à apprécier impartialement l'état du 
débat, ne semblent en aucun cas imputables à une fal- 
sification provenant de l'accusation '*. 



1. Interrogatoires : — du 22 février 4431, Procès, t. I, p. 155; — 
du 1 er mars, Procès, 1. 1, p. 83-84. — Cf. Acte d'accusation, art. XXI, 
Procès, t. I, p. 239-240. 

2. « Recollectio » de Jean Bréhal, inquisiteur de France, 2° point, 
chap. iv : « Que quidem littere per ipsos Anglicos fuerunt cor- 
rupte et viciate. » (RR. PP. Belon et Balme, Jean Bréhal, grand 
inquisiteur de France, et la réhabilitation de Jeanne d'Arc, Texte, 
p. 155; — Pierre Lanéry d'Arc, Mémoires et Consultation en faveur 
de Jeanne d'Arc, p. 517. — « Consul tatio » de « Paulus Pontanus », 
avocat consistorial : « Et littere... aliter et remendate loquuntur, 
ut per eos depravate. » (Pierre Lanéry d'Arc, loc. cit., p. 68.) — 
« Opinio » de Martin Berruyer, évêque du Mans, chap. iv : « Sed 
adjectum ex quibusdam litteris per Anglicos falsitatis. » (Pierre 
Lanéry d'Arc, loc. cit., p. 265.) 

3. Interrogatoires du 22 février, du 1 er mars 1431. Procès, t. I, 
p. 55, p. 83-84. 

4. « Exceptis tamen duobus vel tribus vocabulis in eadem copia 
existentibus, utputa hoc quod dicitur in copia illa reddatis Puellœ, 
débet poni reddatis régi : ibi etiam ponuntur illa verba corpus pro 
corpore et caput guerrœ, quae non erant in litteris originalibus. » 
(Interr. du 22 fév. 1431, Procès, t. I, p. 55.) — « Demptis tribus 
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Eu second lieu, que les autorités contemporaines in- 
voej liées au procès de réhabilitation, qui, d'après ces 
réserves de Jeanne» d'Arc, ont pu croire cette lettre fal- 
sifiée, ne représentent pas des témoins des événements, 
mais de simples consultants, n'invoquant ni souvenirs 
personnels, ni souvenirs à eux transmis, mais dissertant 
iï distance, en ternies plus ou moins vagues, et au point 
de vue exclusivement théologique, sur les prétendus 
crimes contre la foi imputés à la victime du procès de 
Houen. 

Néanmoins, en se fondant, et sur les réserves de 
Jeanne d'Arc, et sur les allusions plus ou moins exten- 
sives contenues dans les consultations qui viennent 
d'être analysées, on a cru pouvoir révoquer en doute 
l'authenticité de cette lettre ! , au moins sous la forme 



vocabulis, videlicet, hoc quod dicitur reddatis Puellae, ubi débet- 1 
poni reddatis régi, aliud quod dicitur caput guerrœ, et tertiuï* 1 | 
quod ibi ponitur corpus pro corpore, qua) non erant in litteris ilH s 
quasmisit. » (Interr. du 1 er mars, Procès, t. I, p. 84.) — « Exceptis 
duobus vel tribus verbis, videlicet rendez à la Pucelle, ubi pou 1 
débet rendez au roi, prout dixit, etiam duo, videlicet corps pot* T 
corps et chief de guerre. >» (Acte d'accusation, art. XXI, Procès, t. ï» 
p. 240.) Voir ci -après, notes de la lettre, p. 52-53, n. 9, p. 36-5*7» 
n. 5, 9. 

1. Quicherat, non content d'admettre implicitement l'authen- 
ticité de cette lettre, affirme cette authenticité contre toute contt* s " 
talion éventuelle. {Procès, 1. 1, p. 55, n. 2 ; t. V, p. 95.) — M. Wallo* 1 
ne la met pas un instant en doute. {Jeanne d'Arc, nouv. éd. [190* 1» 
1. 1, p. 129-132.) — Le R. P. Ayroles,de môme. (La Vraie Jeanne d'A^ a ' 
t. III, p. 73,n. 3.) — De même encore, M. l'abbé Dunand (Histo**' e 
complète de Jeanne d'Ave, Paris, 1898-1899, 3 vol. in-8°, t. I, p. 3^ 4 V" 
330). —Egalement Vallet de Viriville [Histoire de Charles VU et <** 
son époque, t. II, p. 69-70), comme M. de Beaucourt (Histoire ^ , 
Charles Vil, t. II, p. 211). — C'est encore aux mêmes conclusiO^* 
d'authenticité qu'aboutit l'analyse consacrée spécialement £*^\ 
M. Anatole France à ce document, dans ses récentes études ^ "** 
Jeanne d'Arc. (Le Siège d'Orléans, dans Revue de Paris des 1 er ja ^* 
vier-l or mars 1902, voir chap. v, la Lettre aux Anglais, dans Rev * 
de Paris du 15 février, p. 737-745.) 
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étendue sous laquelle elle se présente, et on en a at- 
tribué la transformation falsifiée au pouvoir anglais 1 . 

Le simple fait, acquis et indéniable, que Jeanne 
d'Arc ait reconnu le texte général de cette lettre, sauf les 
trois expressions de détail qui viennent d'être mention- 
nées 2 , pourrait paraître suffisant pour écarter toute hy- 
pothèse de ce genre. 

Un autre argument non moins probant réside dans 
ce fait que toutes les provenances du document pa- 
raissent appartenir au parti français, ou à des auteurs 
professant hostilité ouverte à la cause anglaise. 

La Lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais figure bien, il 
est vrai, au dossier de l'acte d'accusation dressé par le 
pouvoir anglo-bourguignon, dossier où son absence, il 
faut le reconnaître, serait au moins extraordinaire. 

Mais, en fait de chroniques contemporaines, toutes 
selles qui l'ont recueillie et transcrite sont rédigées, ou 
lans le parti français même, ou sous l'inspiration fran- 
çaise la plus manifeste. La Geste des nobles Français, 
puis par elle la Chronique de la Pucelle et le Journal 
du siège d'Orléans, le Registre Delphinal de Mathieu 
Thomassin, la Relation du greffier de la Rochelle, 



1 . Cette thèse est soutenue depuis quelque temps, avec beaucoup 
Je conviction et de connaissance des textes relatifs à la question, 
par M. Choussy, dans les éditions successives d'une Étude sur 
l'objet de la mission et sur la vie de Jeanne d'Arc. (Jeanne Darc, 
*« vraie Mission, l rc éd., 1895, in-8°, 64 p., p. 19-41; 2 e éd., 1896, 
io-8°, avec trois Addenda, 182 p%, p. 25-66, et Addenda, passim; Vie 
r * e Jeanne d'Arc, 1900, in-8°, 547 p., Préface, la Lettre Apocryphe, 
P- 21-59.) Il est à craindre que le souci visible de limiter stricte- 
ment au sacre de Reims l'œuvre de la Pucelle, et d'en écarter la 
re prise de Paris et l'expulsion totale des Anglais de France — 
liniitation que viendrait ruiner cette lettre, si on devait la tenir 
Pour authentique — ait pu influer sur les conclusions adoptées 
P^r l'auteur. 

-. Voir ci-dessus, p. 45, n. 3 et 4. 
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peuvent passer pour des rédactions historiques quasi 
officielles. La Chronique de Tournai est composée dans 
l'esprit le plus hostile au parti anglo-bourguignon. La 
copie contemporaine signalée par Quicherat a été trans- 
mise en liaison étroite avec une lettre d'un chevalier 
de Rhodes, document de provenance française évidente. 
Tout concorde à montrer cette lettre fameuse circulant 
presque exclusivement parmi les partisans et les en- 
thousiastes de la Pucelle, tout contribue à la « situer» 
dans une région d'action et de sympathies communes. 

A ce dernier point de vue, le fait de la transcription 
contemporaine, dans le texte d'Eberhard Windecke, 
d'une version allemande de la lettre de la Pucelle aux 
Anglais, représente un nouvel élément d'appréciation 
des plus attachants. 

Les tendances du chroniqueur mayençais ne sont pas 
douteuses. Indépendamment du ton de sympathie visible 
avec lequel il parle de Jeanne d'Arc, il s'est chargé de 
manifester lui-même ses sentiments personnels, reflet 
de ceux de ses compatriotes, sur les événements pas- 
sionnants dont l'écho parvenait jusqu'au Rhin, en susci- 
tant pour la cause française, dans sa lutte mortelle contre 
l'Angleterre, le plus vif et le plus noble enthousiasme. 

J'en veux pour exemple l'énergie des souhaits que 
tout au moins il transcrit, à deux reprises différentes, 
en relatant les succès de Jeanne d'Arc. 

Orléans est délivré. Le matin du dimanche 8 mai, 
les dernières troupes de Talbot, de Suflolk et de Scales 
évacuent les dernières bastilles. « Et alors », dit Win- 
decke, « se retirèrent les Anglais en Normandie, et 
Jaissèrent leurs gens en garnison à Meung et à Beau- 
gency et à Jargeau. Deo gratias 1 ! » 

4. Chap. cclx, § 298, p. 252. « Und also zugent die Engelschen 
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Après quinze jours — quinze trop longs jours — d'at- 
tente et d'indécision, l'armée royale,, formée en Tou- 
raine, s'ébranle enfin d'un élan décisif, anxieusement 
attendu et espéré. Le 23 mai, Jeanne d'Arc se sépare du 
roi, en ïouraine, pour commencer cette merveilleuse 
campagne qui va enlever aux Anglais, l'un après l'autre, 
le long de la Loire, en une semaine, Jargeau, Meung et 
Beaugency, pour aboutir, le 18 juin, à la triomphale 
journée de Patay. « Et se mit le roi sus », dit Ebe- 
rhard Windecke, « et est en chemin et espère réduire 
Meung et Jargeau et [Beaugency]. Dieu veuille y pour- 
voir aussi * ! » 

On est donc endroit de conclure que la présence, dans 
la chronique mayençaise, de la Lettre de Jeanne d'Arc aux 
Anglais, directement à la suite de deux documents d'ori- 
gine purement française, je veux dire la Versification 



gon Normandien und liessent irs volkes ligen ziï Melun und zii 
Bogentis und zù Gargaus. Deo gratias ! » — Les mots « Deo gra- 
tins »ne se touvent transcrits que dans les deux manuscrits de Go- 
tha et de Hanovre. (Altmann, éd. d'Kberhard Windecke, p. 2;>2, 
note t.) Ils ne paraissent pas ligure r dans le manuscrit strasbour- 
geois de Jordan. (Altmann, loc. cit., Add. et Con ., I, p. 520.) — 
M. von Hagen les insère dans le corps de sa transposition. (Ghap. 
ccxli, p. 201.) — Ils ne figurent pas dans la transposition de Guido 
Gôrres reproduite dans le Procès. (T. IV, p. 490.) — Sur ce passage 
et son interprétation, voir ci-après p. 67-69, 70-72,80-84. 

{. Chap. cclx, § 299, p. 252. « Do warpsich der konig und ist uf 
dem wege und hoffet Melune und Garga [u] s und [Bogentis] im un- 
dertenig zu machen. Gotwelle es ouch fugen ! » — Les mots « Gol 
welle es ouch fugen »ne se rencontrent pas dans tous les manus- 
crits, mais ligurent dans le manuscrit 2913 de Vienne. — Ils pa- 
raissent figurer dans le manuscrit strasbourgeois de Jordan. (Alt- 
mann, loc cit., Add. et Corr., I, p. 520.) — M. von Hagen en tient 
compte dans sa transposition, mais interprète simplement par 
l'expression atténuée : « Gott gebe es! » — « Dieu le donne! » 
(Chap. ccxli, p. 201.) — Ils figurent, avec un sens erroné, dans la 
transposition de Guido Gôrres reproduite dans le Procès. (T. IV, 
p. 497.) — Sur ce passage et son interprétation réelle, voir ci-après, 
p. 67-69, 70-72, 80-84^ 
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latine « Virgo puellares... » et la Consultation de la 
Commission d'enquête de Poitiers, dessine une trilogie 
d'actes de source pareille, émanés très vraisemblable- 
ment de la cour de Charles VII et véhiculés par la Lor- 
raine jusqu'au pays Rhénans. Ainsi juxtaposée aux deux 
pièces précédentes, qui elles-mêmes se rivent bout à 
bout, et formant avec elles, d'un seul tenant, un groupe 
homogène de signification tendancieuse et éloquente 1 , 
l'insertion de la Lettre de la Pucelle aux Anglais dans 
l'œuvre d'Eberhard Windecke offre une portée particu- 
lière qu'il serait difficile de contester. 

Je crois utile de reproduire ici ce texte, tel qu'il est 
présenté, d'après le manuscrit 2913 de Vienne, dans la 
récente édition allemande *. J'ai essayé de l'accompagner 
d'une traduction littérale, dont les éléments sont, autant 
que possible, strictement calqués sur les divers exem- 
plaires français de ce document 3 , et dont l'ensemble se 

1. Les indications qui viennent d'être données permettent de 
se rendre compte du caractère ininterrompu que présente la suc- 
cession des transcriptions de ces trois pièces. (Altmann, éd. 
d'Eberhard Windecke, p. 246-249.) — Versification latine « Virgo 
puellares », au chap. ceux, § 295, fin. — Consultation de la Commis- 
sion d'enquête de Poitiers, § 296, du début à la fin. — Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais, au chap. cclx, § 297, du début à la fin. 
— Le mauuscrit strasbourgeois de Jordan offre le même caractère 
de continuité de transcription des trois pièces, mais dans un autre 
ordre: Consultation, Lettre, Vers. (Altmann, loc. cit., Add, ctCorr., 
I, p. 518-520.) 

2. Dans le texte allemand ici imprimé, les crochets indiquent 
les additions au manuscrit proposées par M. Altmann, ce que l'édi- 
tion allemande exprime par l'emploi de lettres italiques. Je me 
suis cru en droit d'indiquer par des parenthèses les répétitions de 
mots à supprimer, de mettre des majuscules au début des phrases 
ou à certains termes tels que « Cot », « Megde », Himel », et, à de . 
très rares reprises, de modifier la ponctuation, ce dont le lecteur 
est à chaque fois averti. Dans la traduction française les crochets 
indiquent les additions que j'ai cru nécessaires au sens. 

3. Notamment du texte des copies contemporaines signalées par 
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trouvera ainsi représenter, selon toute vraisemblance, 
la leçon la plus complète de cette pièce historique 1 . 

Qu'on n'y cherche pas une édition critique de cette 
lettre, entreprise qui dépasserait singulièrement le cadre 
de cette étude. Je me suis contenté d'indiquer sommai- 
rement les apports nouveaux que les modifications ou 
les additions offertes par ce texte allemand peuvent uti- 
lement représenter, comme provenant d'un texte fran- 
çais différent en plus d'un point de ceux déjà connus 
jusqu'ici. 

Quicherat (Procès, t. V, p. 95-98), lequel est celui qui se rapproche 
le plus du texte allemand. 

i . En n'employant que des termes vérifiés dans tel ou tel des di- 
vers exemplaires français contemporains connus, j'ai seulement 
réduit le tout à Y orthographe actuelle. Il ne s'agit donc pas là, à 
proprement parler, d'une traduction, mais d'un essai de restitu- 
tion du texte français. 
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Dernoch 4 stot der brief den die Jungfrouwe dem konige 
santé. 

Jhesus Maria. 

Konigvon Engelant, und ir herzog zu Bettfurt, wie ir uch 
nennet pflegerdez konigrichs von Frankrich, ir Wilhelm von 
Polie grofzùSosso 4 , Johan herre zuThalbach, und ir (herre) 
Thomas herre des Scholes 5 , ir 6 uch nennent stathalter des her- 
zogen von Bettefurt, dtint recht dem Himelschen Konige und 
sime kuniglichen plut, gebenl der Megde hergeschicket von 
Gotes wegen die slossel von allen den steten, die ir genomen 
und entweldiget hant in Frankrich. Sie ist komen von Gotes 
wegen zù widerrûfen allem dem koniglichen plût. Sie ist bereit 

1. Texte de l'édition de M. Altmann, chap. cclx, g 297, p. 248-9. 

2. Ce titre préalable appartient à Eberhard Windecke. 

3. M. Altmann, dans son édition, ajoute ici : « dem konige [von 
Engelant] santé » — « envoya au roi [d'Angleterre] ». 

4. L'éditeur croit devoir remplacer ici la leçon « Sosso » (peut-être 
Soffo) du manuscrit 2913 de Vienne, par le terme « Suffort». 

5. L'éditeur croit devoir remplacer ici la leçon « des Scholes » du ma- 
nuscrit 2913 de Vienne, par le terme « d'Escalles». 

6. L'éditeur croit pouvoir suppléer ici le mot : «die» — « [die] iruch 
nennent...» — «[qui] vous vous dites...» Cette addition ne paraît pas utile 
au sens, lequel, mot à mot, peut s'établir ainsi : « ... Pôle... Talbot... 
Seules, vous vous disant lieutenants du duc de Bedford ». 

7. Ici l'expression allemande : « dûnt recht dem Himelschen Konige 
und sime koniglichen plût » — « faites raison au roi du Ciel et à son sang 
royal », laisse supposer un texte français, comportant une leçon difiFé- 
rente, plus claire peut-être que dans les textes connus, lesquels pré- 
sentent la rédaction assez obscure : « faites raison au Roi du Ciel de son 
sang royal. » 

8. L'expression allemande ici employée : die « Megde » — die Magd — 
a pour équivalent, dans tous les textes français de la lettre, celle de : 
«la Pucelle». D'un bout à l'autre de la lettre, le texte allemand ne pré- 
sente que cette unique expression : die Magd; comme les textes fran- 
çais, qui ne connaissent que celle de : la Pucelle. L'expression : Magd 
se trouve même employée, plus loin, pour désigner la Vierge Marie — 
«der reinen Megde sone ». (Ci-après, p. 58-59, n. 3.) 

Les deux termes allemands : «Magd» et « Jungfrau», employés ici in- 
différemment l'un et l'autre, dans tout le récit d'Eberhard Windecke, 
comme dans les variantes de Jordan, n'ont pour équivalent, dans ce fran- 
çais contemporain, que l'expression unique de « Pucelle p. 
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S'ensuit 2 la lettre que la Pucelle envoya au roi 3 . 



Jésus Maria. 

Roi d'Angleterre, et vous duc de Bedford, qui vous dites 
régent le royaume de France, vous Guillaume de la Pôle, 
comte de Sufîolk, Jean, sire de Talbot, et vous Thomas, sire 
de Scales, vous disant lieutenants du duc de Bedford, faites 
raison au Roi du Ciel et à son sang royal 7 , rendez à la 8 Pu- 
celle 9 ci envoiée de par Dieu les clefs de toutes les villes que 
vous avez prises et efforcées en France. Elle est venue de par 
Dieu pour réclamer pour tout le sang royal 10 . Elle est prête 

9. « Rendez à la Pucelle ». — Ces mots représentent la première des 
trois expressions contestées par Jeanne d'Arc devant ses juges de Rouen. 
(Voir ci-dessus, p. 45.) — « ... uputa quod dicitur in copia illa reddatis 
Puellœ, débet poni reddatis régi...» (22 février 1431, Procès, t. 1, p. 55.) 
— « ... videlicet hoc quod dicitur reddatis Puellœ, ubi débet poni red- 
datis régi...» (I** mars 1431, Procès, t. 1, p. 84.) — « ... videlicet rendez 
à la Pucelle, ubi poni débet rendez au roy, proutdixit... » (Acte d'accus., 
art. XXI, Procès, t. 1, p. 240.) 

La suppression de ces mots équivaudrait, comme on s'en rend aisé- 
ment compte, à la suppression de tout le texte de la lettre jusqu'à la 
phrase : « Et vous, archers... » En effet, toute cette fraction du texte est 
gouvernée par l'expression : « la Pucelle », expression qui amène et com- 
mande les deux reprises de phrase suivante : « Elle est venue... » — 
«.Elle est prête...» — En remplaçant les mots : « rendez à la Pucelle... » 
par ceux-ci : « rendez au roi... >>, tout le texte, jusqu'à la phrase : « Et 
vous, archers... » ne conserverait aucun sens et devrait être rayé. 

Il serait difficile de supposer là une adjonction provenant du scribe 
français de la Pucelle. (Voir ci-après, p. .'J6-57, n. 5, 9.) 

Le texte allemand, comme on voit, de môme que tous les textes fran- 
çais, admet également, et l'expression en cause, et les deux reprises : 
« gebent der Megde » — « Sie ist komen... » — « Sie ist bereit... » 

N'est- il pas tout simple de supposer que la protestation de Jeanne 
d'Arc doit s'entendre en ce sens, qu'elle veut déclarer n'avoir jamais 
usurpé aucun droit royal, tel que sommation, soumission de villes, ou 
quelque autre prérogative semblable. Parla, elle entendait nier, et avec 
raison, la signification que la perfidie de l'interrogatoire voulait extor- 
quer à cette phrase, aussi simplement conçue que rédigée. 

40. « Sie ist komen von Gotes wegen zu widerri'ifen allem den koni- 
glichen plût. » — Les textes français présentent. — « Elle est ci venue. 
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friden zu macheii, wollent ir friden machen, also daz ir Fran- 
krich abstellent und bezalent, darusse ir es gehalten hant. 



de par Dieu, pour réclamer le sanc royal.» (Acte d'accus.) — « Elle est 
venue de par Dieu, pour réclamer le sang royal» (Geste des nobles Fran- 
çais et ses dérivés). — « Elle est ayci venue de par Dieu le Roy du Ciel 
pour réclamer le sang royal » (Lettre du ckev. de Rhodes). — Le Registre 
Delphinal et la Relation du greffier de la Rochelle portent : « Elle est ve- 
nue de par Dieu pour réclamer tout le sang royal... — réal ». La Chro- 
nique de Tournai ajoute une glose visible, destinée à éclaircirle passage: 
« elle est chi venue de par Dieu réclamer tout le sang et droit 
roi al ». 

Le terme «wider-rufen» est l'équivalent de « ré-clamer». L'expression: 
« allem dem koniglichen plut »(plût — blut = sang), complément indi- 
rect dans la leçon allemande, et non pas complément direct comme dans 
la leçon française, peut se traduire ainsi : «pour tout le sang royal.» 
On aurait donc l'ensemble suivant : « Elle est venue de par Dieu pour 
rédamer pour tout le sang royal. » 

Cette expression : «réclamer le sang royal », doit évidemment s'en- 
tendre de la délivrance du duc d'Orléans, prisonnier en Angleterre de- 
puis le désastre d'Azincourt, depuis Tan 1415. La variante précieuse : 
«tout le sang royal», que présentent le Registre Delphinal, la Chronique 
de Tournai, et la Relation du greffier de la Rochelle, et qu'offre aussi 
la leçon allemande : « allem den koniglichen plut », vient, à ce qu'il 
semble, préciser singulièrement cette interprétation, en opposant l'idée : 
« réclamer tout le sang royal », idée qui englobe le duc d'Orléans, à 
l'autre expression précédemment employée : « faites raison au roi du 
Ciel et à son sang royal », expression ne comprenant que le seul 
Charles Vil. 

La délivrance du duc, d'Orléans, même au prix d'une descente en An- 
gleterre, a toujours été revendiquée par Jeanne d'Arc, comme un des ob- 
jets essentiels de son œuvre, (lnterrog. du 12 mars 1431. Procès, t. I, 
p. 133-134, cf. p. 231-232; Déposition du duc d'Alençon, du dominicain 
Fr. Seguin de Seguin, Procès, t. 111, p. 99, 205; Chronique de Percevil 
de Cagny, éd. Henri Moranvillé, p. 148 ; lettre de Pancrazio Giustiniani, 
en date de Bruges, 9 juillet 1429, dans Chronique d'Antonio Morosini, 
t. III, p. 96 et p. 134.) Le révoquer en doule serait nier l'évidence. Rien 
d'étonnant donc à ce que, dès l'abord, la Pucelle annonce hautement 
cette fiére et touchante intention. 

1. Au lieu de cette répétition du terme «paix », les textes français 
portent le dédoublement : « faire paix » et « faire raison ». 

2. Cette phrase allemande : «also daz ir Frankrich abstellent und be- 
zalent darusse ir es gehalten hant », correspond mot pour mot à celle 
qu'on rencontre dans l'une des transcriptions modernes de la lettre du 
chevalier de Rhodes, littéralement : « par ainsi que France vous mectés 
jus et paies de ce que l'avez tenu». 

L'autre transcription moderne de cette même lettre présente, au lieu de 
« jus», la lecture inadmissible « sus ». (On lit «sus », dans le manuscrit [Bib. 
nat.,Cab., des Titres, Dossiers Bleus, vol. 28, Dossier Arc,n° 625, p. 10] ; on 
lit «sur », dans Procès, t. V, p. 96 et n. 3.) Le texte de l'acte d'accusation met 
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de faire paix, si paix vous voulez faire ', par ainsi que France 
vous mettiez jus et payez de ce que vous l'avez tenue 2 . 



au futur et modifie la construction du membre de phrase final, littérale- 
ment : «par ainsi que France vous mectrés jus et paierez ce que l'avez 
tenu ». — Le texte le plus correct semble être celui de la Relation du 
greffier delà Rochelle, littéralement : « par ainsy que France vous met- 
tiez jus et paiez de ce que vous l'avez tenue ». — La Geste des nobles 
Français, avec ses dérivés (Chronique de la Pucelle, Journal du siège 
d'Orléans), supprime le mot « France », ce qui rend la phrase incom- 
préhensible, littéralement : « par ainsi que vous mettez jus et paiez 
de ce que l'avez tenu. » — Var. «... mectez... payez... » — Le Registre 
Delphinal de Mathieu Thomassin porte, littéralement : « par ainsi que 
rendez France et payez de ce que l'avez tenu ». — La Chronique de 
Tournai offre, littéralement : « Vous déportans de France et paiant le 
roi de ce que le (forme picarde et wallonne pour là) avez tenue. » 

Il résulte de tout ceci que ce passage a paru obscur, même aux con- 
temporains. Quant aux interprétations modernes émanées de divers his- 
toriens de la Pucelle, elles sont multiples. 

ïl faut d'abord remarquer que tout l'ensemble nécessaire et concor- 
dant de la phrase impose le sens général de conditions de paix, tout à 
l'honneur de la France, faites par les Anglais aux Français. 

L'expression principale : « que France vous mettiez jus », peut pré- 
senter au premier abord une certaine difficulté. L'adverbe « jus » (bas- 
lat. jusum), aujourd'hui tombé en désuétude, indique généralement une 
acception dépressive : abaissement, chute, — en opposition à « sus » 
(bas-lat. susum), toujours demeuré vivant, qui comporte acception con- 
traire. — Cependant, le terme « jus » paraît employé ici dans l'une de 
ses nuances admissibles, où il pourrait signifier : laisser là. « Mettre 
jus — laisserde côté », observe M. Anatole France, il&nsle Siège d'Orléans, 
chap. v, la Lettre aux Anglais, dans Revue de Paris, 15 février 1902, 
p. 738, n. 5. Soit la signification de déposer, abandonner. C'est le sens 
qui se reflète tout naturellement dans la leçon du Registre Delphinal : 
«par ainsi que rendez France», et dans celle de la Chronique de Tournai : 
« vous déportans de France ». — Le terme allemand : « abstellen », 
ab-stellen, dé-poser, est la traduction littérale évidente d'un texte fran- 
çais ayant porté : « mettre jus ». 

L'expression complémentaire : « et payez de ce que l'avez tenue », 
ottre moins d'équivoque. Il semble qu'on comprenne assez aisément : 
« et payez pour l'avoir occupée». La Chronique de Tournai ajoute même 
une glose visible : « et paiant le roi de ce que le (le valeur de la) avez tenue ». 
La suppression de la préposition « de» (suppression qui se rencontre 
uniquement dans le texte de l'acte d'accusation « et paierez ce que 
l'avez tenue ») n'autoriserait pas à prendre « ce que vous l'avez tenu » 
pour proposition complétive directe du verbe payer, et à en déduire 
tel ou tel autre sens. Il n'y a évidemment là, dans cette omission de la 
préposition « de», qu'une erreur de transcription sans conséquence. Là 
encore, le terme allemand « darusse », — daraus — représente, évidem- 
ment, la traduction littérale d'un texte français ayant porté : « de ce que ». 

En traduction moderne, tout ce passage pourrait ainsi s'entendre : 
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Und ir, bogener, krieger edel und unedel, die do sint vor 
der stat Orligens, gont hinweg in Gotes namen in uwer 
lant; und lliûnt ir daz nit, die botschaft verstont von der 
Megede, die kompt flch schiere zii sehen zu uwerm grossen 
schaden. Konig von Engelant, thùnt ir des nit, also ich 
bin houpt des krieges; an welichen enden ich uch be- 
drette und uwer lût in Frankrich : ich thùn sie hinweggon, 
es si in liep oder leit ; und enwellen sie nit gehorsam 
sin : ich thùn sie aile doten; und wellen sie gehorsam sin : ich 
wil sie zu gnoden nemen. Ich bin herkomen von Gotes wegen 
des konigez von Himel ùch aile uss Frankrich zù stossen 

«faisant tant que d'évacuer la France et de payer le prix de votre usur- 
pation. » 

1. «edel und unedel». Mot à mot : nobles et non nobles. Le texte alle- 
mand se trouve en concordance avec le texte de la Geste des nobles 
Français, et avec celui de la Relation du greffier de la Rochelle, qui 
portent littéralement: « gentilz et villains », — « gentils et vilains». 
— Les autres textes français contiennent la rédaction quelconque : 
«gentils et autres» (Acte d'accus.. Lettre du chev. de Rhodes, Chron. de 
Touimai), ou bien la rédaction corrompue : «gentils et vaillans » (Chron. 
de laPucelle), ou bien encore omettent totalement ces trois mots (Journ. 
du siège d'Orléam). 

Ce texte de la Geste des nobles Français se trouve seulement dans 
la Vraie Jeanne d'Arc du R. P. Ayroles (t. III, Pièces Just., A, p. 612, 
cf. note 2), d'après les manuscrits français de la bibliothèque nationale, 
n e 5699 [naguère ancien fonds français 10297], et n° 500 [naguère ancien 
fonds français 9656]. J'en ai vérifié l'exactitude en ce qui concerne 
cette expression « gentilz et villains ». (Voir ms. fr. 5699, fol. 
149 v°, anc. 137 \°; ms. fr. 5001, foi. 72 v°.) Le texte de la Geste 
publié par Vallet de Viriville (dans la Chronique de la Pucelle, 
p. 282), quoique cependant indiqué comme tiré du manuscrit français 
10297 (aujourd'hui 5699), porte, on ne voit pas pourquoi : « gentilz et 
vaillans ». 

2. « die do sint vor der stat Orligens ». — Mot à mot : qui lors sont 
devant la ville d'Orléans. — Le texte allemand devrait porter : « die 
do sit... » — «qui céans êtes... », leçon unanime des textes français et la 
seule grammaticale. 

3. « in Gotes namen ». — Mot à mot : en nom Dieu. — Tous les textes 
français portent: « de par Dieu ». 

4. « botschaft ». Traduction du terme français : nouvelles. « ... at- 
tendez les nouvelles de la Pucelle», portent les textes français. Cette 
équivalence est utile à constater et à retenir pour l'interprétation de 
tout le récit d'Eberhard Windecke relatif à la Pucelle. (Voir ci-dessous, 
p. 60-61, n. 1.) 

5. « Chef de guerre ». — Seconde des trois expressions contestée par 
Jeanne d'Arc devant ses juges de Rouen. (Voir ci-dessus, p. 45.) — 
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Et vous, archers, compagnons de guerre gentils et vilains ' 
qui céans êtes devant la ville d'Orléans 2 , allez-vous 
en, en nom Dieu 3 , en votre pays; et si ne le faites, atten- 
dez les nouvelles * de la Pucelle, qui vous ira voir briève- 
ment à votre grand dommage. Roi d'Angleterre, si ne le 
faites, adonc je suis chef de guerre 5 ; en quelques lieux que 
je vous atteindrai et vos gens en France, je les ferai issir, 
veuillent ou non veuillent ; et s'ils ne veulent obéir, je les 
ferai tous occire ; et s'ils veulent obéir, je les prendrai à 
merci 6 . Je suis venue de par Dieu, le Roi du Ciel, pour tous 
vous bouter hors de France 7 et détruire 8 de mon corps 9 , 



« ... ibi etiamponuntur illa verba... et caputguen'ae... » (22 février 1431, 
Procès, t. 1, p. 5519. — « ... aliud quod dicitur caput guerrœ... » (1" mars 
1431, Procès, t. 1, p. 84.) «... etiam duo, videlicet... et chief de guerre ». 
[Acte d'accus., art. XXI, Procès, t. ï, p. 240). 

L'admission de cette suppression n'entraînerait que la radiation du 
simple membre de phrase : « adonc je suis chef de guerre », le reste 
de la construction pouvant s'en passer. 

Addition qui pourrait très simplement s'expliquer par une adjonction 
provenant du scribe français de la Pucelle. (Voir ci-dessus, p. 52-53, 
n. 9, et ci-après, n. 9.) 

Le texte allemand, comme on voit, de même que tous les textes fran- 
çais, admet l'expression en cause : « ich bin houpt des krieges». 

6. Tout ce passage, entre les mots « veuillent ou non veuillent », 
qui précèdent, et« France », qui suit, est, dans tous les textes français 
l'objet d'interversions diverses. Le texte allemand suit ici le texte de la 
lettre du chevalier de Rhodes. 

7. « Tous vous bouter hors de France ». — Variante de l'expression 
des textes français connus tels que : — « vous bouter hors de toute 
France », celle-ci entrée dans la légende (Acte d'accus.. Lettre du chev. 
de Hhodes, Relat. du greffier de la Rochelle — « vous bouter hors de 
France» (Geste des nobles Français, Reg. Delphinal); — « vous expul- 
ser (?) de France» (Chron. de Tournai). 

8. Ce redoublement d'expression « et détruire » ne paraît pas avoir 
laissé trace dans les textes connus. Je traduis « vertriben » par « dé- 
truire », ce terme de « vertriben », employé plus loin, se trouvant alors 
l'équivalent du terme « détruire ». (Voir ci-dessous p. 60-61, n. 6.) 

9. « De mon corps » — « mit minem libe ». — Mot à mot : avec 
mon corps. Variante à la leçon des textes français connus ; «corps 
pour corps ». (Néant dans la Chronique de Tournai.) — C'est la troi- 
sième et dernière des expressions contestées par Jeanne d'Arc devant 
ses juges de Rouen. (Voir ci-dessus, p. 45) — « ... ibi etiam ponuntur illa 
verba, corpus pro corpore... » (22 février 1431, Procès, t. I, p. 55.) — 
«... et tertium quod ibi ponitur corpus pro corpore... » (l #r mars 1131, 
Procès, t. 1, p. 84.) — « ... etiam duo, videlicet corps pour corps... » 
(Acte d'accus., art. XXI, Procès, t. I, p. 240.) 

L'admission de cette suppression n'entraînerait que la radiation de 
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und zu vertriben mit minem libe und aile diejene, die 
do wellent f (irriter schaft 4 und bosheit und betrûgnisse 
oder andern schaden bringen dem konige von Frankrich. 
Und nit ensit in dem glouben, daz ir das konigrich von 
Frankrich behalten mogent von Got dem Konig von Himel von 
Marien der reinen Megde sone ; danne allein konig Karle soles 
behalten, der istsinouch von Gotein rechter erbe ; und der selbe 
Got von Himel \vil,dasers besitze Und behalte, als erss gehapt 
han. Und istimeverkundet von der Megede, welich Megde (oder 
Maget) kurzlich komen sol gon Pariss mit gftter gesellechaft. 

l'expression accessoire : «corps pour corps». Addition qui pourrait par- 
faitement s'expliquer par une adjonction provenant du scribe français 
de la INicollc. (Voir ci-dessus, p. 52-53, n. !), et p. précéd., n. 9.) 

Le texte allemand, comme on voit, admet, en somme, l'expression 
en cause, avec une bien légère variante. 

1. Tous les manuscrits portent : « furriterschaft »; seul, le manuscrit 
de Hanovre porte « furreterschaft ». L'édition de M. Altmann suit cette 
dernière leçon ; néanmoins, la première semblerait préférable. 

2. Tout ce dernier membre de phrase : « et tous ceux qui voudraient 
porter offense d'armes, malengin et trahisons ou autres dommages au 
roi de France », ne se rencontre que dans la Chronique de Tournai et 
dans la Lettre (tu chevalier de Rhodes. — « Et tous ceulx qui vouldront 
faire trayson, malengin ou do m âge au roiaulme très cristien. » (Chro- 
nique de Tournai.) — « En contre tous ceulx qui vouldroient porler 
traïson, malengin ne domaige au royaulme de France. » (Lettre du cheva- 
lier de Rhodes.) Le texte allemand a interverti l'ordre de deuxdes termes 
employés (trahison — malengin), met trahison au pluriel, et, en plus, 
présente seul la pittoresque expression «furreterschaft» — vorreiter- 
schaft — , que je crois pouvoir traduire littéralement, à défaut d'équivalent 
contemporain constatable, par « offense d'armes». M. von Hagen, dans 
son adaptation en allemand moderne, transpose simplement en« krieg» 
guerre. 

3. « von Marien der reinen Megde ». Mot à mot : de Marie la pure 
Vierge. Les textes français portent ici simplement : fils de Sainte-.YIa- 
rie. La Chronique de Tournai offre, littéralement : « fil de la Vierge 
Marie». Le texte allemand doit ajouter ici, comme on voit, avec l'expres- 
sion la pure Vierge, une glose personnelle au rédacteur. (Ci-dessus, 
p. ÏÎ2-53, n. K.) 

4. « danne allein konig Karl sol es behallen, der ist sin ouch von (ïot 
ein rechter erbe. » — Mot à mot : car seul le roi Charles doit le tenir, 
qui est son — aussi de Dieu un vrai — héritier. Ce qui me parait au- 
toriser la traduction que je hasarde ici : « car seul doit le tenir le roi 
Charles, héritier d'icelui et de fl m|, J Di cu I e v, ' a '« » 

Cette variante, suggérée par le texte allemand, précise et accentue le 
sens général de cette partie du document. Les leçons des textes français 
connus sont loin, dans la diversité de leur détail d'expression, de pré- 
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avec tous ceux qui voudraient porter 
offense d'armes, malengin et trahisons 

ou autre dommage au roi de France '-. 
Et ne soyez pas en l'opinion que vous saurez tenir 
le royaume de France de Dieu, le Roi du Ciel, fils 
de Marie la Vierge sans tache 3 , car seul doit le tenir le roi 
Charles, héritier d'icelui et de [par] Dieu le vrai 4 ; et veut 
le même Dieu du Ciel qu'il le possède et tienne, tel qu'il 
Ta reçu"'. Et [ce] lui est révélé par la Pucelle 6 , laquelle 
Pucelle doit bientôt venir à Paris à bonne compagnie 7 . 



senter la môme amplitude. C'est encore la tournure de la Chronique de 
Tournai : « car Charles, vrai héritier de icelui, le tiendra, veuillez ou 
non », qui se rapproche le plus de la leçon allemande. 

5. Tout ce membre de phrase : « et veut le même Dieu du Ciel qu'il 
le possède et tienne, tel qu'il l'a reçu » — « und der selbe Got von Hi- 
mel wil, dasers besitzeund behalte, als erssgehapt han», ne figure dans 
aucun autre texte connu. Peut-être pourrait-on en suivre la trace, sin- 
gulièrement effacée, dans les passages suivants : — « car Dieu, le roi du 
Ciel, le veut» {Acte d'accus.); — « c'est la volunté du roi du Ciel et de 
la Terre » (Chron. de Tournai) ; — « car Dieu, le roi du Ciel, le veut ainsi » 
(Lettre du chevalier de Rhodes). — Néant dans la Geste des nobles 
Français et ses dérivés; néant dans le Registre Delphinal ; néant dans la 
Relation du greffier de la Rochelle. Le texte d'où est dérivé le texte alle- 
mand offre une rédaction singulièrement plus explicite. 11 n'est pas be- 
soin d'insister sur son importance. Dès le début primordial de son ac- 
tion, la Pucelle définit ainsi, avec la précision la plus complète, les limites 
de son œuvre, telle qu'elle l'entend et la comprend. H s'agit du « royaume 
de France ». Le « Dieu du Ciel » veut que Charles VII le recouvre « tel 
qu'il a reçu». Comment démontrer mieux, et avec plus d'éloquente sim- 
plicité, que la Pucelle comprenait dans son œuvre personnelle l'expulsion 
totale des Anglais de France ? 

6. « und ist ime verkundet von der Megede ». — Mot à mot : et lui 
est révélé par la Pucelle. — C'est la rédaction même de certains textes 
français (Acte d'accus.. Lettre du chev. de Rhodes.) La Chronique de 
Tournai porte : «et ce lui est révélé par moi, qui sui [la") Pucelle ». — 
Néant dans la Geste des nobles Français et ses dérivés ; néant dans le 
Registre Delphinal; néant dans la Relation du greffier de la Rochelle. — 
J'ai cru pouvoir ajouter ici, entre crochets, pour indiquer l'addition, le 
mot « ce», en me fondant sur sa présence dans le texte de la Chronique 
de Tournai, lequel offre tant d'analogies continuelles avec le texte alle- 
mand qui fait l'objet de cette étude. Le texte allemand, comme la Chro- 
nique de Tournai, disjoint ici ce membre de phrase du précédent, et en 
fait le début d'une phrase nouvelle : tous les autres textes français, au 
contraire, font de ce membre de phrase la fin de la phrase antérieure. 

7. « welich Megde kurzlich komen sol gon Paris mit gûter gesellschaft » 
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Und wollent ir der botschaft nit glouben von der Megede 
wegen geschickt von Got, an welichem ende wir ùch vin- 
dent, wir wollen uch slahen mit streichen und also ein 
gross geschrei machen, das in tusent joren in Frankriche 
nie also ein gross geschrei gemacht wart. Und thûnt ir 
nicht reeht, so gloubent wissentlich, daz der Konig von 
Himel sendet der Megde me craft zù, dann ir môchten 
mit allem widerstont gethon mit allen uwern gewopten 
lttten. Und do sosol man sehenmit grossen streichen, weli- 
cher besser recht habe, von Got von Himel oder von uch. 
Herzog von Bettfurt, die Maget bitt uch und begert, das 
ir uch nit lossent vertriben. Wellent 7 ir recht thûn, ir 
môchten noch wol komen in ire geselleschaft, und 8 die 

— « laquelle Pucelle entrera bientôt à Paris à bonne compagnie ». Va- 
riante intéressante. 

Les textes français connus mentionnent tous, comme sujet de cette 
phrase, Charles VII et non la Pucelle : lequel — qui — entrera à Paris 
à (sens d'avec) — en — belle — bonne compagnie. {Acte d'accus., Geste 
des nobles Français et ses dérivés, Lettre du chevalier de Rhodes, Rela- 
tion du greffier de la Rochelle.) La Chronique de Tournai porte, en con- 
tinuation directe de la phrase précécente : «et que il entrera à Paris à 
bonne compaignie». Néant dans le Registre Delphinal. 

Le texte allemand suppose une acception différente : c'est la Pucelle.et 
non plus le roi, qui est en cause, « welich Megde», « laquelle Pucelle». 
Quant à la définition du fait signifié, l'allemand « komen sol gon Paris» 
peut parfaitement supposer le français original : « entrera à Paris ». 

1. Encore « botschaft», équivalent du français « nouvelles», terme 
que portent ici tous les textes français. (Voir ci-dessus, p. 56-57, n. 4.) 

2. « streichen ». Equivalent du français : « horions ». — A horions,— 
à grands horions, — portent les textes français. 

'.). «geschrei ». Equivalent, moins pittoresque, du français : « hahai». 

— Si grand, — si gros, — tel — habay, portent les textes français. - 
«Hahai» doit s'entendre, sembie-t-il, dans l'acception de «haro», cla- 
meur vengeresse, — par extension, clameur furieuse quelconque, au 
sens où le préciserait quelque néologisme moderne, facilement imagi- 
nable. — N'en subsiste-t-il pas quelque trace dans le vocable, toujours 
maintenu, de « brouhaha»? 

4. Ce membre de phrase : « Et si ne faites raison » — « Und thûnt 
ir nicht recht», est rattaché par divers textes français, à tort, semble- 
t— il bien, à la fin de la phrase précédente. [Acte d % accus., (ieste des noble* 
Français et ses dérivés, Relation du greffier de la Rochelle, Lettre du 
cliev. de Rhodes.) Le Registre Delphinal et la Chronique de Tournai suWe^ 
la môme coupure que le texte allemand, la meilleure sans contredit, ea 
présentant ce membre de phrase comme début de phrase. 

5, « dann jr ir môchten mit allem widerstont gethon mit allen u^ eTU 
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Et si ne voulez croire les nouvelles * de la Pucelle 
envoyée de par Dieu, en quelque lieu que nous 
vous trouverons, nous vous ferrons à horions 2 et ferons 
un si grand hahay 3 que jamais en France, passé 
mille ans, tel grand hahay ne fut fait. Et si ne faites 
raison 4 , lors croyez fermement que le Roi du Ciel 
enverra plus de force à la Pucelle que vous ne sauriez 
livrer en tout d'assauts avec tous vos gens d'armes 5 . 
Et adonc verra-t-on, aux grands horions, lequel 
a meilleur droit, de Dieu du Ciel ou de vous. 
Duc de Bedford, la Pucelle vous prie et requiert que vous ne 
vous fassiez pas détruire 6 . Si voulez faire raison, encore 
pourriez vous bien venir en sa compagnie 9 , et lors les 

gewopten lùten. » — Mot à mot : que vous ne sauriez en toute résis- 
tance contraire faire avec tous vos gens d'armes. — Ce qui supposerait 
un texte français ainsi, construit : « que vous ne sauriez livrer en tout 
d'assaut avec tous vos gens d'armes.» 

Variante des textes français, qui, tous, mentionnent les gens d'armes 
fiançais et non ceux de Y ennemi. — « que vous ne lui sauriez mener de 
tous assauts, à elle et à ses bonnes gens d'armes.» (Acte d'accus., Geste 
des nobles Français et ses dérivés, Registre Delphinal. Lettre du chev. de 
Rhodes.) « — ... ne à ses bonnes gens d'armes. » (Relation du greffier 
de la Rochelle.) — « que ne lui pourez livrer de assaulx, et pareillement 
à ses bonnes gens d'armes. » (Chron. de Tournai.) 

G. « vertriben ». Equivalent de « détruire », terme que portent ici 
tous les textes français. (Voir p. 56-57, n. 8.) 

7. L'édition porte ici « ... vertriben; wellent...» Je crois pouvoir pré- 
férer ici la ponctuation et la coupure suivantes : « ... vertriben. Wel- 
lent... » (Voir n. 9.) 

8. L'édition porte ici : « ... geselleschaft. Und... » Je crois pouvoir 
préférer ici la ponctuation et la jonction suivantes : « ... geselleschaft, 
und... » (Voir n. 9.) 

9. Toute cette phrase, entre les mots français : « si voulez faire rai- 
son», et : « oncques advenu » — « wellent ir recht thûn », et « ie ges- 
chehen ist», présente dans chaque texte français des différences de rédac- 
tion, auxquelles la leçon qu'on peut saisir dans le texte allemand ajoute 
une variété de plus. Le sens général demeure partout le même. « Si vous 
voulez vous ranger à l'équité, il vous sera loisible de venir grossir sa 
compagnie, avec laquelle les Français étonneront le monde. » 

Allusion probable à quelque projet de croisade universelle, dont plu- 
sieurs textes contemporains constatent, dès lors, dès le début de l'action 
de la Pucelle, le projet comme couramment signalé. (Lettre de Giovanni 
da Molino, en date d'Avignon, le 30 juin 1429, dans Chronique d'Antonio 
Morosini, t. III, p. 82; — Christine de Pisan, Poëme, rédigé vers la fin 
de juillet 1429, verset 43, dans Quicherat, Procès^ t. V, p. 416; — Echos 
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Franzoischen sollent ouch thùn also ein hubsch dot, als in 
der Cristenheit ie geschehen ist. Und antwurt der Megede, 
wellen ir friden machen 2 ; und tunt ir das nit, also so sint 
irindenke uwers grossen schadens, der uchdovon kompt. 

Geschriben des dinstages in der Karwochen, do man zalt 
noch Cristus geburt tusent vierlmndcrt 29 jor. 

signalés ci-après, seconde partie du récit d'Eberhard Windecke, éd. Alt- 
mann, chap. cclxi, g 300, p. 2. r >i> ; voir ci-après, p. 108, 112.) Sur l'insertion 
de ce projet de croisade dans la rédaction de la Lettre de Jeanne d'Arc 
aux Anglais, voir la critique instituée par M. Anatole France, dans le 
Siège d'Orléans, chap. v, la Lettre aux Anglais, dans Hevue de Paris, 
15 février 1902, p. 742-145. 

1. Ici se présente le seul point où le texte d'où dérive le texte allemand 
semble moins explicite que les textes français connus. Ceux-ci ajoutent 
tous, en effet, en ce passage, une mention relative à la cité d'Orléans. Les 
voici, littéralement. — « Et faictes response si vous voulez faire paix en la 
cité d'Orléans. » (Acte d'accus.)— « Et faites réponse en la cité d'Or- 
léans, si voulés faire paix. » (Lettre du chev. de Rhodes.) — Faictes 
réponse si vous voulez faire paix à la cité d'Orléans. » (Geste des nobles 
Français et ses dérivés : le Journal du siège d'Orléans ajoute : « faire paix 
ou non. ») — « Faictes response si vous voulez faire paix à la cité d'Or- 
léans. » (Registre belphinal.) — « Faites responce si voulez faire paix en 
la cité d'Orléans. » (Relation du greffier de la Rochelle.) — La Chronique 
de Tournai, continuant ses gloses, offre : « Et envoiez response se voul- 
iez faire paix et vous partir de Orlians. » 

2. Si l'on voulait tenter ici, en vertu des indications contenues dans 



LETTRE AUX ANGLAIS 63 

Français feront-ils un si beau fait qu'en la Chrétienté tel n'est 
oncques advenu. Et faites réponse à la Pucelle, si vous 
voulez 1 faire paix, et si ne le faites, lors vous souvienne du 
grand dommage qui vous en doit venir 3 . 

Écrit le mardi de la Semaine Sainte *, Tan de la naissance 
jXotre-Seigneur mil quatre cent vingt neuf 5 . 

la note qui précède, quelques additions au texte allemand, on pourrait se 
servir de la forme constatée plus haut « der stat Orligens ». 

3. Textes français : de vos bien grands dommages — de vos dom- 
mages — vous souvienne brièvement — vous souvienne. {Acte d'ace, 
1 reste des nobles Français et ses dérivés, Registre Delphinal, Lettre du 
chev. de Rhodes, Relation du greffier de la Rochelle.) — La Chronique 
de Tournai porte, littéralement : « attendez moi à vostre grand domage 
et (et pour en) brief. » 

4. Le manuscrit 2973 de Vienne et celui de Hanovre portent cette in- 
dication de «dinstages », mardi — dienstag.— D'autres (voir édition Alt- 
mann, p. 249, note S, portent « duornstages », ce qui pourrait signifier jeudi 
— donnerstag. — Tous les textes français qui datent cette lettre la datent 
tiu mardi-saint, c'est-à-dire du 22 mars \ i2!K Aucune ne parle du jeudi- 
saint, qui serait le 24. 

5. Mot à mot. « Alors que l'on compte après la naissance de Christ 
mil quatre cent vingt-neuf ans. » Phrase de style correspondant à la 
tournure française. La date étant le 22 mars, et en tous cas antérieure 
au jour de Pâques, on remarquera que le style chronologique ici employé 
est un style différent du style français de Pâques, lequel exigerait, pour 
ce moment de l'année, le millésime 1428 au lieu de 1429. 



64 PREMIÈRE FRACTION 



L'examen de ces trois textes achevé, il convient de 
signaler quelques observations générales suggérées par 
le récit même contenu dans les chapitres qui viennent 
d'être indiqués 1 . 

A. — Le chapitre cclix débutait ( § 295 2 ) par une 
courte mention de la venue de Jeanne d'Arc auprès de 
Charles VII, puis par un bref exposé des promesses 
pieuses qu'elle aurait alors exigées du roi. 

Ce début présente une conformité singulière avec une 
des lettres vénitiennes écrites de Flandre, a ce momeiit 
même, et recueillies par le Vénitien Antonio Morosini 
dans son Journal, h savoir une lettre de Pancrazio Gius- 
tiniani, en date de Bruges, le 9 juillet 1429, contenant 
des renseignements venus de Bretagne 3 . 

Venaient ensuite le texte des Vers latins sur la Pu- 
celle (fin du paragraphe 295 4 ), et celui de la Consultation 
de la Commission d'enquête de Poitiers (§296 5 ), qui se 
font directement suite et achèvent ce chapitre . 

Le chapitre cclx débute ( § 297 7 ) par le texte de la 
lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais 8 . 



1. Voir ci-dessus, p. 16-20. 

2. P. 245-246. 

3. Chronique d'Antonio Morosini, t. III, p. 104, cf. p. 88. 

4. P. 246. 

5. P. 246-248. 

6. Voir ci-dessus, p. 16-18. 

7. P. 248-249. 

8. Voir ci-dessus, p. 18-19. 
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A la suite de ces trois documents commence le récit 
proprement dit des faits. 

Débutant au milieu du chapitre cclx( § 298-300 *), il 
se continue dans le chapitre cclxi (§ 301-302 2 ) jusqu'au 
sacre de Reims et à la marche sur Paris :i . 

(Juicherat a déjà remarqué, en thèse générale, la 
conformité répétée qui existe entre cette partie du récit 
de Windecke et la partie correspondante du récit de 
la Chronique de Tournai'*. 

M. Arthur Wyss, dans l'étude déjà souvent citée, a 
repris également cette thèse, avec des exemples plus pré- 
cis, en spécifiant l'origine évidemment française — je 
n'entends par là rien insinuer sur sa rédaction en langue 
française 5 — de la source commune. Observation qui 
s'applique aussi bien, cela va sans dire, à la relation 
figurant dans les manuscrits d'Eberhard Windecke que 
dans le recueil strasbourgeois de Jordan . 

Après cet exposé des premiers actes de la Pucelle, in- 
dépendant dans les deux œuvres, la partie de la rela- 
tion de Windecke 7 offrant une similitude marquée avec 
la Chronique de Tournai* commence, en somme, par le 



4. P. 249-253. 

2. P. 253-254. 

3. Voir ci-dessus, p. 19-20. 

4. Supplément aux témoignages contemporains sur Jeanne d'Arc, 
dans Revue historique, t. XIX, mai-juin 1882, p. 61-62. 

5. Sur ce point voir ci-après, p. 80-84. 

6. Eberhard Windeck und sein Sigmundbuch, dans Centralblatt fur 
Bibliothekswesen, année 1894, n os 10-11, chap. n, par. 6, p. 442. 

7. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan présente ici quelques 
variantes dignes de considération. M. Altmann en présente le 
tableau (Add. et Corr., I, p. 520). Sur le « blanc oiseau » dont 
il est question à l'assaut des Tourelles, voir ci-après, Echos, VI, 
p. 426, note 2. 

8. Il va sans dire que ce qui est exprimé ici des similitudes 
entre la Chronique de Tournai et Eberhard Windecke s'applique 
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texte Je la Consultation de Poitiers (chap. ceux, 
§290»). 

11 se continue par le texte de la Lettre aux Anglais 
(chap. cclx, § 297 2 ). 

Dans les deux œuvres, le texte de la Consultation ^ e 
Poitiers, le texte de la Lettre aux Anglais et le déb^ 
du récit consécutif se succèdent bouta bout. 

Le récit des faits, commençant sitôt après, compre^ 
la narration : — de la campagne de délivrance d'Orléa/*^ 
— du départ de la Pucelle deBlois, le 28 avril, de l'^ u * 
trée de la Pucelle à Orléans, le 29 avril, de l'entrée ^ u 
gros du convoi, le 4 mai, — de l'attaque successive (^ e 
bastilles, ce jour et les jours suivants, — de laretrai 
de l'armée anglaise, le8 mai, — du retour delà Pucel ^ e 
à Tours, le 11 ou le 13 mai, auprès du roi près duqu^^ 
elle demeure [à Loches 3 ] jusqu'au 23, — enfin de l'ar^" 
nonce de la mise en marche de l'armée royale pour 1 
campagne de la Loire, laquelle, en réalité, n'a lieu qu'a* 
début de juin. 

Le récit débuter, dans Eberhard Windecke (chap. cclx^ 
début du paragraphe 298), par ces mots : 

« Do dis ding nûn ailes gescheen was, do reit die 
Jungfrouwe 4 ... » 

Mots correspondant, dans la Chronique de Tournai, 



également aux ressemblances entre la Chronique de Tournai et le 
recueil strasbourgeois de Jordan. 

1. Eberhard Windecke, éd. Altmann, p. 246 ; — Chron. de Tour- 
nai, éd. de Smet, dans Recueil des Chron. de Flandre, t. III, 
p. 407. 

2. Eberhard Windecke, éd. Altmann, p. 248 ; — Chron. de Tour- 
nai, p. 408. 

3. Sur ce séjour à Loches: Beaucourt, Hist. de Charles Vil, t. II, 
p. 215; — Dépos. de Dunois, Procès, t. III, p. 12 ; — Chronique d'An- 
tonio Morosini, t. III, p. 56, i>. 6. 

4. P. 249. 



l 
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à ceux-ci : « Et ces choses ainsi laites, et le armée de 
Prance assemblée et preste, ladite Pucelle se parti 1 ... » 

Plus ou moins développés, soit dans l'un, soit dans 
L'autre texte, mais d'allure pareille et de ressemblance 
i ndéniable, les deux récits courent ensuite parallèlement, 
mentionnant les événements qui viennent d'être indi- 
qués. 

Ce récit de source commune se termine, dans Eberhard 
Windecke (chap. cclx, fin du paragraphe 299), par ces 
mots 2 : 

« Do warp sich der konig und ist uf dem wege und 
hoffet Melune 3 und Garga[u]s 4 und [Bogentis 5 j im 
u.ndertenig zu machen. Got welle es ouch fugen 6 ! » 

Correspondant, dans la Chronique de Tournai, à peu 
près à ceux-ci : « EtTendemain vinrent nouvelles au roi 
que... grand nombre de Engles, escappez du siège de 
Orliens, seestoient mis et enclos à Gergeau, à Beaugen- 
tis et à Meun : lesquelles nouvelles oyes, il manda... et 
leur commanda aler avec la Pucelle après lesdits 
Engles 7 . » 

Le texte de ce dernier passage, tel qu'il est publié 



1 . P. 409. 

â. P. 252. Fin de l'alinéa (fin du paragraphe 299). 
3. Sur « Melune », provenant d'un texte portant « Mehune », et 
signifiant Meung-sur-Loire (Meun dans l'ancienne orthographe), 
vo>ir ci-après. 

4t. « Garga[n]s » dans l'édition allemande. Sur la lecture : 
«Garga[u]s » et la signification Jargeau, voir ci-après. 
*>. Sur l'addition « [Bogentis] », voir ci-après. 
6. Traduction littérale : « Et se mit le roi sus, et est en chemin 
et espère réduire Meung et Jargeau et [Beaugency]. Dieu veuille y 
pourvoir aussi ! » Sur le caractère de sympathie exprimé envers 
Va Pucelle par ce passage, voir ci-dessus, p. 48-49. Sur sa forme 
épistolaire, ci-après, p. 70-72. Sur l'interprétation des noms des 
villes, ci-après, p. 80-84. 
1.P.413. 
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dans le Procès, d'après la publication de Guido Gorres, 
dénature le sens, tant par la transposition que par la 
coupure finale adoptée 1 . Le voici : 

« Da wandte sicli der Kœnig und macht sichaufden 
Weg, und hoffet Mehun und Jargeau sich unterthàtiig 
zu machen. Gott wollte es auch fugen. Da dies gescheben 
war. » (Fin de l'alinéa. ) 

Ainsi traduit : 

« Le roi se tourna à son avis. Il se met en chel** lU 
et il espère soumettre Meung et Jargeau. Dieu le \rO u * 
lait aussi, et cela arriva. » (Fin de l'alinéa.) 

D'une part, interprétation du mot : « welle » " 
« veuille » en : « wollte » — « voulait ». D'autre par- ^ 
rattachement à cet alinéa des mots : « Da dies gesck^ e " 
hen war » — « et cela arriva », membre de phrase qi^*^ 1 ' 
au contraire, doit former le début de l'alinéa suivai^^ 
Double tendance dissimulant complètement la part ne 
réelle de cet intéressant passage. 

La publication de M. von Hagen 2 interprète suffi 
samment le sens général, et adopte la coupure final e 
telle qu'elle doit être observée. Seulement I'expressioT^^ 
« Got welle es ouch fugen » — « Dieu veuille y pour — """ 
voir aussi », — devient : « Gott gebe es » — « Dieu \^^ 
donne ». A partir de ce point de démarcation, les deux^^ 
relations, comme précédemment, reprennent chacune ' 
leur liberté d'allure. 

Le récit d'Eberhard Windecke (chap. cclx, § 300 3 ) 
se continue par la mention d'une ambassade du duc de 
Bretagne à la Pucelle' 4 , fait que le chroniqueur mayen- 



1. T. I, p. 497. 

2. Chap. cgxli, p. *20i. 

3. P. 2;V2. 

4. C'est là qu'intervient la coupure sur laquelle on vient d'appe- 
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çais, parmi les sources contemporaines rédigées, est 
seul à rapporter, mais qui s'est trouvé récemment vé- 
rifié par des documents d'archives 1 . 

Ensuite, sans particularités spéciales dignes de re- 
marque, il se poursuit (chap. cclxi, £301 2 ) par l'exposé, 
assez vague et sans date indiquée, de la journée de 
Patay, survenue le 18 juin, et s'achève (chap. ceux, 
§ 302 : *) par les mentions de la marche sur Reims, du 



1er l'attention à propos du point où cesse la concordance entre 
Windecke et la Chronique de Tournai. 

Le texte inséré dans le Procès (t. IV, p. 497) présente ce qui 
suit : 

« Gott wollte es auch fûgen. Da dies geschehen war. » (Fin 
d'alinéa.) 

(Début d'alinéa.) « Daschickete der Herzog von Britannien sei- 
nen Beichtvater... » 

Ainsi traduit : 

« Dieu le voulait ainsi et cela arriva. » 
« Alors le duc de Bretagne envoya son confesseur... » 
Le texte rectifié, qui figure dans l'édition de M. Altmann, com- 
porte une différence dans la division de l'alinéa. Le voici : 

« Got w elle es ouch fûgen ! » (Fin d'alinéa, lin du paragraphe 290. ) 
(Début d'alinéa, début du paragraphe 300.) « Do dis gescheen 
wnz, do schickete der herzoge von Brittagion sinon bichter... » 

Ce qui peut se traduire ainsi : 
« Dieu veuille y pourvoir aussi ! » 

« Ces choses ainsi faites, si envoya le duc de Bourgogne son 
confesseur... » 

La publication de M. von Hagen (chap. ccxli, p. 201) observe 
judicieusement la coupure nécessaire. 

*. Envoi par Jean V, duc de Bretagne, à Jeanne d'Arc, dans le 
cours de mai 1429, après la délivrance d'Orléans, d'une mission 
composée de «frère Yves Milbeau », son confesseur, et du héraut 
d'armes Hermine. (Document de la Chambre des Comptes de 
Tuantes, cité par D. Lobineau, Histoire de Bretagne, t. I, p. 580, 
et par D. Morice, Histoire de Bretagne, t. I, p. 508. — Indication 
dans Procès, t. IV, p. 485 et 498, note 1.) 

2. P. 253. 

3. P. 253. 
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sacre survenu le 17 juillet, et do l'annonce de la marche 
sur Paris 1 . 

Il résulterait de tout ceci que cette première partie 
du ré>it de Windecke provient de plusieurs sources, à 
savoir. 

Une source commune avec la lettre de Pancrazio 
Giustiniani, en date de Bruges, le 9 juillet 1429. (Début 
des actes de la Pucelle, promesses exigées du roi.) 

Les Vers latins sur la Pucelle, courant les pays fron- 
tière de France. 

Une source commune avec la Chronique de Tournai. 
(Consultation de la Commission de Poitiers; Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais; récit de la délivrance d'Or- 
léans jusqu'à la campagne de la Loire.) 

Le récit de l'ambassade du duc de Bretagne à la Pu- 
celle. 

Le récit de Patav. 

Le récit de la campagne du Sacre jusqu'à la marche 
sur Paris, en deux fragments. 

IL — Maintenant, une observation, sur laquelle il 
convient d'appeler toute l'attention nécessaire, est la 
suivante : 

Certaines expressions présentées par le texte allemand, 
— où elles se sont maintenues plus fixement que dans 

4. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan, pour toute cette 
partie (chap. cclxi, S 301 et 302), ne présente qu'une variante, 
mais digne de mention (Add. et Corr., 1, p. 520). 

Après le récit de la journée de Patay, le texte de Windecke 
porte, en parlant des Anglais en fuite : 

« und wurdent daz meist teil herslagen. » 

« et furent la plupart tués. » 

Le manuscrit de Jordan ajoute : 

« und also ilte in die Maget nach 8 milen und vingen und 
ersliigen ir ein grosse zale. » 

<« et lors les poursuivit la Pucelle huit milles durant et grand 
nombre en fut pris et tué. » 



OBSERVATIONS GÉNÉRALES 71 

le texte français parallèle — conduisent à croire que la 
source commune, d'où sont dérivées la Chronique de 
Tournai et la relation d'EberhardWindecke, devait pré- 
senter quelque circulaire au bulletin provenant du parti 
français *. 

Je crois en pouvoir saisir une preuve dans l'emploi 
manifeste du présent, au cours de la conclusion même 
de cette fraction du récit, lors de l'annonce de la mise 
en marche de l'armée royale pour la campagne de la 
Loire, après le 23 mai (§ 299 2 ) : «... und ist uf dem 
wege und hoffet Melune und Garga[u]s und [Bogen- 
tis] im undertenig zu machen. » — « ... etesten chemin 
et espère réduire Meung et Jargeau et [Beaugency]. » 

J'en vois d'autres indices encore dans les vœux for- 
mulés pour la défaite des armes anglaises, qui se trou- 
vent transcrits dans le texte allemand, et qui, chose 
singulière, ne se rencontrent pas dans le texte français 
de la Chronique de Tournai. 

Ces vœux, dont on a déjà eu occasion de signaler 
Vintérôt, se rencontrent à deux reprises. 

D'abord, après la mention de la retraite définitive des 
Anglais d'Orléans, le matin du dimanche 8 mai. Le 
texte allemand de deux manuscrits de Wiudecke con- 
tient (§ 298 3 ) cette expression significative : « Deo 
gratias ! » 



4. 4e répète ici que je n'entends par là rien présumer sur la 
rédaction en langue française de ce document. Sur ce point, 
voir ci-après, p. 82-84. 

2. P. 252. Cf. Procès, t. IV, p. 497. Sur ce passage, déjà cité 
comme clôture de la fraction de récit offrant similitude entre 
ÏSberhard Windecke et la Chronique de Tournai, et sur sa compa- 
raison avec les éditions précédentes et son interprétation, voir 
ci-dessus, p. 67-69, et ci-après, p. 80-84. 

3. P. 252. Cf. Procès, t. IV, p. 496. Sur ce passage, déjà cité 
comme expression de vœu notable, voir ci-dessus, p. 48. 
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Ensuite, après l'annonce de la mise en marche de 
l'armée royale pour la campagne de la Loire, après le 
23 mai. Directement, à la suite du passage qui vient 
d'être, cité comme offrant emploi du présent, le texte 
allemand (§299 1 ) offre, comme achèvement complet de 
cette fraction du récit, ce souhait caractéristique : « Gott 
welle es ouch fiïgen ! » — « Dieu veuille y pourvoir 
aussi ! » 

Ce caractère épistolaire des sources auxquelles a pu 
puiser Eberhard Windecke se manifeste encore dans 
un autre passage, dans cette portion de récit qui pré- 
sente similitude avec la Chronique de Tournai. 

Par exemple, dans la relation de la campagne du 
Sacre, jusqu'à la marche sur Paris. Là encore, l'emploi 
répété du présent, à la clôture même de la relation 
(§302 2 ), paraît singulièrement significatif. « Sieenstattet 
ouch nieman, so verre su es ouch geweren mag, das 
man iemant icht neme noch den armen lûten keinen 
schaden thu noch gewalt. Und ist costens genug bi ir; 
und also lange si mit diseme rate geriten hette, ist der 
kost in dem lande nit thiirer worden. » — « Elle or- 
donne aussi à quiconque, autant qu'elle peut le garantir, 
que l'on ne prenne rien à personne et qu'on ne fasse 
aucun dommage aux pauvres gens ni violence. Et sont 
vivres suffisants en sa compagnie, et aussi longtemps 
qu'elle chevaucha de la sorte, les vivres, par le pays, 
ne sont pas devenus plus chers 3 . » 

1. P. 252. Cf. Procès, t. IV, p. 497. Sur ce passage, déjà cité 
comme expression de vœu notable et comme clôture de la fraction 
de récit similaire entre Eberhard Windecke et la Chronique de 
Tournai, sur sa comparaison et son interprétation, voir ci-dessus, 
p. 49, 67-09, et ci-après, p. 80-84. 

2. P. 254. Cf. Procès, t. IV, p. 500. 

3. Le texte inséré dans le Procès, les traductions qu'il comporte 
(t. IV, p. 500), et le texte présenté dans la publication de M. von 
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A ces observations générales, on pourrait ajouter 
quelques remarques de détail, dans l'intérêt de ceux 
destinés à consulter l'utile édition de M. Altmann 1 . 

A. — Au début du récit qui suit immédiatement la 
Lettre aux Anglais, en mentionnant à la date du [jeudi] 
21 avril le départ de Jeanne d'Arc pour le secours 
d'Orléans, l'édition porte : « do reit die Jungfrouwe 
von Gien von dem konige und zoch fur Orligens-... » 
Ce qui signifierait : « lors chevaucha la Pucelle, de 
Gien, de devers le roi, et tira vers Orléans... » La lec- 
ture « Gien » semble, non une addition, mais une inter- 
prétation personnelle de l'éditeur, qui avertit cependant 
en note que plusieurs manuscrits, dont le manuscrit 
2913 de Vienne, portent la leçon « Ghenoe a ». 

En réalité, la présence de cette leçon démontre, jus- 
qu'à l'évidence, que ce n'est pas « Gien » qu'il faut sup- 
pléer, mais «Chinon» qu'il faut entendre 4 . La Chronique 
de Tournai, qui présente sur tout ce point un récit iden- 
tique à la narration allemande, porte d'ailleurs, en cette 
même place de la phrase, l'indication de Chinon». L'hy- 



Hagen (chap. ccxlii, p. 203), prêteraient ici à des observations 
d'ordre divers, mais ne comportant pas intérêt historique. 

1. Voir déjà celles qu'on a eu occasion de formuler dans les 
notes précédentes, p. 67-69. 

2. Chap. cclx, § 298, p. 249. 

3. On rencontre aussi la leçon « Ghende ». 

4. Guido Gôrres, dans sa transposition, avait du reste entendu: 
« Chinon », sans hésitation : « da ritt die Jungfrau von Chinon 
von dem Kœnig... » Interprétation reproduite dans le texte du Pro- 
cès, avec la traduction : « la Pucelle chevaucha de Chinon, où 
était le roi... » (Procès, t. IV, p. 490.) — M. von Hagen (chap. ccxli, 
p. 198) imprime, sans autre commentaire : « ritt die Jungfrau vom 
Konige nach Ghense [?]... » 

5. « Do dis ding nun ailes gescheen was, do reit die Jungfrouwe 
von Gien von dem konige und zog fur Orligens des 21 tages apri- 
lis... » (Texte d'Eberhard Windecke, éd. Altmann, ch. cclx, §298, 
p. 249). — « Et ces choses ainsi faites, et le armée de France 
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pothèse de la présence de la Pucelle et du roi à Gien, 
en ce moment, ne serait même pas à discuter. 

B. — Dans rénumération doscompagnonsde la Pucelle, 
lors du départ pour Orléans, le jeudi 28 avril, l'édition 
porte : « und fiïrt mit ir... den herre von Fois 1 » — 
« et mène avec elle le comte de Foix ». Cette lecture : 
« Fois », est tirée des manuscrits; l'éditeur semble ob- 
server en note que ce personnage n'est pas mentionné 
dans la collection de sources recueillies dans le Procès. 
On pourrait imaginer qu'il résulte de là un indice, in- 
soupçonné jusqu'ici, de la présence du comte de Foix, k 
cette date, dans l'armée de secours d'Orléans. 

Mais, en réalité, le personnage figure dans le texte de 
Guido Gôrres reproduit par Quicherat dans le Procès, 
texte qui porte bien : « den herrn von Fois 2 ». Quiche- 
rat fait même remarquer qu'il faudrait lire, et qu'en 
tout cas il faut entendre : « Rois » ou « Rais ». Il s'agit 
ici, évidemment, de la personnalité de Gilles de Mont- 
morency-Laval, sire de Retz, que plusieurs textes, et no- 
tamment la Chronique de Tournai, désignent, au milieu 
des personnages mentionnés par Windecke, comme pré- 
sent à cette entreprise, sans nullement mentionner le 
comte de Foix 3 . Le comte de Foix, Jean I er , ne reparaît 



assemblée et preste, ladite Pucelle se parti de Chinon, tirant vers-— 
Orliens, le joedi xxi e de apvril... » (Texte de la Chronique de Tour—— 
nai, éd. de Smet, p. 409, dans Rec. des Chron. de Flandre, t. III.) 
4. Chap. cclx, § 298, p. 249-250. 

2. Procès, t. IV, p. 490. Il est vrai que cette indication n'est pas 
repérée dans la table. (Voir t. V, p. 518-519.) M. von Hagen 
(chap. ccxli, p. 198) imprime, sans autre commentaire : « den 
herrn von Fois ». 

3. « Und furt mit ir den marschalgvon Boyisant, den herre von 
(iakoirt, den herre von Fois und vil ander herren... » (Texte 
d'Eberhard Windecke, éd. Altmann, chap. cclx, § 298, 249-250.) La 
lecture « Boussac », que présente l'édition, est une interprétation 
personnelle de l'éditeur ; plusieurs manuscrits, dont le manuscrit 
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pas dans la France du Nord entre le commencement de 
1427 et le commencement de 1430 1 . 

C. — lmmédiatemment après, le texte de l'édition porte 
une addition, qui n'est pas sans prix, au texte inséré 
dans le Procès. La voici, dans son cadre nécessaire 2 : 

«... und fiïrt mit ir... allerlei lute ziï pferde und ouch 
zù fusse wol dritusent was. Do flirte sie ouch uf die 
Lenge 3 aile ire coste, 60 wegen und vierhundert stuck 
viehes. Do koment sie desandern tages das was desfri- 
tages des letsten tages des vor genanten montes. Und die 
in Orligens woren komen herus uf dem wasser... » 

Ce qui se traduit ainsi : 

«... et menait avec elle... gens de toute sorte achevai 
et aussi à pied, bien trois mille. Et menait elle aussi par 
la Sologne tous ses vivres, soixante chariots et quatre 
cents têtes de bétail. Et vinrent ils le jour suivant, qui 



2913 de Vienne, portent « Boyisant », ce qui laisse supposer les 
formes préalables : « Boiisant », et « Bousant», et « Bousac ». — 
« Et estoient en sa compaignie monseigneur le marescal de Bou- 
sac, monseigneur de Gaucourt, monseigneur de Rays, Lahire et 
pluiseurs aultres grands seigneurs. » (Texte de la Chronique de 
Tournai, éd. deSmet, p. 409.) Cf. Chron. de la Pucelle, éd. V. de 
Viriville, p. 278, 286, 287; — Journ. du siège d'Orléans, éd. 
Charpentier et Cuissard p. 76; — Monstrelet, éd. Douët d'Arcq, 
t. IV, p. 316; — Wavrin, volume ou partie V, livre IV, chap.vni,éd. 
William Hardy, ap. Chronicles and Memorials of Great-Britain and 
Ireland during the middle âges, t. 1422-1431, p. 264-265, passage 
publié dans Procès, t. IV, p. 407; — Relation du greffier de la Ro- 
chelle, publiée parQuicherat, dans Rev. Hist.,t. IV, mai-août 1877, 
p. 339; — Lettre de deux personnages allemands en date de juin 
1429, dans Procès, t. V, p. 348 ; — Lettre de Pancrazio Giustiniani, 
en date de Bruges, le 9 juillet 1429, dans Chron. d'Antonio Mo- 
rosini, t. III, p. 106, voir p. 106, n. 1, p. 88, n. 7, p. 90, n. 1, et 
Add. et Corrections, t. IV, p. 381. 

1. Flourac, Jean I er , comte de Foix, p. 111, 130, 133, 134. 

2. Chap. cclx, § 298, p. 250. 

3. L'édition porte : « lenge ». Sur la lecture « Lenge » et son 
interprétation par « Sologne », voir page suivante. 
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était le vendredi dernier jour [de vendredi] du mois sus- 
dit. Et ceux d'Orléans étaient sortis par la rivière... » 

La phrase portée ici en italiques fait défaut dans le 
texte publié dans le Procès *. Elle précise cependant 
bien la date d'entrée de Jeanne d'Arc dans Orléans, à 
savoir le vendredi 29 avril. 

La publication de M. von H agen- contient cette phrase, 
avec une interprétation suffisante de son sens général. 

La Chronique de Tournai porte 3 : 

« Et estoient en sa compagnie... en nombre de tous 
combattants environ III mil, que de pied que de cheval. 
Et menèrent avec eux parmi la Soloingne environ LX 
carios de tous vivres et IIIT XXXV charges de bestail. Et 
l'endemain ils vinrent à ladite ville de Orliens, empres 
la rivière, où ceux de ladite ville les vinrent quérir pur 
navires... » 

En outre, dans ce passage, divers détails sont à noter. 

L'édition de M. Altmann porte : « uf die lenge », mot 
qui semble traduisible par le sens de longueur. Ces 
mots ne figurent pas dans le texte du Procès. La publi- 
cation de M. von Hagen, qui en tient compte, les inter- 
prète : « auf die Dauer »,soit : «pour la durée du trajet ». 
Mais je n'hésiste pas à tenir ces mots : « uf die lenge » 
pour la corruption d'un nom propre : « parmi la So- 
logne », expression que présente si clairement la Chro- 
nique de Tournai. Un des manuscrits de Windecke offre, 
d'ailleurs 4 , la variante bien préférable : « uf die so- 
luge », qu'il suffit d'interpréter : « uf die Soluge », 
pour rentrer dans le sens historique. 



1. T. IV, p. 491. 

2. Ghap. ccxli, p. 108-199. 

3. Rec. défi Chron. de Flandre, l. III, p. 409. 

4. P. 251, note g. 
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L'évaluation du train de campagne à 60 chariots est 
pareille dans les deux textes. 

Le texte allemand « vierhundert stiïck viehes » — 
« quatre cents têtes de bétail », est moins explicite que 
le texte français : « III1 C XXXV charges de bestail ». 

Quant à l'évaluation des forces françaises en action, 
il est bien extraordinaire de rencontrer ici, dans les deux 
textes, le chiffre infime de 3.000 hommes, quand d'autres 
témoignages certifiés, dont celui de Jeanne d'Arc elle- 
même, font monter cette armée à 12.000. (Pancrazio 
Giustiniani : 12.000; — Jeanne d'Arc : 12 à 10.000 ; — 
Monstrelet : « bien sept mille * ».) Il est bien vraisem- 
blable que, dans le texte original, passé depuis dans la 
Chronique de Tournai et dans EberhardWindecke, il se 
trouvât « treize mille», expression transformée, par 
altérations successives, en « trois mille », en « III 
mille ». 

D. — Un peu plus loin, dans le récit de l'entrée dans 
Orléans, par les bateaux de la Loire, d'une fraction du 
convoi dont on vient de voir l'itinéraire et l'escorte, 
l'édition présente une addition au texte, qui ne semble 
pas acceptable 2 : 

« ... die Engelsche, die... vvorent me dann die [Fran- 
zosen] nie darwider staltent. » 

Ce qui devrait se traduire ainsi : 

« ... les Anglais qui... étaient plus que les [Français], 
ne saillirent pas encontre. » 

Le mot « Franzosen » est ici une adjonction person- 
nelle de l'auteur, qui, pensant que la phrase ne pouvait 
se comprendre sans cette addition, a pu croire ce mot 
omis par les manuscrits. 

\ . Sur cette évaluation, voir la discussion présentée dans Chro- 
nique d'Antonio Morosini, t. III, note 2 de la page 24. 
2. Chap. cclx, § 298, p. 250. 
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Ce serait l'unique exemple de l'emploi du terme 
« les Français », dans Kberhard Windecke comme dans 
la Chronique de Tournai, récits visiblement dérivés tous 
deux d'un texte commun. L'absence totale de ce terme, 
opposée à la l'emploi continuel de l'expression « les 
Anglais », a déjà été remarquée, et constitue un argu- 
ment décisif en faveur de l'origine française, — je ne dis 
pas de la rédaction en langue frauçaise 1 — de ce texte 2 . 

L'admission du mot « Franzosen », à cette place du 
texte allemand, serait donc des plus déconcertantes. 

Mais aucun des manuscrits ne présente ce mot 3 ; et, 
quant à l'argument qu'on pourrait tirer de la nécessité 
du sens, il semble bien que la signification générale 
de la phrase puisse d'ailleurs se passer de ce sup- 
plément. 

Kéduit à la forme suivante : «... die Engelschen, 
die... warent me dann die, nie darwider staltent » — 
«... les Anglais, qui étaient plus qu'eux, ne saillirent 
pas encontre » — le mot eux représentant les gens 
d'Orléans précédemment mentionnés comme sortis par 
la rivière avec leurs esquifs 4 — , le texte comporte une 
clarté suffisante qui n'impose pas l'introduction d'un 
terme nouveau. 

La Chronique de Tournai, en ce passage, présente 
simplement, comme en toute autre occasion, l'expres- 
sion « les Anglais », « malgré les Engles qui ne osè- 
rent... faire quelque résistence' ». 



1. Sur ce point, voir ci-après, p. 82-84. 

2. Eberhard Windeck und sein Siymundbuch, dans Centralblatt 
fur Bibliothekswesen, année 1894, n 08 10-11, chap. h, § 6, p. 442. 

3. L'édition et ses notes n'en portent aucune trace. 

4. Du moins cette traduction et cette interprétation me semblent- 
elles susceptibles d'être proposées. 

5. Rec. de Chron. de Flandre, t. III, p. 409. 
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E. — Dans le récit des événements de la journée du 
vendredi 6 mai, lendemain de l'Ascension (prise par les 
Français des bastilles de Saint-Jean-le-Blanc et des 
Augustins), l'édition porte : « und derherre 1 », expression 
traduisible, telle qu'elle se présente ainsi, par les mots : 
« et le seigneur », ou bien : « et le chef». Cette lecture : 
« derherre », est tirée des manuscrits; l'éditeur observe 
en note qu'il s'agit ici du seigneur de Boussac, supposé 
chef (herre) des forces françaises en action, sans doute 
à cause de sa qualité de maréchal, énoncée par Win- 
decke lui-même 2 dans un passage précédent. On pour- 
rait donc croire à une indication signalant, en cette 
occasion, le rôle de Jean de Brosse de Sainte-Sévère, 
seigneur de Boussac, maréchal de France, l'un des 
chefs reconnus de l'armée de secours d'Orléans 3 . 

Mais, outre qu'aucune autre source ne paraît révéler 
sa présence à ce fait d'armes, d'autres textes portent 
mention d'un personnage dont le nom, par une défigu- 
ration bien compréhensible, explique tout naturellement 
la forme allemande : «derherre». Ce nom est tout 
simplement celui de La Hire, d'Etienne de Vignolles, 
le légendaire La Hire, le fidèle compagnon de la Pucelle, 
que le scribe allemand interprète par « der herre ». Il 
suffira de transcrire « der Herre » pour rentrer dans le 
sens historique de l'expression. Là encore la Chronique 
de Tournai, entre autres, en inscrivant, à cette même 



1. Chap. cclx, § 298, p. 251. 

2. Ci-dessus, p. 74, n. 2. 

3. Guido Gôrres, dans sa transposition, avait interprété: « und 
ihre herren », forme reproduite dans le Procès, avec la traduction : 
« et ses seigneurs ». (Procès, t. IV, p. 493.) — M. von Hagen 
(chap. ccxli, p. 199) imprime, accentuant ce sens : « undderfran- 
zosische Heerfuhrer », c'est-à-dire : « et le commandant de l'ar- 
mée française». 
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place de la phrase, le nom de La Hire, permet de resti- 
tuer au texte allemand toute sa valeur réelle 1 . 

F. — Dans le récit de l'assaut des ouvrages des Tou- 
relles, le samedi 7 mai (Eberhard Windecke dit par 
erreur le 8), l'édition porte : « do bleipdot Cassidas 2 » 
— « là demeura mort « Cassidas ». Cette lecture : 
«Cassidas », est tirée du manuscrit: l'éditeur, en note, 
se demande s'il s'agit bien là du célèbre chef anglais 
William (Jlasdall. 

En réalité, cette interprétation ne peut souffrir aucun 
doute 3 . 11 serait inutile de citer, à cet égard, tous les 
textes comportant évidence. Là encore, faut-il seulement 
remarquer, la Chronique de Tournai encadre, à la même 
place de la phrase, le nom de Glasdall'». 



i . « do das die Maget sach und der herre. . . » (Eberhard Windecke, 
éd. Altmann, chap.ccxL, §298, p. 251.)— « Et adont ladite Pucelle 
et Lahire voiands lesdits Engles. » (Chron. de Tournai, éd. de 
Smet, p. 410. Cf. Journal du siège d'Orléans, 6 mai, éd. Charpen- 
tier et Cuissard, p. 84.) — II est un autre passage où le texte 
allemand devrait également, sous cette même déformation, 
contenir mention de La Hire. C'est dans le fragment relatif à l'énu- 
mération des compagnons de Jeanne d'Arc, lors du départ pour 
Orléans, le jeudi 28 avril, fragment dont le texte vient d'être cité à 
propos du sire de Rais, transformé en comte de Foix (ci-dessus, 
p. 74, n. 2). Il est vraisemblable qu'en ce précédent passage, au 
milieu des multiples répétitions du mot « herre » qu'on observe 
dans le texte allemand, on en rencontrait encore quelque autre 
susceptible de se rapportera La Hire. 

2. Chap. cclx, § 298, p. 251. 

3. Guido Gôrres, puis Quicherat, ont interprété « Elassidas » 
avec la traduction « Classidas». (Procès, t. IV, p. 495.) — M. von 
Hagen (chap. ccxli, p. 200) imprime, sans autre commentaire : 
« Cassidas ». 

4. « Darinne wurden gefangen und herslagen wol funfhuhdert, 
do bleip dot Cassidas ein mechtiger houptman. » (Eberhard Win- 
deck, éd. Altmann, chap. cclx, S 298, p. 251.) — « Et eulx dedens 
entrez, y eubt, que pris que mors, environ V e Engles des princi- 
paulx de leur ost... desupz lequel estoit Classedas, ung de leurs 
ciefs souverains. » (Chron. de Tournai, éd. de Smet, p. 411.) 
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G. — Dans le récit de la retraite des Anglais d'Orléans 
vers divers points de la Loire, le dimanche 8 mai, 
l'édition porte : « und liessent irs volkes ligen zù Melun 
und zu Bogentis und zû Gargans*. » — « et laissèrent 
leurs gens en garnison à « Melun » et à « Bogentis » 
et à « Gargans. » 

Il va sans dire que, par cette notation « Melun », 
il faut entendre, non pas l'inadmissible lieu de Melun, 
sur la Seine, mais bien Meung, sur la Loire (Meun, selon 
l'ancienne et correcte notation qui figure seule dans les 
textes contemporains), lieu qui, avec Beaugency et Jar- 
geau, représente la troisième des places où les Anglais, 
d'après tous les éléments historiques acquis, opèrent 
leur retraite. 

Pour la notation « Bogentis », la signification de Beau- 
gency (Baugency, selon l'ancienne et correcte notation 
qui figure dans plus d'un texte contemporain) ne com- 
porte pas de discussion. 

Pour la notation « Gargans », une simple modification 
de lecture, à savoir « Gargaus », rétablit la signification 
de Jargeau (Gergeau, selon l'ancienne et correcte nota- 
tion qui figure dans plus d'un texte contemporain), si- 
gnification qui n'offre pas ici de difficulté 2 . 

Il faut donc entendre, sans contestation aucune : 
IMeung, Beaugency et Jargeau •'*. 



i. Chap. cclx, § 298, p. 2S2. 

2. Sur les réflexions auxquelles peuvent donner lieu ces formes, 
^voir ci-dessous, p. 83-84. 

3. La transposition de Guido Gôrres interprète : « zu Melun, zu 
MBaugency und Jargeau. » — «à Melun, à Beaugency et Jargeau. » 
^3uicherat, en insérant ce texte au Procès, corrige, avec avertisse- 
"wment préalable, « Melun » en « Mehun », et traduit : « Meun, Beau- 
^aç-ency et Jargeau. » (Procès, t. IV, p. 496 et n. 2.) — M. von Hagen 
C chap. ccxli, p. 2(M) imprime : « zu Melun, Beaugency und Jar- 
geau. » 

6 
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La Chronique de Tournai porte : « se estoient mis et 
enclos à Gergeau, à Baugentis et à Meun *. » 

La mOme observation peut se reproduire, quelques 
lignes plus bas, dans l'exposé du plan de la campagne 
de la Loire, décidé après le 23 mai, et qui va aboutira 
la reprise de Jargeau, Beaugency et Meung, prélude de 
la journée de Patay, le 18 juin. 

Ce passage est celui qui a déjà été précédemment étu- 
dié comme marquant le terme où la Chronique de Tour- 
nai et le récit d'Eberhard Windecke cessent de présen- 
ter les similitudes qui ont été précisées 2 . 

L'édition porte : « und hoffet Melune und Gar- 
ga[njs und [Bogentis] im undertenig zu machen 3 » — 
« et espère soumettre « Melune » et « Garga[n]s » et 
« [Bogentis]. » 

Melune, là encore, indique Meung. 

Garga|n]s, avec la lecture « Garga[u]s», représente 
également encore Jargeau. 

L'addition «Bogentis», signifiant Beaugency, se jus- 
tifie par la nécessité de la présence d'un mot après la 
conjonction allemande «undr. — «e£ 4 » . 

Il faut donc entendre : Meung, Jargeau et Beaugency 5 - 

La rédaction de la Chronique de Tournai ne répète 



i. Rec. des Chron. de Flandre, t. III, p. 413. 

2. Ci-dessus, p. 67-69. 

3. Chap. cclx, § 299, p. 252. 

4. Sur les réflexions auxquelles peuvent donner lieu ces formes, 
voir ci-dessous, p. 83-84. 

5. La transposition de Guido Gôrres interprète : « Melun und 
Jargeau. » L'addition de « Beaugency » n'y figure pas. Quicherat, 
en insérant ce texte au Procès, corrige encore, comme précédem- 
ment : « Melun » en « Mehun ». Il traduit : « Meun et Jargeau. » 
(Procès, t. IV, p. 497.) M. von Hagen (chap. ccxli, p. 201), faisant 
adjonction de Beaugency, imprime : « Mehun, Jargeau und [Beau- 
gency]. » 
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pas, en ce passage correspondant, rénumération de ces 
villes, qu'elle a déjà opérée pour sa part. Après avoir 
signalé ces trois places comme lieux de retraite des An- 
glais, elle fond les deux passages en un seul, et porte 
seulement mention de la marche dirigée « après lesdits 
Engles 1 ». 

Les formes sous lesquelles ces divers noms de lieux 
sont présentés, tant dans Eberhard Windecke que dans 
la Chronique de Tournai, pourraient être interprétées 
comme indice d'une rédaction latine primitive du do- 
cument commun d'où sont dérivés les deux textes, ou 
du moins de certaines parties de ce document. 

Sans instituer ici, à ce sujet, aucune discussion, en 
me défendant même de tout essai en ce sens, je me con- 
tente de signaler le fait, sans commentaire d'aucune 
sorte. 

De l'examen du texte allemand résultent les observa- 
tions suivantes. 

11 se peut que la forme Gargaus 2 soit prise directe- 
ment sur le français Gergeau, et non sur Gergolium, 
désignation latine de Gergeau, dont la corruption en 
« Jargeau » vient d'être mentionnée. 

Mais, en ce qui concerne la forme « Melun », si bi- 
zarrement susceptible de confusion avec Melun, sur la 
Seine, il faut remarquer que certaines variantes présen- 
tées par les manuscrits, telles que Malum — Malua\ con- 
corderaient plutôt avec la forme Magdunum, désigna- 
tion latine de Meun, sur la Loire, dont la corruption 
en « Meung » a été indiquée. 



i. Rec. des Chron. de Flandre, t. 1ÎI, p. 413. 

2. L'édition porte « Gargans ». On a exposé les raisons pour les- 
quelles on corrigeait en « (îargaus ». (Ci-dessus p. 81-82.) 

3. P. 252, note t. 
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Plus probante serait encore la forme Bogentis, qui 
semble directement prise sur Balgentiacum, désignation 
latine de baugency, dont la corruption en« Beaugency» 
était précédemment signalée. 

La Chronique de Tournai porte les formes Gergeau et 
Meun, mais présente la notation singulière Baugentis, 
qui semble bien aussi dériver directement de la forme 
latine Balgentiacum, et qui porte auxmêmes réflexions. 

Il serait excessif de tirer de ces faits des arguments 
définitifs en tel ou tel sens. J'entends seulement 
ajouter ces observations h celles du même ordre déjà 
recueillies jusqu'ici à l'occasion de l'examen critique 
d'autres textes. 



PARTIE 111 

SECONDE FRACTION DU RÉCIT 
TEXTE, TRADUCTION ET COMMENTAIRE 



Caractère, sinon inédit, au inoins inutilisé jusqu'ici, de cette se- 
conde fraction du récit. — Liaison de cette fraction à la première. 

— Alinéa jusqu'ici supposé terminal, représentant au con- 
traire, en réalité, le début de cette seconde reprise. 

Caractère spécial des Échos ainsi rapportés par Eberhard Win- 
decke. — Additions présentées par le recueil strasbourgeois 
de Jordan. 

Texte allemand de ces Échos recueillis par Eberbard Windecke ; 
traduction; commentaire. — Préambule. — Les vignes fleuries 
de Reims. — La fille de (iien ou de Chinon. — Les ribaudes. 

— Le combat de la Pucelle. — Le confesseur de la Pucelle; 
une autre Pucelle, annoncée comme devant venir de Home. — 
Le naufrage de la flotte anglaise. — - L'assaut de Paris ; les 
prodiges : les boulets inoffensifs, la colombe sur l'étendard. — 
L'empoisonnement de Charles VIL 

***n du récit d'Eberhard Windecke. — Insertion, par lui, de la lettre 
«lu roi d'Angleterre au duc de Bourgogne, en date de Kouen, 
le 28 juin 1431. — Caractère déjà connu de ce document. — 
Particularités présentées par le texte allemand offert par Win- 
tiecke. 

Cette seconde reprise du récit d'Eberhard Windecke 
es t celle qui, sans relation continue des faits en cours, 
P^^sente la suite d'informations singulières et mer- 
Ve illeuses sur lesquelles l'étude ici entreprise a déjà 
appelé l'attention. C'est elle qui. signalée pour la pre- 
mière fois par l'édition de M. Altmann, d'après le ma- 
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nuscrit 2913 de Vienne, ne paraît pas avoir été encore 
employée pour l'histoire de Jeanne d'Arc 1 . 

Voici comment cette seconde reprise se relie à la 
première dont l'examen vient d'être terminé. 

Après la lin de la relation continue des faits, relation 
arrêtée après le sacre de Reims, à l'annonce de la marche 
sur Paris, se rencontre un paragraphe qui représente 
évidemment le début d'un second récit. On pourra en 
juger par le texte intégral de ce paragraphe, publié 
ci-après. 

Figurant dans les manuscrits qui avaient servi de 
base aux publications précédentes, ce paragraphe se 
trouvait ainsi terminer la seule partie consacrée, dans 
l'œuvre d'Eberhard Windecke, aux actes de Jcaiittf 
d'Arc. Dans la transposition de Guido Gôrres, insère 
par Quicherat dans le Procès, dans la transposition ^ e 
M. von Hagen, il représente la conclusion supposée * e 
l'historien mayençais. 

Le brusque arrêt, en ce point, de toute menti <3 n 
relative à la Pucelle avait bien spontanément frapS 3 
Quicherat 2 . Mais le paragraphe en question n'avait f^° 
être qualifié par lui autrement que de « conclusion 3 ^ y 

Toujours est-il que ce paragraphe, étayé par le tex "^ 
qui le suit, représente, non pas une conclusion, mais \xC^ 
préface, et constitue ainsi, non pas la fin d'une relatio 
unique, mais le début d'une seconde reprise de récit 

i . Toute cette partie figure dans les Studien zu Eberhart Wlr^^ 
decke, publiés par M. Altmann, peu avant son édition complète. 0^ 
l'y trouvera, p. 36-46. 

2. « Mais comment expliquer qu'il n'ait parlé ni du procès, n ^ 
du supplice? » (Quicherat, Procès, t. IV, p. 485.) 

3. « Le récit d'Eberhard de Windecke se termine presque aus^ - 
sitôt après le sacre de Charles VII par une conclusion qui donne— "~ 
rait à croire que l'auteur ne revient plus sur ce sujet. » (Ibid., id.^ 

4. Sur le caractère « extravagant » de ce paragraphe, voir Ar 

thur Wyss, Eberhard Windeck undsein Sigmundbuch, dans Central^-^ 
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11 est à remarquer que, dans le recueil strasbourgeois 
de Jordan, ce paragraphe singulier ne figure pas, et 
est remplacé par un écho supplémentaire qui ne se 
rencontre que dans ce recueil *. 

Après ce court préambule, cette seconde reprise se 
poursuit, dès lors, par une série de sept paragraphes, 
contenant chacun une nouvelle ou un écho distinct, et se 
suivant les uns les autres dans Tordre dont on va pou- 
voir juger. 

Je donne ici le texte de toute cette seconde reprise 
d'Eberhard Windecke, tel que le présente l'édition de 
M. Altmann. On y trouvera fondu l'écho supplémentaire 
qui se rencontre, en addition aux autres et en tête, dans 
le recueil strasbourgeois de Jordan. 
J'y ai joint une traduction aussi littérale que possible. 
J'ai accompagné chacun de ces échos d'un commen- 
taire qui s'efforce d'en éclaircir le sens et d'en faciliter 
la compréhension. 

Le paragraphe préliminaire figurait déjà dans les 

précédentes publications et traductions indiquées 2 . 

Pour maintenir l'ensemble et l'unité documentaire de 

cette seconde reprise, je l'ai reproduit ici, d'après 

i 'édition de M. Altmann, en assimilant sa traduction à 

ia. traduction des échos qui présentés eut un caractère 

spécial de nouveauté. 



liait fur Bibliothekswesen, chap. n, n° 6, p. 443-444. M. Altmann, 
l^txis sa dissertation annexe sur le manuscrit de Jordan (p. 550), 
[t^âlifie ledit paragraphe de « thôricht ». Mais cette qualification 
l* « insensé » ne lui conviendrait que dans le cas où il se présen- 
^x~«rit comme conclusion. 

i . Altmann, éd. d'Eberhard Windecke, Add. et Corrections, 
» p>. 520-521. 

a. Notamment Procès, t. IV, p. 500-501. 
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PREAMBULE 



TEXTE 



In * dem jore, also man schreip von Cristus geburt 1400 und 
29 jor, do kam gewisse botschaft gon Frankenrich, wie das 
ein Jungfrouwe komen were us Lutringen zum deltin zu Fran- 
kenrich und hette mit im gerett, do die Engelschen logent 
mit grosser macht; und sie die Jungfrouwe von dannen treip 
mit hilfe des Almechtigen Cotes und der JungfrouwenMarien, 
also do vor geschriben stot, wie su fûrsichtig ist, und 5 was 
sïi det, daz was mit der hilfe Cotes. 



1. Paragraphe 303 de l'éd. Altmann, p. 254. Cf. Quicherat, Procès, 
t. IV, p. 500-501. 

2. La traduction du terme allemand « botschaft », par «nouvelles», 
se fonde sur l'équivalence de ces deux expressions, équivalence stricte- 
ment constatée dans les textes allemand et français de la lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais. (Voir ci-dessus, p. 56, 60, notes.) 

3. M. Altmann fait remarquer en note que les mots : « gon Franken- 
rich », qui paraissent se rencontrer dans les autres manuscrits, ne se 
trouvent pas dans le manuscrit 2913 de Vienne. — Quant à la signifi- 
cation de l'expression, il paraît bien qu'il faut l'entendre dans le sens 
suivant : circulation, en France, de nouvelles relatives à l'apparition 
delà Pucelle. — Guido Gôrres et Quicherat avaientinterprété : «Eskam... 
gewisse Botschaft gen Frankreich... », avec la traduction : «... nouvelle 
certaine se répandit en France... » (Procès, t. IV, p. 500.) M. von Hagen 
(chap. ccxlii, p. 203) parait admettre un sens différent : « ... kam 
sichere Kunde von Frankreich...»; ce qui impliquerait la signification : 
« ... vint nouvelle certaine de France... » Les manuscrits paraissent ce- 
pendant porter « gon », et non « von» : du moins l'édition de M. Alt- 
mann (p. 254) n'indique-t-elle pas de variantes à « von ». 
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PREAMBULE 



TRADUCTION 



Au temps où Ton comptait, de la naissance de Notre-Sei- 
gneur, 1400 et 29 ans, lors survinrent nouvelles 2 certaines 
devers France 3 , disant comment une Pucelle 4 était venue de 
Lorraine au dauphin, en France, et avait eu entretiens avec 
lui, en raison des Anglais qui se tenaient à grande puissance 
audit royaume. Et ladite Pucelle les en chassa avec l'aide du 
Dieu Tout-Puissant et de la Vierge Marie, ainsi qu'il est 
écrit ci-dessus, disant comment elle entend l'avenir, et 6 
comment ce qu'elle fit, ce fut avec l'aide de Dieu. 

4. La traduction du terme allemand « die Jungfrouwe », en tant 
qu'appliqué à Jeanne d'Arc, par le terme « la Pucelle », parait s'imposer, 
comme aussi, plus loin, pour le terme «die M«get »., L'allemand dis- 
pose ici de dfeux expressions, tandis que les textes français contempo- 
rains n'en présentent qu'une. Quoique <. Jungfrouwen Marien » doive 
se traduire, quelques lignes plus bas, par « de la Vierge Marie », on ne 
pourrait innover ici, pour Jeanne d'Arc, l'appellation de : « la Vierge », 
qui ne lui est jamais appliquée par aucun témoignage de son temps. 

3. L'édition porte ici la ponctuation suivante : « wie su fursichtig ist ; 
und... » Je crois pouvoir préférer la ponctuation : « wie su fûrsichtig 
ist, und... », avec le sens qui en découle. Ce sens général paraît adopté 
par Guido Gôrres et Quicherat [Procès, t. IV, p. 501), ainsi que par 
AJ. von Hagen (chap. ccxlu, p. 203). 

6. Sur ce sens et sur la ponctuation dont il dérive, voir la note pré- 
cédente. 
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COMMENTAIRE 

Ce paragraphe préliminaire de la seconde reprise du 
récit d'Eberhard Windecke figurait déjà, comme il a été 
dit, dans les publications antérieures, où il jouait le 
rôle de conclusion ! . 

i. Quicherat, Procès, t. IV, p. 500-501. 
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Il contient seulement, comme on voit, des généralités 
qui, dans l'état antérieur du texte, pouvaient passer 
pour récapitulatives, mais qui, dans sa présentation 
actuelle, peuvent plutôt être considérées comme un 
préambule 1 . 

1. On vient de voir que, dans le manuscrit strasbourgeois de 
Jordan, ce paragraphe était remplacé par un écho supplémen- 
taire, celui dont le texte est donné ci-après. 
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IEXTK 



Item* da der konig zû Renss sacrierte wart, da lag gar ein 
gross volg umb Renss huss in den reben und verdarbten die 
reben aile mit iren pherden und sûst. Und alz der konig von 
Renss zoge und enweg kam, dar nach unlange da richten 
sich die reben wieder uf aile und wordent aile ander worb 
blûwen und gewonnen me trûben dann vor, und man solte 
sie lessen ùf sant Martins dag. 

1. Cet écho ne se retrouve que dans le recueil manuscrit duStrasbour- 
geois Jordan, où il remplace, comme il vient d'être dit, l'alinéa. insi- 
gnifiant, naguère tenu pour terminal, et qui sert au contraire de début 
à la seconde reprise du récit d'Eberhard Windecke. Il ne peut être 
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TRADUCTION 

Item, quand le roi fut sacré à Reims, lors se trouva très 
forte gent autour de Reims, dehors parmi les vignes, et 
gâtèrent toutes les vignes avec leurs chevaux et autrement. 
Et quand le roi partit de Reims et tira outre, peu après se 
relevèrent derechef toutes les vignes, et fleurirent toutes 
d'une autre pousse, et portèrent plus de raisins qu'avant, et 
dut-on les laisser jusqu'au jour de la Saint-Martin 2 . 

distrait des autres échos publiés ici. On en trouve le texte dans l'édition 
d'Eberhard Windecke de M. Altinann, Additions et Corrections, I, 
p. 520-521. 
2. Le 11 novembre. 
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COMMENTAIRE 

Cet écho ne se retrouve jusqu'ici dans aucune autre 
source connue. 

Jeanne d'Arc et Charles Vil entrent à Reims, venant 
de Châlons, le 16 juillet 1429. Le sacre a lieu le 17 
La Pucelleetle roi quittent Reims, se dirigeant vers 
Soissons, le 21. 
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L'allusion à la date de la Saint-Martin (11 novembre), 
qui se trouve contenue dans ce récit, reporte sa rédac- 
tion, au plus tôt, à la fin de Tan 1429. 

C'est une bonne fortune exceptionnelle que d'en retrou- 
ver ainsi le texte, conservé dans le seul manuscrit de 
Strasbourg. 

Il représente sans conteste la plus gracieuse, la plus 
poétique de ces nouvelles à forme légendaire, ainsi 
improvisées, sur les pas de Jeanne d'Arc, par l'inépui- 
sable faculté d'imagination de la foule. 

En quelques mots, il évoque, en pleine France, à la 
vue des clochers de la Ville Sainte des Gaules, tout un 
paysage et toute une scène presque évangéliques. 
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II 



TEXTE 



Item * uf einen andern tag rittent sie die Engelschen sû- 
chen, ire vigende. Dowas ein man under demhere, derhatte 
sine bûlen biime,undreit gewoppent, dasman sie nit kante. 
Unddo sie ail uf das velt koment, do sprach die Maget zu den 
andern herren und capitanien : « Es ist ein wip under un- 
serm volg. » Do seiten sie aile, sie enwusten keine under in. 
Also det sie den harsch zusamenriten, und do sie zûsamen- 
koment, do reit die Maget und sûchte und vant so zû stunt 
daz wip und zôigete sie den herrn mit eim vinger und 
sprach : « Die ist es », und sprach zu dem wibe : « Du bist 
von Gigion und gest mit eim kinde ; und wer daz nicht, ich 
wolt dich tûn dôten ; und du hast vor ein kint verwarloset, und 
nit thûn diseme kinde also. » Und also nomen sie die knechte 
und fùrten sie heim und warten ir, biss sie des kindez genass. 
Und daz wip seite offenlich, sie hette wor geseit. 

Item darnoch vant sie aber zwo vorn[d]e dochter, den hett^ 
sie vor verboten, das sie nit in den harst kement, oder sie wolt^ 
sie dôten lossen, wanne sie nit in den harsst gehortent. Alscr 



1. Paragraphe 304 de l'édition Altmann, p. 254-255. Premier des écbo^^ 
révélés par cette édition. 

2. Sur la traduction du texte allemand : « die Maget» -— «die Magd>s^ 
— par l'expression : « la Pucelle », voir ci-dessus, Lettre de Jeanne^ 
d'Arc aux Anglais. 

3. L'interprétation de la forme allemande «Gigion» en « Gien», me«*~ 
paraît celle qui se justifie le plus. L'interprétation «Dijon» ne s'expii— 
querait pas, Dijon, plus que toute autre ville, dépendant du parti anglo- 
bourguignon. — Chinon serait admissible, en tant que localité française 
ayant servi de base à la création de l'armée de secours d'Orléans, mais 
le vocable ne se présenterait pas sous cette forme de « Gigion ». En effet, 
mention de Chinon a déjà été rencontrée dans la première partie du 
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II 



TRADUCTION 



Item, un autre jour, chevauchaient-ils en quête des An- 
glais, leurs ennemis. Adonc en l'armée était un homme, qui 
avait sa mie près de lui, laquelle chevauchait en armes, pour 
qu'on ne la reconnût point. Et quand ils furent tous sur les 
champs, adonc dit la Pucelle 3 aux autres seigneurs et capi- 
taines : a II y a une femme parmi nos gens. » Adonc dirent- 
ils tous qu'ils n'en connaissaient point parmi eux. Alors fit- 
elle assembler l'ost, et quand ce fut fait, adonc chevaucha la 
Pucelle, et chercha, et lors trouva sur l'heure la femme, et la 
montra d'un doigt aux seigneurs, et dit : « La voici », et dit 
à la femme : « Tu es de Gien 3 et es grosse d'enfant; et, n'é- 
tait cela, je te ferais mettre à mort; et tu as déjà laissé périr 
un enfant, et n'en feras pas de même de celui-ci. » Et alors 
la prirent les valets et la ramenèrent chez elle et la tinrent 
en garde jusqu'à sa délivrance d'enfant. Et la femme dit ou- 
vertement que la Pucelle avait dit vrai. 

Item, en après, trouva-t-elle à nouveau deux ribaudes 4 , 
auxquelles elle avait déjà défendu de se trouver en l'ost, ou 
bien elle les ferait mettre à mort, car elles n'appartenaient pas 



récit de Windecke, et, dans les diverses variantes que peuvent offrir 
manuscrits et lectures telles que : « Ghenoe », « Ghende », «Ghense », 
se manifeste toujours un n médian, qui, dans la forme « Gigion », fait 
complètement défaut. — Etant données, et la zone de formation de 
l'armée de la campagne du Sacre, et la connaissance que Jeanne d'Arc, 
par sa récente résidence, pouvait posséder de la ville de Gien, et la 
liaison de ce fait avec le fait suivant, survenu à ce qu'il semble près de 
Gien, l'interprétation de « Gigion » en Gien semble la plus plausible. 

4. Le manuscrit paraît porter : « vorne » ; l'édition présente : « vorn[d]e», 
d'après le manuscrit de Jordan (édit., p. 521) qui offre : «varende». On 
obtient ainsi l'expression : zwei fahrende Tôchter, qui correspond à 
celle de : deux ribaudes. Voir la phrase suivante. 

7 
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vant sie die zwo varn[de] dochter uf ein zit, also sie aberittent, 
wann sie seite vorhin, daz wiberunder dem harstweren. Und 
do sie die wiber fant, do sprach sie : « Ir dorechten dochter, 
ich han uch vorhin verboten min geselleschaft. » Und also 
zouch sie ir swert uss und slûg die ein dochter durch den 
kopf, das su starp. 

1. Voir la note précédente. 
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>t. Adonc trouva-t-elle une fois les deux ribaudes * , alors 
les se départaient à cheval, car elle venait paravant de 
qu'elle savait] qu'il y avait des femmes en l'ost. Et quand 
rouvales femmes, lors dit-elle : « Vous folles filles, je vous 
ravant interdit ma compagnie. » Et lors tira-t-elle son 
hors et fer ut une des filles par la tête, si bien qu'elle 
ut. 
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COMMENTAIRE 



Ce paragraphe représente, comme on voit, deilx éch* 
de môme ordre, ainsi réunis sous le même groupemen 

Le premier écho ne se rencontre et n'est reconnaissais 
en aucun autre texte. Jusqu'ici, il semble absolumei 
propre au récit deWindecke. Il appartient visiblemoJ 
au cycle d'actes divinatoires prêtés par la voix publiqu 
à la Pucelle. 

Le second écho présente un nouveau spécimen, fac^ 
lement reconnaissable, du récit plus ou moins déform 
d'une aventure bien connue. Il s'agit, en l'espèce, de 1 
scène où Jeanne d'Arc rompit son épée sur les épaule 
d'une fille de joie qui suivait indûment l'armée royale 

Le fait est rapporté, parmi les chroniqueurs contem 
porains, par Jean Chartier, et, au procès de réhabilite 
tion, par la déposition du duc d'Alençon. 

Jean Chartier inscrit cet épisode, avec une certain- 
précision, au premier jour de la campagne du Sacre, a 
jour où Charles Vil s'ébranle de Gien môme, aveclegn* 
de l'armée, et où la Pucelle quitte, avec l'avant-garde 
le camp où elle s'est installée, depuis peu, à quatre lieue 
enavantdela ville, — la route prise par toutes les force 
françaises réunies étant la direction de Gien à Auxerre c 
La date de cette mise en marche générale vers le sacr- 
de Reims est le 29 juin 2 . 

1. Chartier, éd. V. de Viriville, t. I, p. 90, cf., p. 122-123. 

2. Cagny, éd. Henri Moranvillé, p. 157; — Geste des nobles Fran 
çais, dans Chron. de la Pucelle, éd. V. de Viriville, p. 311, n. i 
dans P. Ayroles, la Vraie Jeanne d'Arc, t. III, pièces just., A 
p. 618. Cf. Chron. de la Pucelle, éd. V. de Viriville, p. 310-314, e 
Journ. du siège d'Orléans, éd. Charpentier et Cuissard, p. 108. 
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La déposition du duc dAlençon, l'enthousiaste et fi- 
dèle compagnon de la Pucelle, toujours à ses côtés pen- 
dant cette campagne, fixerait ce fait, dont il assureavoir 
été témoin oculaire, en un tout autre lieu, bien distant, 
et à une tout autre date, bien postérieure : c'est-à-dire 
à. Saint-Denis, pendant la préparation de l'attaque de Pa- 
nis 1 . Ce séjour à Saint-Denis, dans la place même ou 
a-Tiprès, se place entre le 26 août, jour de l'entrée de 
J oanne d'Arc et du duc dans la ville, et le 13 septembre, 
jour de la retraite ordonnée par le roi 2 . 

Jean Chartier est seul à dire que l'épée ainsi rompue 
^tait celle-là même qui avait été trouvée à Saintc-Ca- 
tlierine-3e-Fierbois, en de si merveilleuses circons- 
tances 3 ; il ajoute que malgré tous les efforts ordonnés 
par le roi, les tronçons de l'épée ne purent être res- 
soudés, ce qui, depuis, fut interprété comme un mauvais 
présage 4 . 

Le texte de Windecke ne permet, comme on voit, de 
rien préciser sur ce point. Ajoutons qu'il est seul à 
i*i entionner la mort d'une des « folles filles » ainsi frap- 
pées. Les deux textes français ne parlent que de la rup- 
tu re de l'épée, incident que le texte allemand ne signale 
Pets d'ailleurs. 



d . Procès, t. III, p. 99. 

^. Cagny, p. 165 et 169. 

3 . Chartier, t. I, p. 90. — Sur l'épée de Sainte-Catherine de 
Fï^Tbois, voir les renseignements présentés dans Chronique 
d*u4. ntonio Morosini, t. III, notes 2 et 3 de la page 108. 

4k. Chartier, t. I, p. 122-123. 
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III 



TEXTE 



Item ' darnoch uf cin tag sass dcr konig und ass zft morgen 
imbes, und die Maget zouch zu velde und wolt den Engelschen 
engegen ziehen, wanne sihette vernomen, sie wer 3 uf dem 
velde. Und also sass jederman uf in der stat und zouch zû 
velde zu der Maget. Do das der konig vernam, daz iederman 
der Maget nochvolgete, dodeter die porten zftsliessen. Daz 
wart der Maget uf deme velde gesaget. Do sprach die Maget: 
« Re es nonzit wurt, so wurt dem konige als not, daz er zû 
mir kompt, das er sinen mantel kume angeworfet und one 
sporen mir nochilet. » Also geschach es. Ouch worent die 
reisigen in der stat, die santent zu dem konige, das er die 
porten balde ufdcte thun oder sie wolten sie zerhouwen. Also 
wurdent die porten zù stunt ufgethon, und iederman rante der 
Megde noch und wolte niernan dez koniges beitten. Das 
vernam der konig und warf balde einen mantel an one ander 
wopunge und ilete der Megde noch. Und also warf sie uf den 
selben tag der Engelschen vil darnider. 



1. Paragraphe 305 de led. Altmann, p. 255. 

2. La traduction du terme allemand « morgen imbes» par « dîner» 
me semble préférable. Le mot à mot comporterait « repas du matin», 
ce qui ne correspondrait à aucune expression des textes français con- 
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III 



TRADUCTION 



Item, en après, un jour, était le roi à table, à dîner 2 , et la 
Pucelle se mit aux champs et voulut tirer encontre les Anglais, 
car elle était avisée qu'ils étaient sur les champs. Et alors 
par la ville se mit chacun à cheval et tira aux champs vers 
la Pucelle. Quand le roi s'avisa du fait que chacun suivait 
la Pucelle, lors fit-il clore les portes. Ce fut dit à la Pucelle 
aux champs [où elle était]. Adonc dit la Pucelle : « Avant qu'il 
soit heure de none 4 , si sera au roi tel besoin de venir à moi, 
qu'il me suivra de tire, son manteau à peine jeté sur lui et 
sans éperons. » Ainsi advint-il. Aussi étaient les gens d'armes 
en la ville, qui mandèrent au roi qu'il fît de suite ouvrir les 
portes, ou bien qu'ils les jetteraient bas. Alors furent les 
portes ouvertes sur l'heure, et chacun courut après la Pucelle, 
et ne voulut nul prendre garde au roi. Du fait s'avisa le roi, 
et jeta de suite un manteau sur lui, et suivit de tire la Pucelle. 
Et alors, ce jour même, rua-t-elle grand nombre d'Anglais 
jus. 

temporains. « Dîner» doit ici s'entendre dans le sens de ces textes, 
c'est-à-dire du repas pris vers la fin de la matinée, tandis que « souper» 
représente le repas du soir. 

3. Edit. « wer[en] ». 

4. Trois heures de l'après-midi. 



104 SECONDE FRACTION 



COMMENTAIRE 

Cet écho, dans le cadre où il se présente ici, ne se 
retrouve dans aucun autre texte connu. 

Faudrait-il, dans ce bruit courant, deviner quelque 
version, amplifiée et déformée, d'un incident ignoré 
survenu en quelque ville traversée par le roi et la 
Pucelle, pendant la campagne du Sacre ou la campagne 
de Paris, dans la marche de Gien sur Reims ou de 
Reims sur Paris, seules opérations où Jeanne d'Arc et 
Charles VII se soient trouvés, ensemble, à portée de 
l'ennemi? 

C'est à cette époque, en effet, que semblent se rap- 
porter presque tous les échos enregistrés dans cette 
partie du récit de Windeckc. 

Le texte allemand mentionne un combat livré aux 
Anglais. 

Entre Gien et Reims, et pendant la première partie de 
la campagne de Paris, entre Reims et le pont de Seine de 
Bray, l'armée royale ne parait pas avoir rencontré d'An- 
glais, mais seulement des Bourguignons. Encore l'his- 
toire acquise ne signale-t-elle pas de combat en forme. 
Néanmoins les bruits en cours, dont on retrouve trace 
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d'expansion dans l'Italie du Nord, propageaient de terri- 
fiantes nouvelles de chocs meurtriers, signalés vers cette 
date I . 

Ou bien devrait-on reconnaître, dans ce récit, une 
répercussion, singulièrement altérée, il est vrai, d'un 
épisode de la libération d'Orléans, classé et acquis h 
l'histoire ? 

On sait que, le matin de l'assaut des ouvrages des 
Tourelles, le samedi 7 mai, au moment où la Pucelle, 
rentrée la veille au soir à Orléans, après la prise et 
l'occupation de Saint-Jean-le-Blanc et des Augustins, 
se préparait à sortir de la ville et à passer la Loire pour 
achever la tâche si bien commencée, les portes de la 
place d'Orléans se trouvèrent fermées, par ordre des 
chefs des forces françaises. Ceux-ci, devant les succès 
positifs obtenus le jour précédent, préférant s'en tenir 
à ce résultat acquis, désapprouvaient la poursuite des 
opérations et cherchaient a empocher l'attaque des bou- 
levards et de la bastille encore aux mains de l'ennemi, 
à la tête du pont, sur la rive de Sologne. Jeanne d'Arc 
dut faire ouvrir de force la grande porte de Bourgogne 
et une petite porte donnant sur la grève de Loire, en 
amont de l'amorce du pont, sur la rive d'Orléans, pour 
pouvoir donner issue à ses gens, effectuer le passage de 

1. Combats d'allure légendaire, signalés, à Auxerre et vers 
Troyes, par une correspondance de France adressée au marquis 
de Montferrat, en date de la mi-juillet environ. (Chronique d An- 
tonio Morosini, t. ITT, p. 148-156.) 



106 SECONDE FRACTION 

la rivière et assurer la magnifique victoire qui allait 
couronner la journée 1 . 

Le texte allemand parle de la part du roi dans l'évé- 
nement . Charles VII, il est vrai, alors bien loin d'Orléans, 
ne joua aucun rôle dans cette scène. Le principal acteur 
paraît en avoir été le sire de Gaucourt 2 , homme de 
guerre éprouvé, de vaillance et loyauté indiscutables, 
mais l'un des pires représentants, dans l'entourage mi- 
litaire du roi, des défiances déjà organisées contre 
Jeanne d'Arc. Gouverneur d'Orléans au début du siège *> 
obligé de quitter la ville par suite d'une chute de ch^" 
val'*, y ayant reparu depuis 5 , repassé ensuite à Chia oT1 
près du roi , rentré dans Orléans avec l'armée de ^ c " 
cours 7 , il était chargé, le matin du 7 mai, d'assurer ^ a 
clôture des portes et l'interdiction de tout essai de par^' 



t. Sur toute cette scène et les témoignages s'y référant, Wallo ^ rl * 
Jeanne d'Arc, nouv. éd., 4901, t. I, p. 160-163. 

2. Raoul, sire de Gaucourt, l'ancien défenseur de Harfleur contre 
l'invasion anglaise en 1415, prisonnier depuis en Angleterre, rer^^ 
tré en France en 1427. 

3. Journal du siège d'Orléans, éd. Charpentier et Cuissard, p. / """" 

4. lbid., p. 7-8. 

5. lbid., p. 34. 

6. Déposition du sire de Gaucourt, Procès, t. III, p. 16-18. 

7. Il est mentionné par plusieurs textes comme quittant Blois^ 
avec toute l'araire, le 28 avril, ce qui confirme sa propre dépo- " 
sition. (Procès, t. III, p. 18.) On le retrouve à Orléans, le jeudi 

;i mai, jour de l'Ascension, présent au conseil où est décidée, pour 
le lendemain, l'attaque des bastilles anglaises de la rive de Sologne. 
(Journ. du siège, p. 83 ; Chartier, éd. V. de Viriville, t. I, p. 73.) 
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sage. Violemment apostrophé par Jeanne d'Arc, outrée 
de cette puérile perfidie, il paraît avoir couru danger 
de mort dans le tumulte provoqué par la sortie furieuse 
des troupes enthousiasmées *. Dans la suite de la jour- 
née, il figure parmi les combattants de l'assaut des 
ouvrages des Tourelles 2 . 

Quoi qu'il en soit, cet écho n'en marque pas moins, 
de façon instructive, la tendance immédiate de l'opinion 
populaire à apprécier le rôle du roi et de l'entourage 
royal à l'égard de la Pucelle. 

1. Déposition de Simon Charles, Procès, t. III, p. 1 17. Sur Tinter- 
version du jour de l'événement, présentée par ce témoin, voir 
la rectification décisive apportée par M. Wallon, loc. cit., p. 163, 
il. 1. 

2. Bcrry, adann. 1429, éd. Denis Godefroy, p. 377. 
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IV 



TEXTE 



Item * ein gotforchtig selig mensch hette gern gewisst 
heimlich der Megde leben und ûbung; darumbe schicht er 
heimlich zû ir iren bitclitvater, dcr do ist ein grosser doctor. 
Don bat er im dovon eigentlich zu verschriben die worheit 
umb Cotes willen. Also det der doctor, aber er frogete vor 
die Maget in ire bichte von irem leben und ûbung und sprach 
ouch zu der Megede, er bette verstanden, sie hette ir rei- 
nung zu derheiligeneegegrifîen. Also antwurtim die Maget, 
sie bette ir jungfrouwelicheit bissher gebalten und wer ir 
ouch nie zu sinne komen sie zû beflecken ; also wolt sie ouch 
furhas stete sin mit Cotes hulfe bis an ir ende. Und seite 
ime dobi, wie ein strit solte beschehen gegen den Ungloibi- 
gen, do solte ire parthie gesigen, und in dem strit wolt sie 
ir jungfrouwelicheit Got bevelhen und darzû ire sele ufge- 
bendc, wanne sie solte sterben. Und do sol ein andere Maget 
bi in sin, die sol von Rome sin, die sol noch ir regnieren an 
ire stat. Ouch sagt der doctor, die Maget habe me arbeit des 
tages mit ordenieren und riten von einem zû dem andern, 
wann dri die starkesten ritter, die man vinden mag; und 
nachtz fûrt sie als ein hertes grosses strenges leben herter 
dann ein Kartûser in sime closter, wann sie knuwet uf iren 
knuwen bloss mit weinenden augen und betet den Almech- 
tigen Cot an, daz er der gerechtikeit welle bistendig sin und 
die ungerechtikeit welle undertrûcken, die so lange hat 
uberhant genomen. Dis det der doctor dem gûten mônschen 
kunt und noch vil me. 

1. Paragraphe 30G de Vùd. Altmann, p. 255-256. 

2. Je ne vois guère d'autre sens possible à la phrase allemande, qui 
peut paraître embarrassante : « und sprach ouch zu der Megede er hette 
verstanden, sie hette ir reinung zu der heiligen ee gegriffen. » L'édition 
ajoute ici le mot « wegen » : « sie hette ir reinung [wegen] der heiligen 
ee gegriffen. » — « qu'elle s'était [, en raison dej sa pureté, vouée au 
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IV 



TRADUCTION 



Item, [était] un saint homme de religion [qui] eût volon- 
tiers pris information secrète de la vie et des mœurs de la 
Pucelle ; ce pour quoi il lui dépêcha secrètement son con- 
fesseur [à elle], qui adonc est un grand docteur. Lequel il 
pria de lui en mettre par écrit, tout à plain, la vérité pour 
l'amour de Dieu. Ainsi fit le docteur, mais, par avant, il s'en- 
quit près de la Pucelle, en sa confession, de sa vie et de ses 
mœurs, et dit aussi à la Pucelle qu'il avait compris qu'elle 
avait voué sa pureté au sacrement de mariage 2 . Alors lui ré- 
pondit la Pucelle qu'elle avait jusque-là gardé sa virginité, 
et qu'aussi ne lui viendrait jamais en l'esprit de la souiller; 
ainsi voulait-elle également qu'il en fût désormais, avec l'aide 
de Dieu, jusqu'à sa fin. Et, outre ce, lui dit comment bataille 
devait survenir contre les Infidèles, où son parti devait obtenir 
victoire, et qu'en la bataille elle vouerait à Dieu sa virginité, 
et lui remettrait en outre son âme, car elle devait mourir. Et 
adonc doit être de par lui 3 une autre Pucelle, laquelle doit 
être de Rome, laquelle doit, après elle, régner en son lieu 4 . 
-Aussi dit le docteur que la Pucelle, de jour, avait plus de 
labeur, à ordonner et à chevaucher de l'un à l'autre, que 
*rois des plus forts chevaliers qu'on pût trouver; et de nuit 
:miène-t-elle une si dure vie de grande rudesse, plus durement 
«^qu'un Chartreux en son cloître, car elle s'agenouille, à genoux 
i»us, les yeux en larmes, et supplie le Dieu Tout-Puissant 
«qu'il veuille porter secours à la justice et veuille écraser l'ini- 
<«quité, qui si longtemps a pris le dessus. Ce fit le docteur 
«zonnaître au bon moine, et bien plus encore. 

sacrement de mariage. » Ne peut-on se passer de cette addition, et en- 
"fc^ndre : « qu'elle avait voué sa pureté au sacrement de mariage »? 

3. « bi in » — « de par lui », c'est-à-dire : de par Dieu. 

4. Je m'efforce de calquer aussi mot à mot que possible cette phrase 
«capitale, en respectant sa platitude d'expression. 
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Cet écho ne se retrouve en aucun autre texte, et 
appartient uniquement, dans toute sa singularité, au 
chroniqueur allemand. 

Le confesseur officiel de Jeanne d'Arc, pendant toute 
sa carrière militante, fut, comme on sait, TAugustin Jean 
Pasquerel *. 

«< Lecteur » au couvent de son ordre h Tours, il fut 
amené h la Pueelle, lors du séjour de celle-ci à Tours, 
dans la dernière semaine d'avril, d'une manière assez 
singulière. 

Quelques-uns des six compagnons de route qui avaient 
formé l'escorte de Jeanne d'Arc, de Vaucouleurs h Chi- 
non, étaient repartis de Chinon pour le lointain pèlerinage 
du Puy-en-Velay. Ils allaient assister h la grande mani- 
festation pieuse organisée dans ce célèbre sanctuaire, 
en cette année 1429, à la date du 25 mars, par la rare 
coïncidence du jour de l'Annonciation avec le Vendredi- 
Saint. On sait qu'à cette même solennité figurait la 
mère de Jeanne, Isabelle Homée, ainsi venue de Dom- 

1. « Pasquerel », selon la notation d'alors. 
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remy jusqu'en ce lieu de dévotion célèbre, où un môme 
et touchant sentiment la joignait aux fidèles de la pre- 
mière heure, dont l'obscur dévouement venait d'assurer 
l'œuvre merveilleuse de sa fille. 

A ce pèlerinage, venu, quant à lui, de Touraine, par- 
ticipait aussi Jean Pasquerel. Pris pour sa personne d'une 
sympathie dont les circonstances demeurent inconnues, 
les compagnons de la Pucelle regagnent avec lui Tours, 
où se trouvait alors Jeanne d'Arc, logée au logis de 
Jean Dupuy, bourgeois de la ville. Sur leur recomman- 
dation, elle l'agrée comme confesseur et chapelain 1 . 

Jean Pasquerel suivit constamment Jeanne d'Arc, en 
cette double qualité, depuis cette rencontre à Tours, i\ 
la fin d'avril 1429. Il fut pris avec elle sous les murs 
de Compiègne, le 23 mai 1430 2 . Lors du procès de 



1. Sur ce fait, déposition de Fr. Jean Pasquerel, Procès, t. III, 
p. 100-104. Siméon Luce, Jeanne cV Arc à Domremy, chap. xn, Jeanne 
d'Arc et le grand jubilé du Puy en 1429. — Le rôle prêté à Isabelle 
Romée dans cet éloquent récit (chap. ccrv-ccv), au sujet de la 
présentation de Fr. Jean Pasquerel à Jeanne d'Arc, paraît une 
interprétation exagérée du texte de cette déposition : celle-ci ne 
fait allusion qu'à la simple présence d'Isabelle Romée au Puy, et 
ne met en scène, comme décidant le religieux à rentrer ensemble 
en Touraine, que les seuls compagnons de la Pucelle. — Sur les 
dates du séjour de la Pucelle à Tours, où, venant de Ghinon, elle 
semble arriver le 21 avril, et d'où elle gagne Blois, qu'elle quitte 
après une halte de quelques jours, le 28 avril, voir : Chron. de 
Tournai, éd. de Smet, p. 409, dans Rec. des Chron. de Flandre, t. III, 
et dans R. P. Ayroles, la Vraie Jeanne d'Arc, t. III, Pièces just., 
B, p. 622; Eberhard Windecke, éd. Altmann, ch. cclx, § 298, p. 249. 

2. « Et ea illa hora ipse loquens semper secutus est eam et 
cum ea moram traxit usque ad villam Compendii, dum ibidem 
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réhabilitation, il se trouvait affecté au couvent de son 
ordre à Bayeux *. 

Nul texte ne lui suggère le rôle singulier ici prêté 
au confesseur de la Pucelle, rôle que ce récit d'Eberhard 
Windecke est seul h présenter sous cette forme. 

Il faut considérer de plus près le dire final, prêté par 
ce récit à la Pucelle envers ce confesseur plus ou moins 
imaginaire -. 

Ce dire linal comprend, comme on voit, deux asser- 
tions : la première, relative à la prévision de la mort de 
la Pucelle dans un combat livré aux Infidèles; la se- 
conde, concernant l'apparition d'une autre vierge 
inspirée destinée h lui succéder. 

La première assertion comporte une curieuse allusion 
aux intentions qu'aurait pu avoir la Pucelle d'engager 
une croisade universelle contre les Infidèles. Une mention 
en a déjà été rencontrée dans le texte de la Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais, On ne peut que renvoyer aux 
explications fournies en cette circonstance 3 . Quant à 
la prédiction, par Jeanne d'Arc elle-même, de sa propre 

fuit capta. »» ( Wpos.de Fr. Jean Pasquerel, Procès, t. III, p. 101-102). 
« tët applicuit ipse loquens Turonis... et erat ipse loquens in so- 
cietate ipsius Johannu», a qua non recessit donec ipsa fuit capta 
auto C.ompendium. « [laid., p. 103-104.) 

1. Dè'pos. de Fr. Jean Pasquerel, Procès, t. III, p. 100. 

2. « Kl, outre- ce, lui dit... laquelle doit, après elle, régner en 
son lieu. »» 

X Voir ci-dessus, p. tUMH, n. 9. 
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mort, en ces circonstances extraordinaires, ce passage 
de Windecke est le seul à en faire ainsi mention ! . 

La seconde assertion touche à des faits plus compli- 
qués. On y distingue la prédiction qu'une autre envoyée 
céleste doit lui succéder, et que cette seconde Pucelle 
doit venir de Rome 2 . 

On découvre là, me semble-t-il, une des explications 
les plus imprévues d'un des incidents qui marquèrent, 
quelques années plus tard, l'imposture de la fausse 
Pucelle, la trop célèbre Claude des Armoises. 

Faut-il résumer la carrière acquise de cette aven- 
turière — son apparition, en mai 1436, aux environs de 
Metz, sa reconnaissance par les propres frères de Jeanne, 
— ses pérégrinations en Lorraine, en Luxembourg, dans 
T Allemagne rhénane, son mariage avec le représentant 
d'une famille lorraine de noblesse authentique, Robert 
des Armoises — sa présence, en 1439, à Orléans, à 
Tours, dans le Maine — sa comparution à Paris, par 
ordrede l'Université et du Parlement, dans l'été de 1440, 



1. Tout ou plus pourrait-on en rapprocher un dire de Jeanne 
d'Arc, rapporté, avec une certaine précision, par le duc d'Alençon 
en même temps que l'affirmation de tous les objets de sa 
mission. Elle aurait à diverses reprises dit au roi « qu'elle du- 
rerait un an et guère plus ». — « Audivitque aliquando dictam 
Johannem dicentem régi quod ipsa Johanna duraret perannum 
et non multum plus... » (Dépos. du duc d'Alençon, Procès, t. 111, 
p. 99.) 

2. « von Home sin ». — Mot à mot : « être de Home ». 
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— enfin sa disparition totale de l'histoire, après ces 
incroyables années d'effarante simulation 1 ? 

Or, lors de son exhibition publique, à Paris, « sur la 
Pierre de Marbre », en la grande cour du palais, Claude 
des Armoises assurait arriver de Rome, Elle s'y serait 
rendue, assurait-elle, pour obtenir le pardon de quelque 
cas réservé, et y serait demeurée, sous un déguisement 
militaire masculin, dans les troupes pontificales, « en 
la guerre » du pape Eugène IV, sans doute pendant 
les troubles provoqués par la révolution romaine de 
1434*. 

Dès lors, un rapprochement ne semblerait-il pas auto- 
risé entre les deux faits suivants? D'une part, le fait 
acquis de la circulation en pays rhénan, h Mayence où 
elle est ainsi recueillie, de la soi-disant prédiction de 
la Pucelle, portant qu'après sa mort prochaine, une autre 
doit lui succéder, et venir de Rome. D'autre part, l'affir- 
mation de Claude des Armoises, originaire, elle aussi, 
des frontières rhénanes et lorraines, et chercheuse 
d'aventures en pays rhénans, assurant quelle-même 
arrivait de Rome. Ne peut-on admettre que, pourvue de 

i . J'ai eu occasion de relater ces faits dans une récente étude : 
la Fausse Jeanne d'Arc (Le Moyen Aijc> mai-juin 1895). Voir les 
chapitres : Les documents sur la véritable dame des Armoises; 
Historique de la confusion de la dame des Armoises avec Jeanne 
d'Arc. 

2. Journal d'un bourgeois de Paris, entre 28 juillet et 9 octobre 
1440, éd. Tuetey, p. 354-355. 
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ia connaissance de cette prédiction bizarre, et, surtout, 
sachant à quel point elle avait couru ces régions, l'aven- 
turière ait cherché à l'exploiter à son profit, en se pré- 
sentant comme munie du signe de créance prophétisé 
par Jeanne en personne ? 

Le fait, en tout cas, ne paraît pas négligeable, et 
doit comporter réflexion. 

Quant à l'appréciation personnelle du confesseur de 
la Pucelle, qui termine ce long écho, elle ne paraît se 
rencontrer, sous cette forme, que dans ce récit d'Eberhard 
Windecke. La rédaction en est aussi touchante que con- 
forme à la réalité générale des témoignages acquis. 



116 SECONDE FRACTION 



TEXTE 

Item 1 darnoch uf einen andern tag do sass die Maget nit 
verre von dem konige undass; und sie geriet gar dickeheim- 
lich lachen, und dez nam der konig war und sprach zu ir : 
« Liebe genoten, warumbe lacht ir so tugentlich? » Sie 
sprach : « Herre, noch dem essen wil ich es ûch sagen. » 
Do man gass, do sprach sie : « Herre, uf disen tag sint funf- 
hundert Engelscher uf dem mère hertrunken, dieherûber in 
uwer lant woltent sin uch zû schaden; darumbe habe ich 
gelachet; und uf den dritten tag wirt uch gewisse botschaft 
komen, das es wor ist. » Also geschach es ouch. 



1. Paragraphe 307 de F éd. Altmann, p. 256. 

2. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan (Altmann, éd. d'Eberhard 
Windecke, Add. et Corr., I, p. 521) présente ici l'addition des mots : «zû 
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Item, en après, un autre jour, étaitla Pucelle assise auprès 
du roi 2 , et mangeait; et lui survint de très fort rire à la déro- 
bée. Et s'en avisa le roi et lui dit : « Bien aimée, pourquoi 
riez-vous de si grand cœur? » Elle dit : « Sire, après le repas, 
je vous le dirai. » [Et] quand on versa l'eau, lors dit-elle : 
« Sire, en ce jour, sont cinq cents Anglais noyés en la mer, qui 
voulaient passer par-delà en votre terre pour vous porter dom- 
mage; ce pour quoi j'ai ri; et au tiers jour vous viendront 
nouvelles certaines que c'est vérité. » Ainsi advint-il aussi. 

tische » — « à table », de la façon suivante : « ... sass die Maget nit verre 
von dem konige zfl tische und ass » — « ... était la Pucelle assise non 
loin du roi à table et mangeait ». Adjonction qui ne change en somme 
rien au sens tout indiqué de la phrase. 
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COMMENTAIRE 



Cet écho ne se rencontre que dans le récit d'Eberhard 
Windecke. On ne voit pas à quel fait il pourrait se rap- 
porter. En outre, il ne s accorde pas avec la tendance 
générale prêtée à la Pucelle et à son caractère. 

Peut-être cependant, par une déformation fantaisiste, 
pourrait-il se référer à quelque incident du passage en 
France de l'armée anglaise de renfort, qui, ainsi qu'il est 
établi, entra en jeu au mois de juillet 1429. Les forces 
anglaises comprenaient, pour une bonne part, les troupes 
levées et payées par le Saint-Siège, sous le commande- 
ment du cardinal Henry de Beaufort, évoque de Winches- 
ter, grand-oncle du jeune roi Henry VI, pour coopérer 
à la cinquième croisade expédiée contre les Hussites 
de Bohème. Troupes que le gouvernement anglais, 
par virement administratif, trouva bon d'affecter sans 
vergogne aux opérations contre la France. Les forces de 
la croisade, toujours sous le commandement du cardi- 
nal anglais, ainsi détournées de leur affectation pre- 
mière, portaient, en vue de leur destination nouvelle, 
un étendard spécial, à signification ironique dirigée 
contre la Pucelle, dont l'auteur du Livre des Trahisons 
de France, qui paraît l'avoir vu de près, a laissé une cu- 
rieuse description. L'armée de renfort dont elles faisaient 
partie, forte en tout de 3.550 hommes, passa, sans inci- 
dent connu, de Douvres à Calais, entre le 3 et le 10 juil- 
let 1429 1 . 



1. Sur l'armement elle rassemblement de cette armée, voir C/iro- 
nique d'Antonio Morosini, Annexe XVII, t. IV, p. 328-331. 
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Dès cette époque même, se préparait en Angleterre 
une seconde armée de renfort, dont le passage était an- 
noncé comme devant se faire presque simultanément 
avec la première. Néanmoins, de délai en délai, elle ne 
devait en fait traverser la Manche qu au printemps de 
1430, avec le jeune roi Henry VI, qui passe de Calais à 
Douvres, le 28 avril, en route pour son couronnement 
à Notre-Dame de Paris 1 . 



1. Sur l'armement de cette armée et les continuelles annonces 
de son passage, voir les Lettres de Pancrazio Giustiniani, en date 
de Bruges, le 9 juillet, le 16 juillet, le 13 septembre, le 20 no- 
vembre 1429, le 4 janvier, le 4 mars 1430. (Chronique d'Antonio Mo- 
rosini, t. III, p. 132 et n. 4, p. 136 et n. 3, p. 270 et n. 1, p. 216 
et n. 1, p. 252 et n. 5.) 
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TEXTE 



Item 4 uf mendag nehst vor des Heilgen Crûz tag do reit 
die Jungfrouwe gon Pariss wol mit dritusent gewoppenter 
und ving an zû sturmen mit ireme volk. Und der sturm werte 
nohe den ganzen tag. Do wart so vil geschûtzes uss Pariss 
geschosscn, daz man meint daz sehs wegen die pfile kum 
mochtent gefurt haben. Und geschach der Megede volg nit, 
wanne ir funf blibent dot. Und 5 sie wart wont. 

Item an disem sturm beschohent gross zeichen von Got, 
wann man sach die bûchsenstein und sust bliklotz, die uss 
der stat geschossen worden, uf welichen menschen wart das 
zerstob, als wer es erde gewesen. Darzû sach menlich, als 
die Maget in dem graben an dem sturm stunt mit irem ba- 
ner, das ein wiss tube kam und sass uf irem baner. Die tube 
hatte ein gulden crone in irem snabel und hielt die also 8 . 



1. Paragraphe 308 de l'éd. Altmann, p. 256. 

2. Lundi 12 septembre. Voir le commentaire. 

3. Le terme allemand : « die Jungfrouwe» — die Jungfrau ennotation 
moderne, — ne peut se traduire, tout comme le terme : « die Maget», 
« die Megde », « die Megede », — die Magd en transposition moderne, 
que par l'expression française : « la Pucelle ». Voir Lettre de Jeanne 
d'Arc aux Anglais. 

4. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan comporte ici (Altmann, éd. 
d'Eberhard Windecke, Add. et Corr., 1, p. 521) l'addition des mots : « noch 
verseret » — « ni atteinte », de la façon suivante : « und geschah der 
Megede volg nit noch verseret, wanne... » — « et à la gent de la Pucelle 
n'advint rien ni atteinte » car..., 

5. Sur la coupure : « dot. Und », voir la note suivante. 
6. L'édition porte : « wanne ir funf blibent dot, und sie wart wont. » 
Ce qui devrait se traduire : «car cinq lui demeurèrent morts, et elle art 
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VI 



TRADUCTION 

Item, le plus proche lundi d'avant le jour de la Sainte- 
Croix 2 , adonc chevaucha la Pucelle 3 vers Paris avec bien 
trois mille hommes d'armes, et commença à donner l'assaut 
avec sa gent. Et l'assaut dura presque tout le jour. Adonc fut 
tant de trait tiré de Paris, que six chariots, comme on pense, 
eussent à peine pu voiturer les flèches. Et à la gent de laPucelle 
n'advint rien 4 , car cinq [seulement] lui demeurèrent morts. 
Et elle fut blessée . 

Item, en cet assaut, survinrent grands signes de Dieu, car 
on vit les pierres à canon et autres plommées, qui étaient 
tirées de la ville, qui se réduisaient en poussière sur les 
hommes qu'elles atteignaient, comme si c'eût été terre 7 . En 
outre virent maintes gens, alors que la Pucelle se tenait dans 
le fossé, à l'assaut, avec son étendard, qu'un blanc coulomb 
vint se poser sur son étendard. Le coulomb avait une couronne 
d'or en son bec et la tenait ainsi 9 . 



blessée. » Tl paraît préférable d'adopter la coupure : « ... blibent dot. 
Und... » — « ... demeurèrent morts. Et... » Entre les deux idées signifiées 
par chacun des deux membres de phrase, il n'y a pas association, 
mais bien au contraire opposition complète. 

7. L'édition porte l'addition : « uf welichen menschen fdas] wart das 
zerstob ». Cette addition est-elle absolument nécessaire au sens? 

8. M. Altmann fait remarquer ici, avec raison, que dans le manuscrit, 
à cette place, devrait se trouver une vignette représentant la scène 
décrite, ce qu'exige en effet l'expression : « und hielt die also. » — 
« et la tenait ainsi. »— Le manuscrit paraît dater, comme il a été dit, de 
1456. (Ci-dessus, p. 6-7.) — Sur une autre vignette relative à la mort 
de Jeanne d'Arc, voir ci-après, p. 135, n. 1. 

9. Voir la note précédente. 



\ 
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COMMENTAIRE 



Cet écho est tout entier relatif à l'attaque de Paris^*- 
tentée, le jeudi 8 septembre 1 429, par Jeanne d'Arc, le duc== 
d'Alençon et l'armée royale française, ayant pour base 
Saint-Denis récemment conquis, attaque infructueuse 
dont l'échec était destiné à amener la lamentable retraite 
des forces françaises sur la Loire. 

11 faut noter ici que la date présentée parle texte alle- 
mand — la seule indication chronologique offerte par toute 
cette reprise du récit — est erronée. La mention ici pré- 
cisée porte : le lundi avant la Sainte-Croix. La fête de Pln- 
vention de la Sainte-Croix se célèbre le 14 septembre. 
Or, en 1429, le 14 septembre tombait un mercredi. C'est 
donc le lundi 12 septembre qu'a voulu signifier le ré- 
dacteur. Désignation inexacte, soit comme jourdu mois, 
soit comme jour de la semaine, l'événement étant classé 
et acquis à la date du jeudi 8 septembre, jour de la Na- 
tivité de la Vierge. 

11 est vraiment curieux de voir cette date erronée 
d'un fait si notoire coïncider avec celle que fournit Mons- 
trelet, lequel mentionne textuellement le « lundi xn e jour 
de septembre » comme date de l'assaut de Paris 1 . Cette 
coïncidence n'est du reste pas la seule entre les deux 
textes 2 . 

Ce lundi 12 septembre, en réalité, l'armée royale 

4. «Si fut conclud que le lundi xn e jour de septembre, on livrè- 
rent ledit assault. » (Monstrelet, éd. Douët d'Arcq, t. IV, p. 354-355, 
cf. remarque de Quicherat, Procès, t. IV, p. 302, n. 1.) 

2. Voir plus loin (p. 134) les identités susceptibles d'être cons- 
tatées entre Windecke et Monstrelet, à l'occasion de la lettre du 
roi d'Angleterre au duc de Bourgogne. 
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était à la veille dVvacuer Saint-Denis pour regagner la 
Loire 1 . 

La force de l'armée assaillante, ici portée à 3.000 
hommes seulement, paraît appréciée h un chiffre sensi- 
blement inférieur à celui de son effectif réel. Sans dis- 
cuter l'évaluation de la grande armée royale, il semble 
que, sous Paris, Jeanne d'Arc et le duc d'Alençon eussent 
en main 12.000 hommes au moins 2 . 

La durée de l'assaut, indiqué comme sVtant prolongé 
tout le jour, n'est nullement exagérée. L'attaque com- 
mence avant midi : Jeanne d'Arc est blessée vers le 
coucher du soleil : elle ne se retire que bien après la 
nuit close 3 . 

La puissance des engins de jet et de l'artillerie de 
Paris, à laquelle il est ici fait allusion, se trouve certi- 
fiée par d'autres textes contemporains, entre autres, 
h Chronique de Percevalde Cagny, le Journal d'un Bour- 
geois de Paris et la Relation du greffier de la Rochelle '\ 

* - Le départ de Saint-Denis pour Lagny a lieu le mardi 13 sep- 
teuxore, après midi. (Cayny. éd. Henri Moranvillé, p. 169-170.Ï 

2. « Et s'assemblèrent bien XII mil ou plus... et commenceront 
à «assaillir... » (Journal d'un bouryeois de Paru, 8 septembre, 
éd. Tuetey, p. 244-245.) La Chronique normande de Pierre Cochon 
parl^ de 30 à 40.000 hommes: « En ce temps... vint ledit Charlez 
aveo le duc d'Alençon, messire Charlez de Bourbon, la Pucello 
dorxt devant est failtmencion, le duc de Bar, acompaigniés de XXX 
à X.I_ m illes hommes, tantFranchois, Henniers (lire Henuiors/, Lie- 
geai s comme Bnrreîs [et] mistrent le siège devant Paris. »> (Ed. 
Chixr-les de Beaurepaire, p. 30S-306.) 

•* - Sur cette journée, quelques renseignements, qu'on s'est 

eiîor* ce - de présenter sous un jour le plus précis possible, ont 

été groupés, à l'occasion d'une lettre de Flandre transcrite par 

Antonio ÙLorosmi. (ChrotuVAnt. Morosinût. III, note 3 de la p. 218.) 

^ - «... et estoit merveille à ouyr le bruit et la noise des cagnons 

et Gouleuvrines que ceulx de dedens jetoient à ceulx de dehors, et 

de toutes manières de trait à si grant planté comme innombrable. » 

(CaQr^yp J67 ) — « s ceulx de Paris... tellement les versèrent de 

cm*, taons et d'autre traict... » — « ceulx de Paris avoient de grans 

camr*ons qui gectoient de la porte Sainct Denis jusques par delà 
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Le fait, ici allégué, de l'infime proportion des pertes 
qu'aurait subies l'armée de la Pucelle, se trouve répété, 
d'une façon plus singulière encore, dans la Relation d^ 
greffier de la Rochelle; celui-ci spécifie môme qu'il a 3 
eut, à la connaissance générale, qu'un seul tué, qu'i^ 
désigne nominativement : à savoir un de ses compa- 
triotes, Jean de Villeneuve, bourgois de la Rochelle 1 . D e - 
môme, après Patay, la légende n'attribuait aux troupe* 5 
de la Pucelle qu'un seul mort, également désigné fof- 
mellement ? . Devant Orléans, à l'attaque de la bastille 
de Saint-Loup, le 4 mai, à l'attaque des ouvrages des Ton — 
relies, le 7 mai, puis encore à Patay, le 18 juin, selon- 
d'autres bruits en cours, la voix populaire tendait à n'at — 
tribuer aux combattants qu'une proportion infinitésimale 
de risques 3 . 

Les 6 ou 700 morts dont parle la Chronique anonyme v 
dite Chronique des Cordeliers, dans son récit très con- 

Sainct Ladre largement... » (Bourgeois de Paris, 8 septembre, 
p. 245.) — « Et est vray que c'estoit moult merveilleuse chose du 
grand nombre de canons et de couleuvrines que ceux de Paris 
tiroyent contre nos gens... » (Relation du greffier delà Rochelle, éd. 
Quicherat, dans Revue historique, t. IV, mai-août J877,p. 344.) Cf. 
Journal du siège d'Orléans, éd. Charpentier et Cuissard, p. 127-128 ; 
Chron. de la Pucelle, éd. V. de Viriville, p. 333 ; Chartier, éd. V. de 
Viriville, t. I, p. 108-109; Monstrelet, éd. Douët d'Arcq, t. IV, 
p. 355. — L'artillerie de la place avait été soigneusement visitée et 
fournie de munitions. (Bourgeois de Paris, 1 er septembre, p. 243.) 
Un seul tailleur de pierres parisien avait livré 1.176 boulets de ca- 
non en pierre. (Doc. cité par M. Tuetey, notes du Journal d'un Bour- 
geois de Paris, p. 243, n. 4.) 

1. « ... mais oneques n'en fut blessé ne tué homme que Ton 
peuct savoir fors Jean de Villeneufve, bourgeois de la Rochelle, 
qui fut tué d'un coup de canon. » (Relation du greffier de la Rochelle, 
dans Revue historique, t. IV, mai-août 1877, p. 344.) 

2. « ... de omnibus hominibus nostris, fuit interfe r ctus solus 
quidam nobilis de societati loquentis. » (Dépos. de Thibaud de 
Termes, bailli de Chartres, Procès, t. III, p. 120.) 

3. Relevé à l'occasion d'une lettre de Flandre, transcrite par An- 
tonio Mo rosini. (Chron. d'Ant. Morosini, t. III, note 2 de la p. 72.} 
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fus de ces événements, se rapporteraient, avec la plus 
complète invraisemblance d'ailleurs, au combat livré la 
veille, le mercredi 7, et que le rédacteur place vers 
l'église Saint-Laurent 1 . Le Journal d'un Bourgeois ne 
Paris 2 , dans un récit sujet à caution, présente l'armée 
royale, battant en retraite vers Saint-Denis, par Saint- 
Lazare, comme brûlant nombre de morts, emportés en 
travers sur les chevaux, et entassés en immense char- 
nier dans une grange de la banlieue d'alors, près des 
Po relierons. S'agirait-il là simplement de l'incendie — 
peut-être survenu en cette place — de quelques-uns des 
30O chariots chargés d'engins de siège, amenés de Saint- 
Denis par l'armée royale, et dont un certain nombre, 
rompus et effondrés, furent abandonnés et brûlés dans la 
retraite dans la nuit du 8 au 9 septembre 3 ? 

La mention de la blessure de la Pucelle n'offre ici 
rien de particulier. Jeanne d'Arc eut, comme on sait, 
la cuisse traversée de part en part d'un carreau d'arba- 
lète à haussepied, lancé par quelque milicien de Paris '*. 

Le second alinéa de ce paragraphe contient deux échos 
distincts, tous deux d'ordre merveilleux, l'un relatif à 
liixnocuité des projectiles lancés sur les assaillants, 

1 . Bib. nat., ms. fr. 23048, entre 1 7 juillet et 13-14 octobre 1429, 
'°l- 486 v°. (Fragment publié par Quicherat, Supplément auxtémoi- 
9 nc *&es contemporains sur Jeanne d'Arc, dans Rev. hist., mai-juin 
18&^ p. 75, par Siméon Luce, Jeanne d'Arc à Domremy. Preuves, 
Sa F^plément, n° XXXVI, p. 340; dansR. P. Ayroles, la Vraie Jeanne 
^^^c, t. III, Pièces just., (i, p. 629-637.) — Sur ce combat, Bour- 
( J ec *£$de Paris, p. 244 ; Registres du chapitre de Paris, cités ci-après 
( n - 3); Chartier, t. I, p. 108; Cagny, p. 166. 

^-8 septembre, p. 245-246. 

^ - Registres du chapitre de Paris, fragment publié par M. Tuetey, 
no *.^s du Journal d'un bourgeois de Paris, p. 244, n. i, et par le 
**• I*. Ayroles, la Vraie Jeanne d'Arc, \. III, Pièces just., J, p. 640, cf. 
P- *> 30-532. 

^« Bourgeois de Paris, p. 245; Journal du siège d'Orléans, p. 127; 
C/t*-on. de la Pucelle, p. 333 ; Cagny, p. 167. 
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l'autre concernant lin émouvant présape survenu pen- 
dant l'assaut. 

Le bruit relatif à la chute inoffensive des boulets pari- 
siens se trouve encore — nouveau et singulier rappro- 
chement — enregistré par la Relation du greffier à 
In Hovhrllr*. 

L'autre bruit ne se trouve mentionné dans aucun 
autre texte connu. 

Déjà, dans un passage de la première reprise de son 
récit, Kbcrhard Windecke avait mentionné un épisode 
de même ordre. Pendant l'assaut du boulevard des Tou- 
relles, le samedi 7 mai, les combattants avaient vu, non 
sans émotion, deux « blancs oiseaux » se poser sur les 
épaules de la Pueelle. Tableau qui se retrouve, trait 
pour trait, dans le texte de la Chronique de Tournai*. 

Ici, dans cette narration de l'attaque de Paris, la 
description de la scène se trouve plus précisée. La co- 
lombe vient se poser sur l'étendard même, tenant un 
attribut, une couronne d'or. 



!. « Kl advint que plusieurs de nos gens furent frappés desdits 
canons, mais ils ne leur fesoyent nul mal; et ramassoient les 
pierres qui les avoyent frappés et les monstroyent à ceux qui es- 
loyenl sur les murs de ladite ville de Paris. » (Relation du (jreffier 
de la Hoche Ile, dans Her. Irist., t. IV, mai-août 1877, p. 344.) 

2. « Etlich die wolten sage n, daz man do sehe zwen wiss vogeln 
uf ire acliselii, diewib» der selbe sturm do werte. » (Eberhard Win- 
decke, éd. Allmann, chap. cclx, S 208, p. 251-252.) — «Et de ceste 
journée; dirent aulcuns et affermèrent que, durant ledit assaull, 
furent veus deux blancs oiseaulx sups les espaulles de ladite Pu- 
eelle. » (V,hron. (Ui Tournai, éd. de Smet, p. 442, dans Rec. des 
Chron. de Flandre, t. III. i 

Le recueil manuscrit du S trasbourgeois Jordan présente ici la va- 
riante; suivante : « Item aueb hantdie Engelschen vor wargesaget, 
die do gevangen wordent, aile wile, daz der sturme werte, daz sie 
sabent eincn wissen vogel of derachselen sitzen. » — « Item aussi 
ont dit pour vrai les Anglais, qui là furent pris, que durant tout 
le temps de l'assaut, ils virent an blanc oiseau sur ses épaules. » 
(Altmann, éd. d'Eberhard Windecke, Add et Corr., I, p. 520.) 
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Or cette scène mystique se rapproche visiblement 
e la représentation de l'emblème figuré sur l'étendard 
lôme de la Pucelle. 

La description de cet étendard, de face, est' bien 
oxmue — figure de Christ accostée d'emblèmes acces- 
oires. Mais, au revers, figure précisément une colombe 
►1 anche portant en son bec, comme attribut, une bande- 
oie contenant ces mots: « De par le Roi du ciel. » 
description que — il faut le noter en rapprochant 
le fait des autres coïncidences déjà constatées — la. Rela- 
tion dn greffier de la Rochelle est seule à présenter '. 

Il semble bien vraisemblable qu'on saisisse ici, sur 
le vif, le procédé presque inconscient par lequel, sous 
l'effet des circonstances ambiantes, une simple repré- 
sentation figurée se transforme en scène palpable. On 
surprend ici la fixation immédiate d'une légende, avec 
son point de départ d'expansion future dans l'histoire 
mystique de la Pucelle. 

Le fait, à cet égard, dépasse en portée l'anecdote qui 
se trouve ici rapportée et pourrait servir à éclairer d'un 
j our intéressant la formation du cycle populaire de la 
Geste de Jeanne d'Arc. 

Il est à remarquer que cet écho ne fait aucune allu- 
sion à l'échec final de l'entreprise de Paris, ni à la 
retraite de la Pucelle du roi et de l'armée vers la Loire, 
retraite qui allait commencer le 13 septembre. 

1 . Sur les questions relatives à la face et au revers de l'étendard 
le la Pucelle, voir Chronique d'Antonio Morosini, Annexes, t. IV, 
l ° XV, p. 313-315. Voici la description textuelle de la Relation du 
r eflier de la Rochelle : a ... auquel y avoit un escu d'azur, et un 
°Ulon blanc dedans y cellui estoit; lequel coulon tenoit un rôle 
ïU son bec où avoit escrit : « De parle Uoy du Ciel. » (Relation du 
freffier de la Rochelle, dans Rev. hist., t. IV, mai-août 1877, p. 338.) 
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VII 



TEXTE 



Item 4 uf ein zit unlang darnoch was die Jungfrouwe in 
einer stat wol 16 milen von dem konige. Und also sie slofen 
ging und an irem gebete lag, do wart ir verkundet, das sie 
dem konige warnung dete, wann man wolt im uf den mor- 
genimbiss vergeben. Also rief die Maget iren brûdern, den 
seit sie, daz sie balde iltent und dem konige seiten, daz er 
nit zu imbz noch sust ehsse, sie keme dann zû ime. Also 
doten sie. Also kam die Maget zu dem konige selbe zwôlft 
und [seite] : « Herre, heissent die spise heruf tragen. » 
Also det er. Und sie nam die spise und gap sie den hunden 
zù essende, und die sturbent zu stunt vor dem konige. Do 
seite sie : « Herre, der ritter, der do bi uch stot, den frogent, 
und sust zwen gesellen die woltent ûch vergeben han. » Do 
ving der konig den ritter; der verjach zû stunt, daz es 
wor were. Also det der konig ûber in richten noch sime 
verdienen. 

1. Paragraphe 309 de l'éd. Altmann, p. 256-257. 
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TUA DUC MON 



Item, une fois, guère en après, était la Pucelle en une ville, 
à bien seize milles du roi. Et comme elle allait dormir et 
gisait à sa prière, adonc lui fut révélé qu'elle prît garde au 
roi, car on le voulait empoisonner au diner. Alors appela la 
Pucelle ses frères, auxquels elle dit qu'ils se hâtassent de 
suite etdissentau roi qu'il ne mangeât rien au repas ni autre- 
ment, avant qu'elle ne vînt à lui. Ainsi firent-ils. Alors vint 
la Pucelle au roi, elle douzième, et dit : « Sire, faites empor- 
ter les mets. » Ainsi fit-il. Et elle prit les mets et les donna 
aux chiens à manger, et ils moururent sur l'heure devant le 
roi. Adonc dit-elle : « Sire, le chevalier, qui là près vous se 
tient, requérez-le, et autrement deux compagnons, ceux-là 
voulaient vous empoisonner. » Adonc se saisit le roi du che- 
valier, lequel avoua sur l'heure que c'était vérité. Alors en fit 
le roi faire justice selon ses mérites. 
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COMMENTAIHE 



Cet écho ne se retrouve, sous aucune forme recon- 
naissais, dans aucun texte connu jusqu'ici. 

Il se présente, en toute évidence, comme un de ceux 



r. 
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qui durent le plus vivement impressionner l'imagina- 
tion populaire, auprès de laquelle son allure romanesque 
et dramatique était bien faite pour lui assurer un crédit 
particulier. 
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A la suite de ces nouvelles d'allure pittoresque et lé- 
gendaire, l'édition de M. Altmann présente, d'après le 
manuscrit 2913 de Vienne, un assez long document dont 
la teneur peut servir de conclusion à l'ensemble des 
pages consacrées par KberhardWindeckeaux actes de la 
Pucelle. 

Il était en effet anormal et horsdetoutc vraisemblance 
qu'un chroniqueur, aussi avisé et intéressé par les bruits 
du dehors, eût laissé cette partie de son œuvre en sus- 
pens, soit après le sacre de Keims, menlion qui termine 
la première reprise» de son récit, soit après l'assaut de 
Paris, dernière indication d'ordre historique présentée 
par la seconde reprise de ce récit. 

Kn fait, cette omission n'est pas à reprochera Eberhard 
Windecke. Mais, pourexposer la capture, le procès et la 
mort de Jeanne d'Arc, il s'est contenté de transcrire dans 
son ouvrage un document dont la teneur suffisait, par 
elle-même, à renseigner sur les événements survenus. 

Ce document consiste en une lettre, écrite sous la si- 
gnature du jeune roi d'Angleterre, roi titulaire de France, 
Henry VI, à l'adresse du duc de Bourgogne, Philippe le 
Bon, lettre en date de Rouen, le 28 juin ou juillet 1431, 
retraçant les prétendues sorcelleries de la Pucelle, le 
procès de Rouen et l'exécution de la sentence, sur la 
place du Vieux-Marché, le 30 mai précédent. 

Cette lettre, datée, dans l'édition, du 28 juillet 1431, 
compose tout le chapitre cclxii, qui porte pour intitulé : 

CCLX1I. — Kin abgeschrift von des koniges wegen von 
K nivelant mid von Frankrich nn den herzogen von Burgo- 
îiien. 



FIN IHÏ RÉCIT I [) 

Une copie de la lettre du roi d'Angleterre et de France au 
duc de Bourgogne 1 . 

A la suite, sans aucune transition, se présente une no- 
tation intéressant uniquement l'histoire d'Allemagne, 
enclavant ainsi l'ensemble de la relation réservée* par 
Eborhard Windecke au fait de la Pucelle*. 

La lettre en question figure en entier, avec indication 
de son origine royale, dans deux témoignages contem- 
porains ouvertsà tous*. 

On la trouve dans le Procrs, où Quicherat lui a 
donné place dans le groupe des pièces postérieures à la 
condamnation' 1 . Elle y a pour fonction de représenter, 
formule d'envoi à part, la circulaire officielle expédiée 
par le roi de France [Henry VIJ aux « prélats d'Eglise », 
aux « ducs, comtes, autres nobles », et aux « bonnes 
villes» du royaume de France* 1 . 



1. Ed. Altmann, p. 257-260. Ce chapitre no comprend qu'un 
seul paragraphe, n° 310. 

2. Ed. Altmaun, chap. cclxiii, p. 260-261 : voyage do l'arche- 
vêque de Mayence à Presbourg, auprès de Sigismoud, 29 sep- 
tembre 1429. — Ce chapitre se retrouve, d'après les autres ma- 
nuscrits, dans l'édition de M. von Hagen (chap. ccxlii, p. 203). Il 
vient directement à la suite du dernier passage relatif à Jeanne 
d\\rc qui fût connu jusqu'ici, je veux dire à la suite du passage, 
considéré jusqu'ici comme conclusion, et qui doit être rétabli 
comme préambule de la seconde reprise du récit. Pour ce qui con- 
cerne le cadre initial, voir ce qui est dit du début du chapitre ceux, 
plus haut, p. 16. 

3. Voir la note suivante. — Dans ses Addition* et Corrections, 
M. Altmann (I,p. 521) mentionne la présence de cette lettre dans 
ces témoignages. Cf. Walther, Zwei strassburgi<che Haïuhchriftcn 
der hamburger Stadtbibliotek, dans Verzeichniss der Vorlesungen am 
hamb. Akad. und Real-Gynmasium, 1880, p. 1-1"»; voir, par contre, 
Altmann, édit. d'Eberhard Windecke, p. 257, n. i, et Studien, 
p. 40, n. 1. 

4. [Quaedam acta posterius], Procès, 1. I, p. 477-500 [7 pièces]. 
Voir pièce III, p. 489-493. 

5. Texte en français, dont voici le titre : »< Sequitur ténor litte- 
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Un autre spécimen s'en reneontro dans la Chronique 
de Monstrelet. où, sans explications préalables, elle com- 
poseà elle seule tout un chapitre 1 . Là, elle a pour mis- 
sion de représenter une lettre» personnelle du jeune 
souverain Henry VI au duc de Bourgogne 2 . Curieux rap- 
prochement, dans le chroniqueur du parti bourguignon 
comme dans {^annaliste mayençais, l'insertion pure et V 
simple de ce texte ofliciel supplée à tout essai de nar- 
ration personnelle des événements. C'est une particula- 
rité de plus, commune avec Monstrelet, que présente 
cette partie de l'œuvre de Windecke*. 

Cette lettre peut ôtre rapprochée, par certaines vrai- 
semblances, mais demeure néanmoins différente de celle 
qui fut adressée 1 par Henry VI, en date de Rouen, le 
8 juin 1431 , aux souverains de la chrétienté, et notam- 
ment à l'empereur, lettre également conservée dans le 
groupe des pièces postérieures à la condamnation 4 . 

Cette lettre de Henry VI, du 28 juin 1431, représente 
une traduction alors courante» en Allemagne r '. 

rariim quasdomiuus noster rex seripsit Pradatis ecclesia», Duci- 
bus, ComilibusetaliisNobilibus et Civitatibusregni sui Francis?. » 
La formule d'adresse de l'exemplaire inséré dans le Procès porte : 
« Révérend l'ère en Dieu... » 

1. Monstrelet, I, II, e.liap. cv, éd. Douël d'Arcq., t. IV, p. 442-447. 

2. « (îhap. <:v, Comment Jehanne la Pucelle fut condampnée à 
être arsse et mise à mort dedens la cité de Rouen. » 

« S'ensuit la condempnatinn qui fu faite en la cité de Rouen 
contre Jehanne la Pucelle, comme il puet apparoir par lettres en- 
voyées de par le roy Henry d'Angleterre au duc de Bourgogne. 

« Desquelles la copie s'ensuit. » 

a. Voir ci-dessus, identité d'erreur (lundi 12 septembre) pour 
l'assaut de Paris du 8 septembre 1420. (tichos, VII, p. 122.) 

4. Pièce II, Procès, t. I, p. 485-489, texte latin. Traduction dans 
R. P. Ayroles, la Vraie Jeanne d'Are, t. V, p. 467-471. Le R. P. Ay- 
roles s'étonne avec raison que ce texte ne se retrouvât pas dans 
l'œuvre de Windecke. On a vu comment la rédaction du manus- 
crit 2913 de Vienne répondait à cette énigme. 

:>. L'hypothèse d'une traduction personnelle due à Eberhard 
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Il ne faut donc pas y chercher un élément inédit à 
l'histoire de Jeanne d'Arc. L'examen ne s'en impose pas 
moins à plus d'un titre. 

Le texte allemand 1 se trouve constitué dune manière 
assez singulière parla fusion des deux états de la lettre 
qui viennent d'être signalés : rédaction des prélats et 
bonnes villes conservée dans le Procès, -»- rédaction du 
duc de Bourgogne conservée dans Monstrelet. 

Le début est pareil à celui de Monstrelet, avec lequel 
il offre d'ailleurs le caractère commun de représenter 
le texte adressé au duc de Bourgogne. 

« Gar turer und vast liep gehalter ôheim », porte, en 
formule d'envoi, le texte allemand. « Très cher et très 
aimé oncle », offre le texte français 2 . 

Suit toute une longue phrase de préambule, jusqu'aux 
mots : « Il est assez commune renommée... » — « Es ist 
nu genûg gemeinerede... » Cette phrase est propre à la 
lettre du duc de Bourgogne et ne se trouve pas dans 
celle des prélats et bonnes villes. 

Depuis ce point, les deux textes français sont pour ainsi 
dire pareils. Le texte allemand les suit. 

Windecke (éd. Altmann, p. 257, n. \) paraît devoir être écartée. Ce 
texte représente encore, comme les versions des Vers latins, comme 
la Consultation de Poitiers et la Lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais, 
une clef précieuse pour la fixation de mainte interprétation fran- 
çaise et allemande contemporaine. 

1. Le manuscrit strasbourgeois de Jordan présente quelques 
variantes à prendre en considération. M. Altmann en donne le ta- 
bleau. (Add. et Corrections, I, p. 520.) 

2. Philippe le Bon, duc de Bourgogne, destinataire de cette lettre, 
avait épousé naguère Michelle de France, fille de Charles VI, sœur 
de Catherine qui fut mariée à Henry V d'Angleterre et qui devint 
mère de Henry VI. Il se trouva donc, en fait, oncle du jeune Hen- 
ry VI, né le 6 décembre 1421 . Mais, Michelle de France étant morte 
le 8 juillet 4422, Philippe le Bon, en épousant, en 1424, sa seconde 
femme Bonne d'Artois, avait en somme perdu tout titre réel à cette 
qualification de parenté. Il venait du reste d'épouser en troisièmes 
noces, le 7 janvier 1430, Isabelle de Portugal, fille du roi Jean I or . 



y 



i:ti> sî:conï)K î haction 

Quant à la rond us ion, elle est, au contraire, sem- 
blable î\ celle du Procès. 

Le texte de la lettre au duc de Bourgogne, tel qu'il 
figure dans Monstrelet, s'arrête en somme aux mots : 
« et ainsi se confessa par les diz esperis avoir estéde- 
ceue et demoquiéc. »> — « und also bekant sie durch 
die selben geist betrogcn [und] verspott zfï sin. » Mot* 
auxquels la rédaction de Monstrelet ajoute simplement 
la phrase suivante, donnée comme dernière de la lettre- 
mais provenant très vraisemblablement d'une additif* 1 
personnelle de Monstrelet : « Si fut mené par ladite ju^" 
tice lave eu Vieil Marchié dedens Rouen, et là publiqu* 3 ^ 
ment fut arsse, h la vue de tout le peuple. » 

La rédaction des prélats et bonnes villes, telle qu'elle 
est transcrite dans le Procès, contient au contraire, apr<~~ ^ 
ces mêmes mots : * et ainsi se confessa par les dits espe^^ 
ri tz avoir été moquée et deceue » , un long alinéa termina % ~ 

Ce passage se retrouve dans le texte allemand : « Ic^** 
est la tin des euvres, ici est l'issue d'icelle femme... ^ * 
— « Hie ist das ende der werke, hie ist der ussgan 
der selbigen frouwen 1 ... » 

Ouant à la date, on constate que le texte allemanJ 
présente une variante de mois avec celui des textes- 
français qui garde trace d'une indication mensuelle. 

Monstrelet, selon son insouciance chronologique or- 
dinaire, ne présente aucune mention de mois. Le texte 

1 . Le texte allemand se présente ainsi dans l'édition, avec la cou- 
pure suivante : 

« ... Und also bekant sie durch die selben geist betrogen [und] 
verspott ziï sin. Hie ist daz ende der werke. 

« Hie ist derussgang der selbigen frouwen... »> 

Ce qui se traduisait ainsi : 

«... Et ainsi se confessa par lesdits esprits avoir été déçue et 
démoquée. Ici est la fin des œuvres. 

« ïci est l'issue d'icelle femme... » 

La coupure : « Hie ist daz ende der werke, hie ist der ussgan g 
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du Procès porte le 28 j 'uin, — de l'an 1431, cela va sans 
dire. Le texte allemand offre le 28 juillet l . 

La date du 28 juin semble bien préférable. La mort 
de Jeanne d'Arc a lieu le 30 mai. La lettre aux souve- 
rains de la Chrétienté est datée du 8 juin. On ne voit pas 
les raisons qui auraient pu reporter au 28 juillet la 
rédaction de la missive au duc de Bourgogne, et aux 
prélats et bonnes villes. 

Ce texte, ainsi constitué, semble bien représenter la 
teneur intégrale de la lettre au duc de Bourgogne. Le 
texte allemand donne en effet, à la fin, la suscription 
protocolaire du document, tel qu'il dut être adressé à 
Philippe le Bon, suscription dont le texte français, visi- 
blement tronqué vers sa fin, ne contient aucune trace, 

der selbigen frouwen... », conforme au modèle des textes fran- 
çais: « Ici est la lin des œuvres, ici est l'issue d'icelle femme... », 
est préférable, selon les données du sens général. 

M. Altmann, d'après l'examen du manuscrit, fait remarquer en 
note que, dans le blanc ménagé pour l'alinéa, devait être projetée 
l'insertion d'une vignette représentant probablement le bûcher de 
Uouen. Le manuscrit paraît daté, comme il a été dit, de 1456 
(ci-dessus, p. 6-7). Sur une autre vignette relative à l'attaque de 
Paris, voir ci-dessus, p. 120-121, n. 8. 

1. « Donné en nostre ville de Rouen, le xxvm e jour de juing. » 
— « Geben in unser stat ziï Ryan, an dem 28 tag des houwemonlz 
]1431]. » 

« deshouwemontz », ou, en forme moderne : « des Heumonats », 
signifie «< de juillet » — « du mois des Foins », selon la série pa- 
rallèle des désignations de mois employée en allemand. Dans 
cet ordre, pour signifier : « de juin », il faudrait : « des Brachmo- 
nats » — « du mois des Jachères ». L'erreur peut s'expliquer bien 
naturellement, en supposant que le traducteur allemand ait lu sur 
la pièce française : «xxvm juillet», au lieu de « xxvm juin », et 
ait traduit par la désignation usitée pour représenter juillet: 
« Heumonat ». 

Quant à la ville de « Byan » (cf. Studicn, p. 46, n. 1), il va sans 
dire que c'est Rouen. (Voir Add. et Corr., I, p. 521.) Le manus- 
crit strasbourgeois de Jordan présente la variante « Bian ». On de- 
vine la corruption d'une forme telle que : « Ryan », en : « Byan », 
« Bian ». 



138 FIN DU RÉCIT 

et qui présente la liste complète des titres terriens por- 
tés par le puissant « grand-duc d'Occident l ». 

1. « L'userm gar thiïren und vast geliephapten oheim dem 
herzogen von Burgonie, von Lutringen, von Probant und von 
Leraburg, grof zu Flandern, zu Artois, zu Burgonie, zu Nanrur . 
Pfalzgrofe, |zu] Ilaynaiï, Hollande, Selanden, Sacrique Imperii 
marchio, dominus Sifridi, Saliïn et Micheline. » — « A notre très 
cher et bien-aimé oncle le duc de Bourgogne, de Lothier, de Bra- 
bant et de Limbourg, comte de Flandre, d'Artois, de Bourgogne, 
de Namur, Palatin, de Hainaut, Hollande, Zélande, marquis du 
Saint-Kmphe, seigneur de Frise, Salins et Malines. » 

A remarquer l'interversion du titre de palatin, qui régulière- 
ment devrait faire corps avec la qualité de comte de Bourgogne, 
dans le libellé suivant : « ... de Bourgogne palatin, de Namur, de 
Hainaut... » 

Les termes contenus dans la qualification : « dominus Sifridijus] I 

Salim[us| et Micheline », de l'édition de M. Altmann — « dominus I 

Frisie, dominus Salimis (ou plutôt Salinus) et Mecheline », du ma- 
nuscrit strasbourgeois de Jordan, — termesqui paraissent provo- 
quer quelque embarras (éd., p. 260, cf. Studicn, p. 46, n. 2, et 
éd., Add. et Corr.y I, p. î>21), comportent sans hésitation l'inter- 
prétation : « seigneur de Frise, Salins et Malines ». 



PARTIE IV 
CONCLUSION 



ulation en France et en Europe, à la fin du moyen âge, de 

dations officielles de certains événements. — Entre autres, 

îlletins de Dunois à Charles VII, signalés par M. Léopold 

elisle. — Origine des « Livrets de nouvelles » destinés à un si 

>ondant développement. 

>tence de relations spéciales consacrées, en France et hors de 

rance, aux faits de Jeanne d'Arc. 

égende italienne et espagnole de Jeanne d'Arc; la déformation 

istorique delà chronique de Lorraine. 

•rêt particulier de la légende allemande, heureusement con- 

;rvée dans les manuscrits de Vienne et de Strasbourg. — Sen- 

ment allemand sur Jeanne d'Arc. 

^et ensemble du récit cTEberhard Windecke, son 
de d'attache et d'insertion au milieu de la Chronique 
îérale due à l'historien mayençais, sa double présence, 
dans le manuscrit 2913 de Vienne, et dans le recueil 
asbourgeois de Jordan, aujourd'hui conservé à Ham- 
urg, — tout ce groupe de conditions permet de tirerde 
xamen de ces textes quelques conclusions nécessaires. 
Il faut certainement voir, dans leur préservation et 
ir transcription, une preuve de plus de la circulation, 
n seulement à travers la France, mais à travers 
airope, de documents spéciaux, quasi officiels, rela- 
s à Jeanne d'Arc et aux phases successives de sa pro- 
jieuse action. 



HO m'U.I-.TINS okficikls 

L'émission et la transmission, à celte époque mémo, 
en France, de Bulletins officiels contenant exposé, ou 
même narration complète, des événements les plus im- 
portants, an fur et à mesure de leurs survenances respec- 
tives, représentent un des faits, jusqu'ici peut-être peu 
soupçonnés, que l'examen et la comparaison des textes 
mettent chaque jour de plus en plus en lumière et 
démontrent actuellement comme indiscutables. « Des 
copies », dit excellemment M. LéopoIdDelisIe, dans une 
étude récenle où se trouve traitée cette question 1 , « en 
étaient envoyées aux bonnes villes du royaume, et les 
chroniqueurs les recherchaient avec une extrême dili- 
gence pour en faire entrer dans leurs récitsl'analyseelpar- 
fois même le texte complet. Le gouvernement s'en ser- 
vait pour agir sur l'opinion publique, en présentant les 
faits sous un jour favorable à ses idées et dans un sens 
conforme iï la direction de sa politique 2 . » 

Pour une époque à peine postérieure, et étroitement 
liée à l'œuvre que la Pucelle avait dessein d'accomplir 
jusqu'au bout en France, on en trouve un exemple 
aussi précis qu'indéniable dans la série des Bulletins, 
émis en 1451, au cours de la campagne célèbre qui rend 
la Guyenne à la France. Lettres adressées par Uunoi* 
à Charles Vil 3 , circulaires expédiées par le roi ai^^ 



1. Une lettre du bâtard d'Orléans acquise pour le mu?ée Comf é 
Note lue à la séance des cinq Académies, le 5 juillet 1899. Compta 
rendus de VAcad&mie des Inscriptions et Bettes-Lettres, année 189^- 
30 juin, p. 37o-394. 

2. Ibid., p. 381. 

3. Du 23 mai, du l'*> juin 1429, mentionnées par Mathieu d'Es 
couchy, dans sa Chronique. (Ed. Beaucourt, t. I, p. 334, 334- J36. 
— Du 20 août. (Pièces just. de la Chronique de Mathieu d'Escouchy 
éd. de Beaucourt, t. III, p. 397-399.) — Du 20 au 21 août, insérée^ 
textuellement par Mathieu d'Escouchy dans sa Chronique. (Ed - 
Beaucourt, t. I, p. 366-367, cf. Beaucourt, Hist. de Charles VII^ 
t. V, p. 52, n. i.) Le texte intégral de la lettre du 23 mai, rela^ 
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bonnes villes \ permettraient à elles seules de donner 
linsi, en dehors d'autres documents, une relation presque 
ininterrompue des opérations et de leurs principaux 
épisodes. Tel, encore, ce bulletin officiel de la bataille 
ie Formigny, dont certains fragments coïncident d'une 
ueon caractéristique avec les passages correspondants 
le la chronique du Mont-Saint-Miehel 2 . 

La réunion de ces documents, ou de tous autres du 
îiême ordre, représenterait, non pas l'histoire complète 
le telle ou telle période d'un règne, mais autre chose 
le plus spécial et de plus curieux, la relation de ceux 
es événements que le pouvoir voulait porter à la eon- 
aissance des populations. 

Ce colportage officiel, ce journalisme manuscrit et 
udimentaire, n'allait pas tarder, avec l'invention de 
imprimerie, à se tailler une extension plus ample. Ainsi 
rirent origine, à la fin du xv e siècle, ces « Livrets de 
ouvelles », dont les guerres d'Italie vont multiplier si 
bondamment les motifs d'emplois 3 , feuilles éphémères 
ont les spécimens conservés figurent les premiers et 
récieux précurseurs de notre « Presse » moderne 4 . 



ve à la prise de Blaye, simplement résumé par Mathieu d'Escou- 
liy, a été retrouvé par M. Léopold Delisle, dans un manuscrit 
Gemment entré au musée Condé. (Une lettre du bâtard d'Orléans, 
w. cit., p. 378-381.) 

1. Du 30juin, insérée parMathieu d'Escouchy dans ssiChronique. 
2d. Beaucourt, t. I, p. 356-360, cf. Beaucou rt, Hist. de Charles VII, 

V, p. 51, n. 1.) — Du 25 août. (Pièces just. de la Chron. de 
lathieu d'Escouchy, éd. Beaucourt, t. III, p. 399-400.) 

2. Document cité par M. Léopold Delisle, Histoire du château et 
es sires de Saint-Sauveur- le-Vicomte, p. 273, n. 2. Cf. Chronique 
u Mont-Saint -Michel, fragment publié par M. Léopold Delisle, 
dc. cit., p. 273-274, et éd. Siméon Luce, 1. 1, p. 56-57. 

3. Liste de la série de ces «Livrets de nouvelles» conservés 
u musée Condé (1494-1544), dans l'étude de M. Léopold Delisle, 
'ne lettre du bâtard d'Orléans, loc. cit., p. 14-23. 

4. Ibid., p. 9-10. 



l\î RELATIONS SPÉCIALES 

FMus que tous autres, les événements imprévus, 
mystérieux et déroutants qui s'accomplirent en France, 
sous l'impulsion Je Jeanne d'Arc, les conditions d'étran- 
geté et d'enthousiasme au milieu desquelles ils vinrent 
à naître et à se développer, devaient motiver la créa- 
tion et la mise en circulation de lettres et bulletins de ce 
genre. 

Les documents que l'heureuse initiative du Vénitien 
Antonio Morosini transcrivait dans son Diario, en ce s 
années 142H-1431, représentent à cet égard un élément 
de discussion sur le degré d'intérêt duquel il n'y a pst s 
il disserter ici à nouveau 1 . 

L'examen des textes recueillis par Eberhard Win-, 
decke, tel qu'il vient d'être poursuivi, ouvre encore sur 
ce sujet des vues nouvelles et plus larges. 

Le récit de l'entrevue de la Pucelle et du roi, avec l a 
liste des promesses de Charles VII à Jeanne d'Arc, courut 
l'Allemagne comme la Bretagne, d'où, par Bruges, oï* 
le voit passer à Venise 2 . 

Les Vers latins sur la Pucelle, la Consultation de l& 
Commission (F enquête de Poitiers, la Lettre de Jeant^ e 
d'Arc aux Anglais, coururent les pays allemands, a 
Strasbourg, àMayence, en Brandebourg, àLùbeck, toi-* 
comme le Dauphiné, le pays de Tournai, la Bretagr*- e 
et l'Ecosse 5 . 

Une relation officielle française de la délivrance 2 
d'Orléans, des opérations qui la préparent et la suiven^^ 
depuis le 21 avril jusqu'au Hou 13 mai et peut-ôtr "~ 



1. Chronique d'Antonio Morosini.. Extraits relatifs à l'histoire rf- 
France. Ed. Germain Lefèvre-Pontalis et Léon Dorez, dans PubS 
de la Société de V Histoire de France, 1898-1902, 4 vol. Voir I- 
tome III. 

2. Voir ci-dessus, p. 64. 

3. Voir ci-dessus, p. 22-26, 32-3o, 42-51. 
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squ'au 23, dut certainement courir à Tournai comme 
i Allemagne, à Strasbourg et à Mayence 1 . 
Quant à toute la seconde fraction du récit recueilli par 
>erhard Windecke, fraction ainsi demeurée inconnue 
squ'à sa révélation récente, n'est-elle pas bien faite 
ur provoquer d'autres méditations encore? 
Echos émotionnants, anecdotes vivantes, merveilles 
enant déjà corps, fonds historique inconsciemment 
uni du récit, tout s'y réunit pour composer l'ensemble 
plus apte à impressionner, à séduire et à charmer 
s foules. 

A ces évocations de prodiges, à cet attrait d'inconnu, 
ut proche et tout voisin, s'imposant aux esprits par 
aages exaltantes, un public se trouvait toujours prêt, 
nifiant, attendri, appelant et suscitant une continuation 
npatiemment espérée au récit de ces surprenants épi- 
>des. 

Peut-être même ces nouvelles, ces « dits de la Pu- 
îlle », se colportaient-ils en exhibant le portrait de 
léroïne, un de ceux, par exemple, qu'on trouve cir- 
ilant à Arras, lors de son emprisonnement, dans Tau- 
mne de 1429 -, ou bien qu'on voit s'improviser en 
llemagne, à Ratisbonne, peut-être sous les yeux de 
empereur Sigismond \ en mèoie temps qu'un « mys- 
re » où Jeanne d'Arc est enjeu '•. 
Ainsi s'élabore déjà l'entrée dans la légende. Ainsi 

1. Voir ci-dessus, p. 64-72. 

2. Interrogatoire du 3 mars 1431. Procès, t. I, p. 100. 

3. Comptes de la ville de Ratisbonne, Procès, t. V,p. 270, d'après 
n Hormayr, Taschenbuch fur die vaterlàndische Geschichte. Cette 
dication se trouve dans ce recueil, année 1847, p. 130. En fait, 
mpereur Sigismond ne séjourne à Ratisbonne, vers cette époque, 
e pendant la seconde semaine de septembre 1430. (Aschbach, 
schichte Kaiser Sigmunds^ t. III, Itinéraire, p. 473.) 

4. Procès, t. V, p. 82, d'après von Hormayr, Taschenbuch, an- 
Je 1834, p. 326. 



Ht SENTIMENT ALLEMAND 

se préparent les récits fabuleux que (jiovanni Sabadino. 
de Bologne 1 , et lAugustin (jiacomo-Filippo Foresti, de 
Bergame -, allaient semer en Italie Ainsi se comprend 
le Komaucero espagnol de la Pucelle, production-fan- 
tôme si longtemps en vain recherchée, tenue pour 
fable et mirage, aujourd'hui seulement acquise à l'his- 
toire^. Ainsi devient possible, aux pays tout voisins de 



1. (iiovanni Sabadiuo degli Arienti, de Bologne (seconde moitié 
du xv c siècle) : « De Janna Polcella yaya de Franza » — « De Jeanne, 
la gentille Pucelle de France», dans Ginevera de le clare donne, 
chap. x, éd. Corrado Hicci et Bacchi délia Lega, Bologne, 1888, 
p. 100-114. — Sur cette production, voir l'étude du comte de Puy- 
inaigre, Jeanne d'Arc, sa vie par un Italien du XV e siècle, dans 
Revue des (Juestioiis Historiques, janvier-juin 1889, p. 563-574. — Il 
est particulièrement intéressant de constater que la vie de 
Jeanne d'Arc, contenue dans ce recueil, fut imprimée à part, peu 
après l'achèvement de l'œuvre de Giovanni Sabadino, œuvre qui, 
dans son ensemble, était destinée à demeurer manuscrite jusqu'à 
nos jours. Ce curieux « état à part » porte pour titre : Vita di 
Janna polcella di Francia tolta dallo odorifero Ginevro di Giovanni 
Sabbadino deyli Arienti, liolognese. (Ss. 1. ni d., in-16,8 pp.) Le 
seul exemplaire jusqu'ici connu de cette impression vient d'en- 
trer à la Bibliothèque nationale par toute récente acquisition* 

2. Fr. (Jiacomo-Filippo Foresti, de Bergame (1434-1520). « De 
Janna Gallica Pucella optima juvencula», dans « De plurimis claris 
sceletisque mulieribus opus propr divinum novissime congestum, Fer- 
rare, 1487, in-folio, chap. clvii, fol. 144 r° à 145 v°. Reproduit 
dans Procès, t. IV, p. 521-528, d'après une réimpression figurant 
dans le traité de Havisius Textor (Jean ïixier de Ravisy) : De mc- 
morabilibuset claris mulieribus aliquot diversorum opéra, Paris, 1521, 
fol. 138 v° à 131) v". — Sur la comparaison de cette production 
avec la précédente, voir l'étude du comte de Puymaigre, loc. cit. 

3. La Ponvella d'Orléans, Séville, 1512, Doinenico de Kobertis, 
pet. in-4°, 42 lf. Cet exemplaire, le seul jusqu'ici connu, est entiV* 
à la Bibliothèque nationale par acquisition récente. (Lb 26 198. 
Réserve.) — Sur les éditions postérieures : Séville, 1530, Burgos, 
1557, 1562, voir Brunet, Manuel du Libraire, t. III, col. 217. L'édi- 
tion de 1530 semble porter un titre plus étendu, qu'on constate 
dans celle de 1502. Cette dernière, seul exemplaire actuellement 
connu, est depuis peu classée à la Bibliothèque nationale : elle 
provient du château de Coinpiègne, où elle se trouvait eonfnmluc, 
sous reliure unique, avec la première édition (1570; du Jour mil 
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Domremy même, la Geste rimée dont l'étrange Chro- 
nique de Lorraine a conservé la trace et les débris d'asso- 
nance, dernière onde sonore oii survive un souvenir 
assourdi des rythmes épiques d'autrefois 1 . 

Comme l'Italie et l'Espagne, l'Allemagne aussi pos- 
sédera désormais sa Légende de Jeanne d'Arc. Elle s'y 
précise même en traits merveilleux et sentimentaux, 
que jusqu'ici elle ne présente pas ailleurs. 

La tendance visiblement favorable qui s'en dégage 
mérite attention et curiosité, mais n'a rien qui doive 
surprendre. 

Le sentiment allemand, durant toute la seconde phase 
de la lutte séculaire entre Angleterre et France, 
escorta de constantes sympathies le sort de l'infortuné 
Charles VI, puis, simpliste avant tout, ne rallia jamais 
ses goûts ni ses vœux à la cause de l'usurpation bri- 
tannique. En pareil terrain, le charme que dégage, dès 
son début, l'irrésistible action de la Pucelle, le défi 
mystique qu'elle jette à l'orgueil anglais, devaient trou- 
ver facilement des enthousiastes et des fidèles. 

Il est heureux que l'un d'eux ait alors fixé, en terre 
étrangère, la preuve de l'intérêt passionné que suscita 



du siège d'Orléans. (Lb 20 252. Réserve.) C'est celle qu'ont vaine- 
ment recherchée, dès le xvm e siècle, Lenglet-Dufresnoy, et ré- 
cemment encore Quicherat. (Voir Procès, t. V, p. 374.) — Sur 
cette production, voir l'étude du comte de Puymaigre, la Chro- 
nique espagnole de la Pucelle d'Orléans, dans Revue des Questions 
Historiques, janvier-juin 1881, p. 553-566. 

1 . Chronique de Lorraine. — Dans D. Calmet, Histoire de Lorraine, 
éd. de 1728, t. 111, Preuves, col. ii-cxxm; — éd. de 1745-1747, 
t. VII, Preuves, col. v-cl. — Dans Recueil de documents sur l'his- 
toire de Lorraine, t. V, 1859, éd. de M. l'abbé Marchai (Publications 
de la Société d'Archéologie lorraine). — Passages relatifs à la Pucelle, 
dans Procès, t. IV, p. 329-338. — Sur ce texte, voir l'étude [du 
comte de Puymaigre], Tradition sur la vie de la Pucelle, dans Revue 
de Metz, t. III, 1845, p. 271-280. 

10 
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cet événement sans pareil. 11 est inespéré qu'on retrouve 
ainsi trace, sur les bords du Rhin, d'une voix popu- 
laire dont l'écho ne semble pas s'être conservé sur les 
rives de la Seine ou de la Loire. 



PARTIE V 

TEXTE GÉNÉRAL D'EBERHARD WINDECKE 
RELATIF A JEANNE D'ARC 

(1429-1431) 



Reproduction générale du texte allemand du récit d'Eberhard 
Windecke, relatif à Jeanne d'Arc, tel qu'il est présenté par 
l'édition de M. Wilhelm Altmann. 

Traduction française. 



AVIS 



L'indication de pages portée en marge se réfère exactement 
aux pages de l'édition imprimée de M. Wilhelm Altmann. 
Comme le début de chaque page de l'édition imprimée corres- 
pond toujours ici à un début de ligne, tous les renvois à 
l'édition de M. Altmann, opérés dans cette étude ou ailleurs, 
seront aisément vérifiables. 
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Les numéros de chapitres cl de paragraphes sont ceux qui 
figurent dans l'édition imprimée de M. Altmann. 

L'expression « Édit. » indique l'édition imprimée de 
M. Altmann. 



On s'est efforcé de maintenir toujours la traduction française 
en vis-à-vis du texte allemand correspondant, non seulement 
en reprenant la distance aux alinéas, mais encore, dans le 
cours des alinéas, en plaçant au même niveau de la page les 
débuts de phrases significatives. 

Les trois types de caractères sont destinés à faire ressortir 
les titres de chapitres , le corps du texte , les pièces 
insérées. 



Les notes ont été disposées alinéa par alinéa, en passant 
du texte allemand à la traduction française. Cette disposition 
était seule ici admissible. 

En comparant ce texte au seul texte jusqu'ici pratiqué par 
les historiens de Jeanne d'Arc, à savoir celui de Guido Gôrres 
inséré dans le Procès, ou même à celui présenté parlapubli- 
cation de M. von Hagen, on se rendra compte à quel point 
le texte original d'Eberhard Windecke diffère des vulgarisa- 
tions en langue allemande moderne, qui sont longtemps de- 
meurées les seules accessibles. 



TEXTE ALLEMAND 

Les crochets carrés indiquent les additions proposées par 
M. Altmann, qui figurent dans l'édition imprimée, où elles 
sont représentées par dos lettres italiques. — En certaines 
occasions, j'ai été amené à proposer aussi quelques additions ; 
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elles sont également indiquées par des crochets carrés, mais, 
en ce cas, leur origine personnelle est toujours spécifiée. 

Les crochets ronds, en forme de parenthèses, indiquent les 
suppressions. Mêmes observations. 

Pour éviter toute confusion, j'ai partout remplacé par des 
tirets les signes habituels de parenthèses. 

L'emploi des lettres italiques, s'il a lieu dans les notes, a 
seulement pour but de souligner l'importance de tel ou tel 
mot ou de le rapprocher plus visiblement de tel ou tel autre. 

Je n'ai pas cru devoir porter en note toutes les variantes des 
divers manuscrits dont M. Altmann présente, dans une des 
séries de ses propres notes, un très consciencieux tableau. 
J'ai dû négliger les variantes purement orthographiques ou 
de peu d'intérêt pour relever seulement celles qui présentent 
une importance de sens historique. Celles du manuscrit stras- 
bourgeois de Jordan, dont le relevé est donné à part par M. Alt- 
mann, dans un de ses Appendices, ont été traitées selon la 
même méthode. 

La séparation des phrases est, sauf indication contraire, 
celle de l'édition imprimée. Pour la ponctuation intérieure, 
j'ai cru devoir l'établir selon le sens historique français : elle 
se trouve ainsi souvent modifiée, sans qu'il en soit donné à 
chaque fois — sauf en cas d'intérêt concernant le sens — le 
fastidieux avertissement. Les coupures d'alinéas sont, 
sauf indication contraire, celles mêmes de l'édition impri- 
mée. 

Des majuscules ont été placées au début de chaque phrase, 
et aussi apposées à certains mots, tels que : Megde ou termes 
similaires, Jougfrouwe, Got, Kirche, etc. 



TRADUCTION FRANÇAISE 

Les crochets carrés, les crochets ronds en forme de paren- 
thèses, indiquent les additions ou suppressions personnelles 
que j'ai cru devoir opérer. 



1 
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Les signes habituels de parenthèses, pour éviter toute con- 
fusion, sont remplacés par des tirets. 

(/emploi des lettres italiques, s'il a lieu dans les notes, a 
seulement pour but de souligner l'importance de tel ou tel 
mot ou de le rapprocher plus visiblement de tel ou tel autre. 



EBERHARD WINDECKE 



CHAPITRES RELATIFS 



JEANNE D'ARC 
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245 CCL1X 

Hie'schickel der konig von Frankrich sin trefîenlich botschaft 
zii der Jungfrouwen, die gar vil wonders treip in Frankrich 2 . 

[ 295 :î . J — Du 4 solst wissen, das 
in der selben zit der konig von 

246 Frankrich und die Engelschen in krieg worent, als 
du ouch vor gehôrt hest, do 5 stunt ein Jungfrowe uf 
in Lutringen und treip wonder zii Frankrich wider 
die Engelschen, das die Engelschen sere geswechet 
wurdent, und dem n konig von Frankrich vast half zu 
sinem lande wider zu komen, also du horen wurst 7 . 

Zum 8 ersten, als die Maget zu dem vorgenanten 
konige kam, do miist er ir dri ding verheissen zu 
thiïnde : das erste, das er sich sins konigrichs begebe 
und daruf verzihe und das Got widergebe, wanne er es 
von ime hette; daz ander, das er allen den sinen 
vergebe, die im ie leit gedoten oder wider in gewesen 
sint; das dritte, daz er sich so vil demûtigete, daz 
aile, die zii im koment arm und rich und gnode 

•1. Le chapitre précédent cclviii a Liait aux affaires de Strasbourg, 
voir partie II, p. 16, n. 2. 

2. Sur ce titre de chapitre, voir partie II, p. 16-18. 

3. Ce qui suit, jusqu'à la fin du paragraphe 302, représente la 
première fraction du récit d'Eberhard Windecke, s'étendant d e 
l'arrivée de Jeanne d'Arc auprès de Charles VII jusqu'à la marche 
sur Paris (mars-juillet 1429). Voir partie I, p. 12-14, partie H 
p. 15-84, notamment p. 20-21, 64-65. 

4. Ici commence la courte mention initiale qui forme le début 
de cette première fraction du récit d'Eberhard Windecke. Cette 
courte mention initiale s'étend jusqu'à la pièce de vers latins 
intercalée ci-dessous. Voir partie II, p. 20-21, 64. 

5. Edit. « als du ouch vor gehort hest. Do... » — Je crois po u ' 
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CCL1X 

Ci envoia le roi de France son excellent message à la Pucelle, 
laquelle accomplit grand nombre de merveilles en France. 

[295.] — Or sachez que, au temps môme où le roi 
de France et les Anglais étaient en guerre, comme 
l'avez aussi auparavant entendu, lors surgit en Lorraine 
une Pucelle, qui fit merveille en France contre les 
Anglais, en sorte que les Anglais furent très affaiblis, 
et qui [aida] fort le roi de France à recouvrer sa terre, 
comme allez l'entendre. 

D'abord, quand la Pucelle vint au susdit roi y , lors 
dut-il lui permettre de faire trois choses. La première, 
qu'il se démît de son royaume, y renonçât et le remît 
à Dieu, car il le tenait de lui. La seconde, qu'il par- 
donnât à tous ses sujets qui lui avaient oncqiies fait 
tort ou avaient pris parti contre lui. La troisième, 
qu'il s'humiliât si fort, que tous ceux qui viendraient 



voir préférer, comme plus conforme à l'allure générale de la 
phrase, la coupure : « als du ouch vor gehort hest, do... » — 
« comme l'avez aussi auparavant entendu, lors... » 

6. Edit. « und [sie] dem konige von Frankrich vast half... » 
— « et [elle] aida fort le roi de France... » Cette addition du 
mot « sie » ne semble pas utile. 

7. Alinéa à établir. 

8. Ce qui suit, jusqu'à la lin de cette mention initiale, pré- 
sente une curieuse analogie avec une lettre enregistrée dans la 
chronique vénitienne d'Antonio Morosini. Voir partie II, p. 64. 

9. On place généralement au 6 mars 1429 l'arrivée de Jeanne 
d'Arc à Chinon, auprès de Charles VII. Orléans est assiégé depuis 
le 12 octobre 1428. 
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begerlen, daz er die zti gnoden nerae, es wer fruntoder 
virent 1 . 

Virgo a , puellares artus in du ta virili 
Veste, Dei nionitu perperat relevare jacentem 
Liliferum regemque suos delere nefandos 
Hostes precipue, qui nunc sunt Aurelianis; 
Urbem subit illam : déterrent obsidionem. Et 
Si cunctis viris mens est se jungere velle, 
Arma suqui [spontej, que nunc parât aima Puella, 
Crédite fallaces Anglos subcumbere morti 
; Knsej puellari Gallis sternentibus illos. 
Kt tune finis erit pugne, cum fédéra prisca 
Tune amor et pietas [tune] certa jura ridebunt. 
Ccrtabunt de pace viri cunctique favebunt 
Sponte sua régi, qui rex liberabit — et ips[e] 
Tutus — justiciam, qu[am] pulchra pace favebit. 
Àmodo nullus erit Anglorum prodiger hostis, 
Qui te Francorum présumât dicere regem. 

[296. J — Dis 4 sinl die artikel, die geben sint \of* 
den, die der konig hotte gesant zu der Junkfrouwer* 
sti zti besiiehen, ob man ir glouben soit oder nit; und 
das worent meister der Heiligon Geschrift und ander 
die man meinle, die darzu giit worent die Jungfrouwen 
zti examnieren. 

Item 5 der konig hette verstanden sin und dez konigrichs 

i. Ici se termine la courte mention initiale dont la détermination vient 
d'être fixée (p. 152, note 4). 

2. Les vers latins qui suivent représentent une composition d'origine 
française, relative à Jeanne d'Arc, à son apparition et aux préparatifs 
de la délivrance d'Orléans, en mars-avril 142!). Il en a été donné un 
commentaire spécial. Voir partie II, p. 22-31. On n'y revient pas. Le 
texte ici contenu représente, dans son détestable état, le texte qui se 
trouve dans les manuscrits de Windeckc. Voir partie II, p. 22,26,28. 

3. Ce texte, ici mis en regard, représente le texte relativement 
correct de ces vers, tiré, avec d'évidentes fautes de prosodie, de diverses 



RELATIF A JEANNE D ARC 155 

i, pauvres et riches, et demanderaient grâces, il 
>rît en grâce, amis ou ennemis. 

yirgo 3 , puellares artus induta virili 
Veste, Dei monitu properat relevare jacentem 
Liliferum regemque suos delere nefandos 
iïnstes praecipue, qui nunc sunt Àurelianis, 
Urbe sub, ac illam déterrent obsidione. 
Et si tanta viris mens est se jungere bello 
\rma sequique sua, quae nunc parât aima Puella, 
Crédite fallaces Anglos succumbere morti, 
Marte puellari Gallis sternentibus illos. 
Et tune finis erit pugnae, tune fœdera prisca, 
Tune amor et pietas et cetera jura redibunt, 
Hertabunt de pace viri, cunctique favebunt 
Sponte sua régi, qui rex liberabit et ipsis 
]!unctis justitiam, quos pulchra pace fovebit. 
5t modo nullus erit Anglorum pardiger hostis 
Jui se Francorum prœsumat dicere regem. 

)6.] — Ce sont les articles qui arrêtés ont été par 
que le roi avait envoyés à la Pucelle pour faire 
mation sur le fait de savoir s'il faut lui porter 
ince ou non. Et c'étaient des maîtres en théologie 
très que Ton tenait pour bons à éprouver la Pucelle. 

ti 6 , le roi avait entendu la nécessité de lui et de son 

s où il se rencontre. Voir partie II, p. 22-25, 29. Sur la traduction 

jide et la traduction française contemporaine, voir partie II, p. 23, 

31. 

îr ce titre du document qui suit, voir partie II, p. 17-18 et p. 36-37, 

3. 

î document qui suit représente la Consultation de la Commission 
lête instituée à Poitiers, par Charles Vil, au sujet de Jeanne d'Arc, 
irs-avril 1429. Il a donné lieu à un commentaire spécial. Voir 

II, p. 32-41. On n'y revient pas. On se contente de donner ici les 
tions nécessaires à l'établissement du texte, 
a traduction ici mise on regard représente presque exactement le 
lu document officiel français, tel qu'il a été conservé dans diverses 
îs. Voir partie II, p. 32-33, 37 et suiv. 
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notturft und hett angesehen die ilissiclich bette sins volkes 
247 zu Cote und aller derjenen, die friden und gerechtikeit liep 
habent : umb dez willen sol er die Maget nit verstossen noch 
verwerfen, die sich nennet von Gote gesant, sonder sol ir 
helfen zûgeben, wiewol das ir glubede menschlichen sint. 
Ouch so sol er ir nit so balde noch so lichteclichen glouben, 
demie noch, nach volgen 1 der Heiligen Geschrift, als der 
apostel sant Paulus spricht « Probate spiritus si ex Deo 
sint *», man 3 sol ire sitte und ir werg versuchen und mitan- 
dechligem gebete bitten etlich gotliche zeichen oder werke 
vou Got, dobi man môge brûfen daz 4 von Got kompt; wanne 
also g(»bot Got Achas dem konige, daz er zeichen von im 
hiesch, wanne er ime gelopt hette, daz er im ûberwindung 
wolte geben, wann do slunt geschriben « Pelé tibi signuma 
Deo luo :i »; und ouch noch ieglicher wise gap er im dann zei- 
chen und manichen andern 6 . 

Item also hat der konig gehalten gein der Jungfrouwe die 
zwene puncte vor geschribener versûchung, der wisen meister 
und ouch mit gebet heischen zeichen von Got 7 . 

Von ersten mit wisen meistern hat er die Maget tûn ver- 
suchen, vonirem leben und von ir geburtund von irem sitten 
oder wesen und von irem willen, und hat die Maget bi ime 
gehalten wol sehs wochen und hat su thûn versuchen mit 
allen denkundendenluten, gelertlût, geistlich lût unde welt- 
lich lût, frouwen und manne, heimliche und offenlich : und 
man hat an der vor genanten Maget kein ûbel funden dann 
ailes gût, demûtikeit, jungfrouwelicheit, geistlicheit, erber- 
keit, einfaltikeit. Und von ir geburt und leben sint vil ding 
gesaget, die man fur wor hielt. 



1. Edit. : « nachvolgen». La lecture : « nach volgen » -—« en suivant», 
paraît préférable. 

2. Sur cette citation, ci-dessus, p. 36-37. 

3. Edit. : « ... si ex Deo sint. Man...» — La coupure : ... « si ex Deo 
sint, man... » parait préférable. 

«4. Edit. : « dobi man môge briifen |"ob] daz von Got kompt » — « P ar 
quoi on puisse éprouver [si] cela vient de Dieu ». Cette addition du ua°' 
« oh » parait inutile. 11 vaut mieux adopter, selon la teneur des manus- 
crits, et conformément au texte français, la leçon ici présentée : * dobi 
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>yaume et avait considéré les continues prières envers Dieu 
3 son peuple et de tous ceux aimant paix et justice. En ce 
ropos il ne doit point débouter ni rejeter la Pucelle qui se 
i£être envoyée de Dieu, mais doit lui donner secours, nonob- 
:ant que ses promesses soient humaines. Aussi ne doit-il 
•op tôt ni trop légèrement croire en elle, mais, en suivant la 
ainte Ecriture, comme dit l'apôtre saint Paul « Probate spi- 
itus si ex Deo sint», doit-on enquérir de ses mœurs et de 
es œuvres, et par dévote oraison requérir certains signes 
ivins ou œuvres de Dieu, par quoi on puisse éprouver qu'elle 
ient de Dieu ; car ainsi commanda Dieu au roi Achas qu'il 
ui demandât signe quand il lui plairait qu'il lui donnât vic- 
oire, selon ce que fut écrit « Pete tibi signum a Deo tuo »; et 
ussi, de cette sorte, lui donna-t-il alors signe, et à plusieurs 
litres. 

Item le roi a ainsi observé envers la Pucelle les deux ma- 
ières de la devant dite probation, celle des sages maîtres et 
issi celle de demander par oraison signe de Dieu. 

Quant à la première, il a fait éprouver la Pucelle, par 
iges maîtres, de sa vie, de sa naissance, de ses mœurs ou 
çons et de son intention, et a gardé auprès de lui la Pucelle 
ien par l'espace de six semaines, et l'a fait éprouver par 
>utes gens d'expérience, clercs, religieux et profanes, femmes 
: hommes, secrètement et publiquement. Et en ladite Pucelle 
a-t-on trouvé rien de mal, fors que tout bien, humilité, vir- 
inité, dévotion , honnêteté, simplicité. Et de sa naissance et de 
a vie sont dites plusieurs choses qu'on tient pour vraies. 



îan moge briïfen daz von Got kompt » — «par quoi on puisse éprou- 
er quo (elle la Pucelle) vient de Dieu ». 

5. Sur cette citation, ci-dessus, p. 38-39. 

6. L'édition imprimée ne présente pas d'alinéas. Celui-ci, et les suivants 
u texte allemand, sont établis en conformité de ceux que présentent 
îs textes français. 

7. Edit. : « ... zeiclien von Got : von ersten... » Conformément au 
exte français, la coupure : «... zeichen von Got. Von ersten... » — 

... signe de Dieu. Quant à la première... », paraît préférable. En outre 
in alinéa est à introduire. 
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l nd von andern versuchunge su hiesch der ko m g zeiclien 
der dinge sie 1 sichussgap. Do antwurtdie Jungfrouwe dem 
konige und sprach, vor der stat zu Orligens do wolte sie 
zeiclien geben und nit ee, wannees Got also geordent heite. 

Do nu der konig verstanden liette die versuchung der Jung- 
frouwen, also vil es danne mugenlich was, und man kei& 
ûbel an ir vant, und ouch horte, daz sie wolte zeichen geben 
vor Orligens, und bekantir stetikeit und volhorung ireswil* 
lens und sie on underloss bat do, daz man sie liess ziehen 
vor Orligens, so solte man sehen die zeichen der gotliehen 
hilfe : do wart dem konige geroten, das er sie nit hinderen 
248 solte zu ziehen fur Orligens mit irem volg und solte sie wur- 
diclich geleiten in hoffenung zû Got; wenn, das man sie ver- 
tribe oder an ftbel verstiess von ire wise, das were widerstant 
dem Heiligen Geist und môcht man sich unwurdig machen 
der goteshilf, also Gemahel 2 in einem rate der Judenspraeli 
in anesehen der Aposteln. 



1 . Edit. : «... der (linge fder] sie sich ussgap » — « ... des choses dont 
elle avuit charge ». Cette addition du mot « der » paraît inutile au sens?. 
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Quant à la seconde probation, le roi lui demanda 
*ne des choses dont elle avait charge. Sur quoi re- 
ndit la Pucelle au roi que devant la ville d'Orléans elle 
nnerait signe, et non auparavant, car ainsi Dieu Pavait 
donné. 

Comme le roi avait entendu la probation de la Pucelle, 
te en tant qu'a été possible, et comment on ne trouva nul 
l1 en elle, et apprit aussi qu'elle voulait donner signe devant 
léans, et considéré sa constance et persévérance en son 
>pos et sa requête instante d'aller à Orléans, et qu'alors 
y verrait signes de divin secours, lors conseillé fut au roi 
il ne devait point l'empêcher d'aller à Orléans avec ses gens 
devait la faire conduire honnêtement en mettant espoir 
Dieu ; car, qu'on la reboute ou délaisse sans apparence de 
i de sa part, ce serait répugner au Saint-Esprit et se rendre 
igné de l'aide de Dieu, comme dit Gamaliel en un conseil 
Juifs au regard des apôtres. 



^Manuscrit «Gemahel ». Alias « Gaemalel » (édit.,p. 248, note c). Edit. 
Lmaliel ». 
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Hu» 1 saute «lie Jungfrouwe dem konige von [Engelant 2 ] einen 
brief, darjnne er sehen soit, wie er sich in allen sinen sachen 
halten solle. 

j297.| Dernoch : * stot der brief, den die Jungfrouwe 
dem konige 4 saute. 

Ihesus Maria 5 . 

Konig von Engelant, und ir herzog zu Bettfurt, wie ir ûch 
nennet pfleger dez konigrichs von Frankrich, ir Wilhelm 
von Polie grof zii Sosso 7 , Johan herre zu Thalbach, und 
ir (herre) Thomas herre des Scholes 8 , ir 9 uch nennent 
stathalter des herzogen von Bettefurt, dùnt recht dem 
Himelschen Konige und sime kuniglichen plût, gebent 
der Megde hergeschicket von Gotes wegen die slosse! 
von allen den steten, die ir genomen und entweldiget hant 
in Frankrich. Sie ist komen von Gotes wegen zû wider- 
rùfen allem den koniglichen plût. Sie ist bereit friden zu 
machen, wollent ir friden machen, also daz ir Fran- 
krich abstellent und bezalent, darusse ir es gehalten hant. 
Und ir, bogener, krieger edel und unedel, die do sint vor 
der stat Orligens, gont hinweg in Gotes namen in inver 

\. Sur ce titre de chapitre, voir partie II, p. 18-19. 

2. Manuscrit et édit. : « dem konige von Frankrich » — « au roi de 
France ». Sur la confusion matérielle évidente de « Frankrich » *} 
d: « Engelant », voir la note de M. Altmann, p. 248, note f. Je crois 
pouvoir établir ici « [Engelant] ». 

\\. Sur ce titre du document qui suit, voir partie II, p. 52-53, n. 2-3. 

i. Edit. « dem konige [von Engelant] santé » — « envoya au roi 
[d'Angleterre] ». 

5. Le document qui suit représente la célèbre Lettre de Jeanne 
d'Arc aux Anglais, en date du mardi saint, 22 mars 1429. 11 a donné 
lieu à un commentaire spécial. Voir partie 11, p. 42-63. On n'y revient 



RELATIF A JEANNE d'àRC 161 



CCLX 



Ci envoya la Pucelle au roi [d'Angleterre] une lettre où il 
avait à voir comment il avait à se comporter en tous ses faits. 



[297.] S'ensuit la lettre que la Pucelle envoya au roi. 



Jésus Maria 6 . 

Roi d'Angleterre, et vous duc de Bedford, qui vous 
dites régent le royaume de France, vous Guillaume 
de la Pôle, comte de Suffolk, Jean, sire de Talbot, 
et vous Thomas, sire de Scales, vous disant lieute- 
nants du duc de Bedford, faites raison au Roi du 
Ciel et à son sang royal, rendez à la Pucelle ci 
envoiée de par Dieu les clefs de toutes les villes 
que vous avez prises et efforcées en France. Elle 
est venue de par Dieu pour réclamer pour tout le 
sang royal. Elle est prête de faire paix, si paix 
vous voulez faire, par ainsi que France vous mettiez 
jus, et payez de ce que vous l'avez tenue. 
Et vous, archers, compagnons de guerre gentils et vilains, 
qui céans êtes devant la ville d'Orléans, allez- vous-en, en 



pas. On se contente de donner ici les indications nécessaires à l'établis- 
sement du texte. 

6. La traduction ici mise en regard représente presque exactement 
le texte de la lettre de Jeanne d'Arc tel qu'il a été conservé dans 
diverses sources. Voir partie H, p. 42-43, 53 et suiv. 

7. Manuscrit. «Sosso». (P. 248, note e.) Edit. « Suffort ». 

8. Manuscrit. « des Scholes ». (P. 248, note n.) Edit. « d'Escalles». 

9. Edit. « ... d'Escalles, [die] ir uch nennent... » — « ... de Scales, 
qui vous vous dites... » Cette addition du mot « die» paraît inutile au 
sens. 11 vaut mieux adopter, selon la teneur des manuscrits, la leçon ici 
présentée : « ... ir uch nennent ... » — mot à mot « ... vous vous disant...» 
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lant; und tliOnt ir daz nit, die bostchaft verstont von der 
Megede, die kompt iïeh schiere ziï sehen zu uwerm grossen 
schadcn. Konig von Engelant, thiïnt ir des nit, also ichbin 
koupt des krieges; an welichen enden ich uch bedrette und 
uwer liït in Krankrich : ich thûn sie hinweggon, es si in 
liep oder leit; und enwellen sie nit gehorsam sin : ich thûn 
sie alledoten; und wcllen sie gehorsam sin : ich will sie 
z.u gnoden nemen. Ich bin herkomen von Gotes wegen des 
Konigez von Himel iich aile uss Krankrich zu stossen 
und zu vertriben mit minem libe und aile diejene, die do 
249 wellent ffirrilerschaft ' und bosheit und betrttgnisse oder 
andern sohaden bringen dem konige von Frankrich. 
Und nit ensit in dem glouben, daz ir das konigrich 
von Krankrich behalten mogent von Got dem Konig von 
Himel von Marieu der reinen Megde sone; danne allein 
konig Karle sol es behalten, der ist sin ouch von Got 
ein rechter erbe; und der selbe Got von Himel wil, das 
ers besitze und behalte, als ers gehapt han. Und ist imc 
verkundet von der Megede, welich Megde (oder Mageti 
kurzlich komen sol gon Pariss mit guter geselleschaft. 
Und wollent ir der bostchaft nit glouben von der Megede 
wegen geschickt von Got, an welichem ende wir uch vin- 
dent, wir wellen ucli slahen mit streichen und also ein 
gross geschrei machen, das in tusent joren in Frankriche 
nie also ein gross geschrei gemacht wart. Und thiïnt ir nicht 
recht, so gloubent wissentlich, daz der Konig von 
Himel sendet der Megde me craft ziï, dann ir mochten 
mit allem widerstont gethon mit allen uwern gewopten 
liïlen. Und do so sol man sehen mit grossen streichen, 
welicher besser recht habe von Got von Himel oder von uch. 
Herzog von Bettfurt, die Maget bitt uch und begert, das ir 
uch nit îossent vertriben. Wellent 2 ir recht thûn, ir 
moehlen noch wol komen in ire geselleschaft, und die 



1. Kdit. « fiïrreterschaft ». Le manuscrit de Hanovre est seul à don- 
ner relie In-on (\). 248. note r„. Tous les autres présentent : « furriter- 
scliaft ». Cette dernière forme semble préférable. 
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aom Dieu, en votre pays; et si ne le faites, atten- 
iez les nouvelles de la Pueelle, qui vous ira voir 
brièvement à votre grand dommage. Roi d'Angleterre, 
si ne le faites, adonc je suis chef de guerre; en quelques 
ieux que je vous atteindrai et vos gens en France, 
e les ferai issir, veuillent ou non veuillent ; et s'ils 
»e veulent obéir, je les ferai tous occire; et s'ils 
eulent obéir, je les prendrai à merci. Je suis venue 
e par Dieu, le Roi du Ciel, pour tous vous bouter 
ors de France et détruire de mon corps, avec tous 
eux qui voudraient porter offense d'armes, malengin 
t trahisons ou autre dommage au roi de France. 
t ne soyez pas en l'opinion que vous saurez tenir 
■ royaume de France de Dieu, le Roi du Ciel, 
ls de Marie, la Vierge sans tache, car seul doit 
' tenir le roi Charles, héritier d'icelui et de [par] 
'ieu le vrai ; et veut le même Dieu du Ciel 
u^il le possède et tienne, tel qu'il l'a reçu. Et 
g] lui est révélé par la Pueelle, laquelle Pueelle 
^it bientôt venir à Paris à bonne compagnie, 
t si ne voulez croire les nouvelles de la Pueelle 
*v©yée de par Dieu, en quelque lieu que nous vous 
Cuverons, nous vous ferrons à horions et ferons un si 
r smd hahay que jamais en Franco, passé mtfle ans, 
'1 grand hahay ne fut fait. Et si ne faites raison, 
)1% s croyez fermement que le Roi du Ciel enverra 
l**s de force à la Pueelle que vous ne sauriez livrer 
11 tout d'assauts avec tous vos gens d'armes. Et 
^oiic verra- 1- on, aux grands horions, lequel a 
Pilleur droit, de Dieu du Ciel ou de vous. 
***c de Bedford, la Pueelle vous prie et requiert que vous 
° vous fassiez pas détruire. Si voulez faire raison, 
^core pourriez-vous bien venir en sa compagnie, et lors les 

^- Edit. « ... nit lossent vertriben; wellent ir reoht thùn...» Confor- 
maient au texte français, la coupure : « ... nit lossent vertriben. Wcl- 
^t ir recht thûn... » — « ... ne vous laissiez pas détruire. Si voulez 
ai re raison... », paraît préférable. 



1 
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Fraiizoisehen sollent ouch llmn also ein liubsch dot, alsin (1er 
Cristcnheit ie geschehen ist. Und antwurt der Megede, 
wellen ir friden machen ; und tunt ir das nit, also so sint 
ir indcnke uwers grossen schadens, der uch dovon kompt. 

Geschriben des dinstages* in der Karwochen, do man 
zalt noch Cristus geburt tusent vierbundert 29 jor. 

[298.] Do dis 4 ding niïn ailes gescheen was, do reit 
die Jungfrouwe von (ibenoe' 5 von dem konige undzoch 
fur Orli gens des 21 tages aprilis und reit gon Plois 8 
und bat sie der kost und macht, die wolt sie fûren gon 
Orligens biss uf den durnstag darnoch den 28 tag des 
selben montes. l T nd die Maget zoch mit dem baner, 
das was mil wisser siden gemacht und stet daran 
gemolet unser herre Got, wie er sitzet uf dem regen- 
bogen und zoiget sin wunden und uf iegelicher siten 
1 engel, der bette ein lilie in der hant. Und also zoch die 
Maget mit dem baner und ftïrt mit ir den marschalg 
250 von Boyisant 10 , den herre von Gakoirt 11 , den herre 

1. Le manuscrit 201.) de Vienne et celui de Hanovre portent 
l'indication ici présentée : « dinstages » — « mardi », mardi saint, 
soit le 22 mars i420. D'autres manuscrits portent « duornstages » 
(page 240, note ô), ce qui pourrait signifier « jeudi » (donnerstag)» 
jeudi saint, soit le 24 mars 1420. 

2. Mardi saint, 22 mars 4429. Cette indication du mardi saint 
est celle que présentent tous les textes français de ce document 
portant indication de date. 

3. 1420. Style chronologique différent du style français de Pâques, 
qui, en ce moment de l'année, exigerait : 1428, au lieu de : 1429. 

4. Ce qui suit, jusqu'à la fin du paragraphe 302, représente la 
suite de la première fraction du récit d'Eberhard Windecke. Voir 
partie II, p. tit-68. Il en a été donné une analyse, mentionnant cer- 
tains appoints nouveaux de l'édition de M. Altmann, ou cer- 
taines modifications à y apporter. (Voir partie II, p. 64-84.) 

On trouvera ici, de façon continue, le véritable texte allemand 
et on pourra juger à quel point il diffère des transpositions en 
langage moderne demeurées seules accessibles jusque-là. On 
rencontrera également ici divers commentaires sur le fond même 
déjà connu du texte allemand. 
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Français feront-ils un si beau fait qu'en la Chrétienté 
tel n'est oncques advenu. Et faites réponse à la Pucelle, 
si vous voulez faire paix, et si ne le faites, lors vous 
souvienne du grand dommage qui vous en doit venir. 

Écrit le mardi de la Semaine Sainte 3 , Tan de la naissance 
Notre-Seigneur mil quatre cent vingt-neuf 3 . 

[298.] Toutes 5 ces choses ainsi faites, la Pucelle par- 
tit de Chinon d'auprès du roi et tira vers Orléans, le 
21 e jour d'avril, et alla à Blois 7 , et attendit les vivres et 
puissance qu'elle devait mener à Orléans, jusqu'au jeudi 
ensuivant 28 e jour dudit mois 9 . Et la Pucelle partit 
avec son étendard, qui était fait de blanc satin auquel 
^ta.it figuré Notre Seigneur Dieu séant sur Tarc-en-ciel 
't montrant ses plaies, et [était] de chaque côté un ange 
fixant un lis. Et ainsi partit la Pucelle avec son éten- 
tafd, et menait avec elle le maréchal de Boussac, le sire 
^ Gaucourt, le sire de Retz et plusieurs autres sei- 
5*>.eurs et capitaines, en nombre de toutes gens bien 

Ici commence également la partie du récit de Windecke qui 
°ïîre avec la chronique de Tournai de si frappantes similitudes. 
Gstte partie s'étend jusqu'à la tin du paragraphe 299. Sur le 
caractère épistolaire de ce morceau, son origine française, la 
possibilité de sa rédaction latine primitive, voir partie II, p. 64-84. 
On ne revient pas sur ces points. 

5. La traduction ici mise en regard prend pour base, chaque 
fois qu'il est possible, la Chronique de Tournai. 

6. Manuscrits « Ghenoe », « Ghende ». (P. 249, note t.) Edit. 
« Gien ». C'est « Chinon » qu'il faut entendre. Sur ce point, voir 
partie II, p. 96-97, n. 3. 

7. Date en concordance avec la Chronique de Tournai. 

8. Manuscrits « Ploris », « Blés ». (P. 249, notex.) Edit. « Blois ». 

9. Date en concordance avec la Chronique de Tournai. 

10. Manuscrit « Boyisant ». (P. 250, note a.) Edit. « Boussac ». 
Il s'agit bien du maréchal de Boussac. Voir partie II, p. 74, n. 3. 

11» Manuscrit « Gakoirt ». (P. 250, note c.) Edit. « Gaucourt ». 
Il s'agit bien du sire de Gaucourt. Voir partie II, p. 74, n. 3. 
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von Rais 1 und vil ander herren- und capitani^^ 1 ^ 
in d(»r zalen allerlei liïte ziï pferde und ourli ziï fus=^-^ se 
wol dritiïseni was. Do fiïrte sic» ouch uf dio Lenge :{ a ^ e 
ire coste, 00 we^en und vierhundert stiïck viehe^^ 8 * 
Do :> koment sie des andern lages, das was des fe "*'" 
ta^es des letsten ta^es des vor genanten montes. l T r^>^ 
die in Orligens woren komen herus uf déni wass** -' r 
und holten die cost in sehitten und wie sie dann kutr^a- 
denl; dez sieh die Kngelschen, die darvor logent wore^nt 
me dann die, nie darwider staltent 8 . Und do die Mag^3t 
sach, das man sie furt langes dez wassers und sie n_ it 
an die Kugelschen fûrt, die vor der slat logent", d o 
wart sie ziïmole betrupt und Iriïrig iïber die, die sic 
ge flirt hettent, und begunde sere zu weinen. le doc li 



1. Manuscrit et édit. « Fois ». Sur l'interprétation « Rais », 
l'identification avec le sire de Retz, voir partie II, p. 74. 

2. Sur l'omission probable, ici, de La Hire, voir partie 
p. 70. 

3. Edit. « lenge ». Sur : « Sologne » (leçon « soluge » dans 
le manuscrit de Hanovre, édit., p. 2S0, note ?/), v. part. II, p. 7T 

4. Récit du départ de Jeanne d'Arc de Blois, le jeudi 28 avril, 
pour Orléans. Dans ces évaluations, le chiffre des troupes 
et celui du train de chariots concordent avec ceux que pré- 
sente la Chronique de Tournai: celui du bétail et sa définition 
diffèrent légèrement (\a Chronique de Tournai porte : 435 charges 
de bétail). 

5. Edit. « Do I liin J koment sie... » — « Là arrivèrent... » Cette 
addition ne parait pas utile au sens, qui s'entend suffisamment 
avec la leçon : « Do koment sie... » — « Et arrivèrent... » 

0. Entendre ainsi la succession des événements. — Partielle 
la ville française de Blois, avec le convoi de secours, le jeudi 
28 avril, Jeanne d'Arc, faisant route, le long de la Loire, par l a 
rive de Sologne (rive gauche, rive du Sud) — route sur laquelle 
on lui avait laissé croire que, selon son désir, elle rencontrerait 
le gros de l'armée anglaise — est arrivée le vendredi 29 en 
face d'Orléans, en amont du pont de Loire, en contournant les 
bastilles anglaises de la rive de Sologne. Le soir du 20, la Pucelle 
entre dans la ville, avec une partie des vivres du convoi. P nr 
le moyeu des bateaux de rivière montés par les gens d'Orléans, 
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trois mille, tant de cheval que de pied. Et menait aussi 
par la Sologne tous ses vivres, soixante chariots et 
quatre cents tôtcs de bétail 4 . 

Et arrivèrent le jour suivant, qui était le vendredi, 
dernier jour [de vendredi] du susdit mois 7 . Et ceux 
d'Orléans étaient sortis par la rivière et mirent les vivres 
en navires et comme pour lors ils purent, de façon que 
les Anglais qui apostés encontre étaient plus nombreux 
qu'eux, ne saillirent point au devant. Et quand la Pu- 
celle vit qu'on la menait le long de la rivière et qu'on 
tt <^ la menait pas aux Anglais qui se tenaient devant la 
ville, lors fut-elle grièvement affligée et courroucée 



scl -r*s que les Anglais des bastilles installées le long de la Loire, 
s, *i* la rive de Sologne comme sur la rive opposée, cherchent à 
y mettre obstacle. Le gros du convoi retourne sur ses pas, par 
'*■*• même rive de Sologne, jusqu'à Blois, y passe la Loire sur le 
P^nt fixe en possession des Français, et reprend, le mardi 3 mai, 
Sf *- marche sur Orléans, par la rive de Beauce (rive droite, rive 
^v* Nord). Il entre à Orléans le mercredi 4 au matin, veille de 
* Ascension. 

7. Faut-il essayer cette interprétation? Le récit vient de men- 
tionner, quelques lignes plus haut, qu'on était parti de Blois le 
Jeudi 28 avril. Le jour suivant vendredi, dont le récit fait ici 

Mention, ne saurait donc être que le 29, et non le 30, dernier 
jour du mois d'avril, quantième que le texte allemand semble 
cependant assigner à ce jour suivant vendredi. C'est d'ailleurs 
au vendredi 29 que tous les éléments de connaissance acquis 
placent les faits ici rapportés comme survenant en ce jour sui- 
vant vendredi. 

8. Edit. « ... die Engelschen, die darvor logent [und] worent 
me dann die [Franzosen], nie darwider staltent. » — « ... les 
Anglais, qui étaient apostés encontre [et] étaient plus nombreux 
que les [Français], ne saillirent point au devant. » Ces additions 
ne paraissent pas nécessaires au sens, qui s'entend suffisamment 
avec la leçon ici présentée. Sur ce point, voir partie II, p. 77-78. 

9. Le manuscrit de Jordan (édit., p. 520) présente ici l'addition 
« ... die vor der stat logent in den bolwerken » — « ... qui se 
tenaient devant la ville dans les bastilles. » 
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so schickete sie zù stunt hinder sicli gon Plois, daz man 
die ! cost soit holen und die ouch in Orligens solte 
bringen. Und sic reit in dio selbe stat mit cleiner 
geselleschaft und seitc den, die mit ir rittent, das sie 
sich mit enforchten, wanne in solte kein leit bescheen 

— also es ouch beschach — ; und 2 , wanne sie mit 
der cost komen, so sollent ir zu der andern siten 
inkomen, do wolten sie usser Orligens gein ir komen 

— als sie ouch deten. Und do sie die cost brochten, do 
sameltent sich die Engelschen wol mit 14 hundert, 
aber sie endurstent sich nit gezoigen. 

Do sie nu komen woren mit der andern cost, do 
nam die Maget ir baner in ir hant und sturmete daz 
bolwerg, do die Engelschen inné worent, die man 
doch meint, das sie nit zu gewinnen werent, und 
gewonnen es roschlichen : und do blibent dot hundert 
und subenzig Engelschen und do wurdent 13 hundert 
gefangën, und vil biïhsen und kost und anders, das 
man darzu bedorft, das sie vil darinne hettent, wart do 
gewonnen. Und man meint ouch, das die Jungfrouwe 
nie me wanne zwene manne verlor von irem volg. 

1 . Le manuscrit de Jordan (édit. , p. 520) présente ici la variante 
« daz man me cost soit holen » — « pour quérir plus de vivres ». 

2. Voir la note suivante. 

3. Je crois rendre ainsi, aussi exactement que possible, le sens 
littéral et historique de cette phrase, que les diverses significa- 
tions attribuables aux différents pronoms ils et eux pourraient au 
premier abord laisser dans le doute. Le manuscrit de Jordan 
(édit., p. 520} présente ici une rédaction plus claire, toutefois sans 
différence de fonds. 

4. Chiffre en concordance avec celui de la Chronique de Tournai. 

5. Récit de l'entrée dans Orléans de Jeanne d'Arc et d'une, 
partie du convoi, par la route de Sologne et la traversée de la 
Loire, en amont du pont, le vendredi 29; — mention de l'arrivée 
du gros du convoi, par la route de Beauce, le mercredi 4 mai. 
La Chronique de Tournai donne ici, ce que le récit de Windecke 
ne présente pas, la date où le convoi ainsi reformé quitte Blois, 



RELATIF A JEANNE D ARC 169 

contre ceux qui l'avaient menée, et commença fort à 
pleurer. Pourtant renvoya-|t-elle sur l'heure en arrière 
à Blois pour quérir les vivres et les ramener à Orléans. 
Et elle entra dans ladite ville à petite compagnie, et dit 
à ses compagnons d'armes [qui repartaient pour Blois], 
qu'ils n'eussent peur, car il ne leur devait advenir au- 
cun dommage — ainsi advint-il aussi — et que, quand 
ils arriveraient avec les vivres, on viendrait au-devant 
d'eux par l'autre côté, et qu'on irait hors d'Orléans à 
leur rescousse — ainsi fit-on aussi : *. Et comme ils ame- 
naient les vivres, s'assemblèrent les Anglais à bien 
1.400 hommes 4 , mais ils n'osèrent se montrer 5 . 

Et comme ils étaient arrivés avec le reste des vivres, 
la Pucelle prit son étendard à la main et assaillit la bas- 
tille occupée par les Anglais, que Ton tenait pourtant 
pour imprenable, et la gagna vivement, et là demeu- 
rèrent morts cent soixante-dix Anglais, et là furent 
1.300 pris, et là fut gagné nombre de pièces d'artillerie 
et de vivres et d'autres provisions qu'ils avaient en 
quantité par dedans. Et estime-t-on aussi que la Pucelle 
ne perdit pas plus de deux hommes de ses gens 6 . 



à savoir le mardi 3 mai, et la date de son entrée à Orléans, à 
savoir le lendemain mercredi 4, veille de l'Ascension. 

6. Récit de l'attaque et de la prise de la bastille anglaise de 
Saint-Loup, située sur la rive de Beauce, au nord-est, au bord 
même de la Loire, en amont d'Orléans — événement survenu le 
mercredi 4 mai dans l'après-midi. La Chronique de Tournai donne 
le nom de la bastille, nom ici omis, mais n'indique pas plus pré- 
cisément la date que le texte allemand. Les évaluations indiquées 
dérivent de la même source. — Pertes françaises : deux hommes 
seulement, selon l'un et l'autre texte. Pertes anglaises : 160, 
d'après la Chronique de Tournai, au lieu de 170 ici indiqués. — 
Prisonniers anglais : 14, d'après la Chronique de Tournai : les 
1300 (xiu c ), mentionnés par le texte allemand, doivent dériver de 
quelque lecture erronée, la garnison anglaise de la bastille de 
Saint-Loup comptant à peine 200 hommes. 
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Darnoch, am fritag, do nam die Maget die 
baner in die liant und det, als sie noch ein 
bolwerg wolt sturmcn. Do su nii sach, daz sich die 
Kngelschen zu were staltent, do traten sie 
hinder sich; und die Engelschen ranten noch und ko- 
ment frischlich lier uf die liïte ; do das die Maget sach 
und Der lierre 1 , die doch wenig lût bi in hetten, do 
kerten sie zu don Engelschen hertlichen und jagtensiu 
so son», daz sie kume wider in konient. Do blibentden 
Engelschen wol 30 dot, und wart do gewonnen ein starg 
bolwerg bi den Augustiner und gewonnen darinne vil 
kost und anders. Und den selben tag do die Engelschen 
sohent, daz die Maget dri bollwerg hette gewonnen, do 
tlu lient sie ail in das gross bolwerg an dem orte vor der 
brucken. Do 2 bleip die Maget mit iren friïnden dez 
nachtz uf dem velde uf der selben siten. 

Dez samstages darnoch des achten tagz des morgens 4 , 
do stalte sich die Maget mit iren lliten zu sturmen das 
bolwerg, do die Engelschen dez nachtz in geflohen 
worent. Daz bolwerg waz starg und ungewinliche, und 

1. Edit. « der herre ». Sur l'interprétation « La Hire », voir 
partie H, p. 78-79. 

2. Le manuscrit de Jordan (édit., p. 520) fait débuter la phrase 
ainsi : « Tnd alz die Magt sach, do bleip... » — « Et quand la 
Pucelle le vit, lors demeura... » 

3. Récit de l'attaque et de la prise des bastilles anglaises de 
Saint-Jean-le-Blanc et des Augustins, situées sur la rive de Sologne, 
au sud-est, sur le bord même de la Loire, en amont de la tête du 
pont. Mention de l'évacuation par les Anglais, sans combat, de la 
bastille de Saint-Privé, sur la même rive, au sud-ouest, en aval 
du pont. — Événements survenus le vendredi 6 mai. La. Chronique 
de Tournai donne aussi la date du vendredi suivant, lendemain de 
l'Ascension, soit le vendredi 6 mai. Dans les faits de ce jour, elle 
distingue la prise de deux ouvrages qu'elle ne désigne pas autre- 
ment, tandis que le récit allemand présente nominativement l'in- 
dication de la bastille des Augustins; elle parle aussi de la perte 
finale de trois bastilles subie par les Anglais. L'évaluation des 
pertes anglaises à 30 morts est pareille dans les deux textes. 
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Ensuite, le vendredi, prit la Pucelle son étendard à 
la main et fit comme si elle voulait assaillir une 
bastille. Et comme elle vit que les Anglais se tenaient 
en défense, ils tournèrent arrière [elle et ses gens], et 
les Anglais leur coururent sus et approchèrent vigoureu- 
sement ses gens. Ce voyant, la Pucelle et La Hire, qui 
pourtant avaient auprès eux peu de monde, retour- 
nèrent durement vers les Anglais et les rechassèrent 
si fort qu'à peine [les Anglais] firent-ils rentrée. Là 
demeurèrent d'Anglais bien trente morts, et fut là 
gagnée une forte bastille près des Augustins et gagné 
dedans nombre de vivres et autres. Et le même jour, 
confine les Anglais virent que la Pucelle avait gagné 
trois bastilles, firent-ils tous retraite dans la grande 
bastille au lieu devant le pont. Et demeura la Pucelle 
avec ses partisans la nuit aux champs du même côté 3 . 

Le samedi suivant, huitième jour" 1 [de mai|, au 
matin (; , se mit la Pucelle avec ses gens à assaillir la 
bastille où les Anglais, durant la nuit, avaient fait 
retraite. La bastille était forte et imprenable, et étaient 



4. Le manuscrit de Jordan (éd., p. 520) porto ici la variante : 
« Dez samstags darnoch des selben dages des meyen.., » — « Le 
samedi suivant même jour de mai... » — Le mot « meigen » (mai) 
au lieu de « morgen » (matin) se conçoit naturellement. Quant 
au mot « même » (selben), il pourrait s'appliquer au jour dont 
la pli rase précédente vient de mentionner implicitement le début 
horaire. Tournure qui représenterait à peu près celle de la 
Chronique de Tournai : « Et ceste ntiité, tint ladite Pucelle et les 
siens les champs, jusques au cler jour, dudit costé de la Saloingne. 
Et, ledit jour commenchié esclarchir,... » — Mais, en supposant, 
dans le manuscrit de Jordan, la transcription défectueuse : 
« selben » (même) au lieu de « siebenten » (septième), on obtien- 
drait la leçon correcte : « Le samedi suivant, septième jour de 
mai... » Cette date du samedi 7 mai est bien celle des événements 
ici relatés. Voir p. 174, n. 4. 

.*'». Entendez « septième jour ». Voir la note 4, et p. 174, n. 4. 

0. Voir la note 4. 
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woren darinne vil Engelschen, die sich wol gestalt 
hettent za der were, dus sie wol meinten das bolwerg 
zii behalten, nochdem und sie vil gutz geschlitzes 
darinne hettent ; und sie wertent sich so vast, do die 
Jungfrouwe den ganzen tag gestiïrmpt mit ireme volg 
biz vesper. Und do wart die Maget geschossen 
obewendig der reehten brust durch den lip ; do sie doch 
nit vil umb gap 1 , und sie det ein wenig boumwollen 
und boumole dariïber und woppente sich widerumbe 
und sprach zu irem volg 2 : « Die Engelschen hant 
keint macht me » ; wanne sie hette gesprochen, sie wolt 
vor Orligens wunt werden. Do trat sie uf ein siten 
und lenete sich uf ire kniïwe und ruft an den Himelschen 
Got; donoch kerte sie sich zu irem volg und ruft sie 
an, das sie mit ir gedursticlich an den stiïrm tratent, 
und wiscte sie, wo sie stûrmen solten, und ir volgwas 
ir gehorsam mit ganzen truwen und giïtem willen : 
und also gewonnen sie das bolwerg zii stunt. 
Darinne wurdent gefangen und herslagen wol 
funfhundert, do bleip dot Cassidas* ein mechtiger 
houptman. Und also reit die Maget spate frôlich 4 
mit irem volg in Orligens und lopte Got. Und bleip 
der Megde volg nit me dot danne funf manne und 
wenig die wurden wunt. Etlich die wolten sagen, daz 
man do sehe zvven wiss vogeln uf ire achseln, 
252 diewile der selbe sturm do werte 5 . Und die Engelschen, 



1. Le manuscrit de Jordan (édit., p. 520) ajoute ici: « und also 
det sie sich abe... » — « et lors se tira-t-elle à part... » 

2. Le manuscrit de Jordan (éd., p. 520) donne ici l'addition : 
« Nit vorchtent uch... » — « Ne les craignez pas... » Ce qui établi- 
rait ainsi le texte des paroles de Jeanne d'Arc : « N'ayez peur 
d'eux, les Anglais sont à bout. » Le texte présenté parla Chronique 
de Tournai est plus long. 

3. Manuscrit de Jordan: « Cocidias ». (Ed., p. 520.) Sur l'inter- 
prétation de ce personnage, William Glasdall, voir partie II, p. 80. 
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dedans nombre d'Anglais, qui s'étaient bien mis en dé- 
fense, car ils pensaient bien conserver ta bastille, 
surtout ayant nombre de bonne artillerie dedans. Et ils 
se défendirent si fort que la Pucelle dut les assaillir 
tout le jour avec ses gens jusqu'au soir. Et là fut la 
Pucelle blessée par le corps au-dessus du sein droit. 
Et pourtant elle n'en tint guère compte, et mit dessus 
un peu de coton et d'huile d'olive, et se réarma et dit 
à ses gens. « Les Anglais sont à bout. » Car elle avait 
dit qu'elle serait blessée devant Orléans. Et se tira 
à l'écart et se mit à genoux et invoqua le Dieu du Ciel. 
Puis elle retourna à ses gens et les exhorta h se porter 
avec elle hardiment à l'assaut, et leur montra où ils 
devaient donner l'assaut. Et ses gens lui étaient obéis- 
sants, tous de commun accord et de bonne volonté, et 
ainsi gagnèrent-ils la bastille sur l'heure. Dedans furent 
pris et tués bien cinq cents [Anglais], là demeura mort 
Classidas, un chef souverain. Et alors rentra la Pucelle 
sur le tard, en joie de cœur, avec ses gens à Orléans 
et rendit grâces à Dieu. Et aux gens de la Pucelle ne 
demeura pas plus de morts que cinq hommes, et moins 
de blessés. Et en est-il qui dirent que durant le dit 
assaut on vit deux blancs oiseaux sur ses épaules. Et 
les Anglais qui là furent pris ont dit pour vrai qu'il 
leur semblait que les gens de la Pucelle étaient bien 
plus forts et plus nombreux qu'eux, en raison de quoi 



4. Manuscrit et édit. : « Spottfrolich ». Expression qui, à la 
rigueur, pourrait signifier : « plaisantant et joyeuse ». Mais je 
crois pouvoir rétablir ici, d'après le manuscrit de Jordan, la 
leçon : « spate frôlich » — « sur le tard joyeusement ». Le manus- 
crit de Hanovre présente aussi la forme : « spade », au lieu de : 
« spott ». (Ed., p. 251, note 8.) La Chronique de Tournai porte : « Et 
le meisme jour assez tart, entra ladite Pucelle avec ses gens en la 
ville d'Orléans, en grande joie de cœur, rendant grâce à Dieu. » 

5. Le manuscrit de Jordan (édit., p. 520) porte ici la variante : 
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die do gefangen wurdent, die haut sicher gesaget, sie 
duchie, das der Megde volg vil sterker und mer weie 
dunn ir; docli so onkunden sie kein wer wider stf 
thunde. Und der Engelschen woren geflohen wol drisse 
uf ein brûcken hinder sich, do sie meintent wol sicfr^ 
zu sinde; do geschacli ein zeichen von Got, wann «A^ 
bruck zerbrach und sie fielent aile in das wasser u :dà 
Iiertrunken. 

Des sundags fruge am andern tag, die andern E f*~ 
gelschen die uf der andern siten der stat logent, d * e 
zugen hinweg und iïbergoben das- bolwerg, do & w 
sohent, daz sie also wonderlich iïberwondent wurdei*- "^î 
der selben vvorent dritusent strilbarer manne. Do wap- 1- 
ten der Megde liite den selben nochgezogen :i sin un»-d 
sie niderwurfen ; daz enwolt die Jungfrouwe nit ge ^~ 
tatten, darumbe daz es sundag was ; und sie ou(^ 1 
also gtïtlich hinweg zugent. Und also wart Orliger» s 
entschutt und daz her ufgehapt und aile bolwerld ^ 
gewonnen mit grossem rot, den sie darinne fundenÉ^ • 
Und also zugent die Engelschen gon Normandien un^J 



« Item ouch hant die Engelschen vor war gesaget die do gevangen^ 1 - 
wordent aile wile daz der stiïrm werte, daz sie sahent einen wisser 
vogel of der achselen sitzen. » — « Item ont aussi dit les Anglaise 
pour vrai, qui là furent pris, que durant l'assaut ils virent un blanc 
oiseau se poser sur ses épaules. » 

i. Récit de l'attaque et de la prise des ouvrages anglais des 
Tourelles, situés sur la rive de Sologne, au sud, au bout du pont, 
ouvrages comprenant, et boulevard proprement dit, et bastille, — 
le célèbre événement survenu le samedi 7 mai. On vient de voir 
que ce récit indiquait le samedi 8. (Voir p. 170, n. 4 et 5.) La Chro- 
nique de Tournai indique, comme date, un jour que son récit, 
sans préciser de quantième, désigne comme un samedi. Le 
chiffre de trente Anglais noyés en tombant du pont [pendant leur 
retraite du boulevard dans la bastille] est le même dans les deux 
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ils n'avaient pu faire aucune résistance contre eux. Et 
les Anglais s'étaient enfuis bien trente sur un pont 
derrière eux, pensant bien être en sûreté. Et advint un 
signe de Dieu, car le pont se rompit et ils churent tous 
en l'eau et furent noyés 1 . 



Le dimanche, le jour suivant, au point du jour, les 
autres Anglais qui se tenaient de l'autre côté de la 
ville firent retraite et abandonnèrent la bastille 2 , 
voyant qu'ils avaient été défaits si merveilleusement. 
Desquels étaient bien trois mille vaillants hommes. Et 
voulurent les gens de la Pucelle iceux poursuivre et 
les défaire, et ce ne voulut point la Pucelle permettre; 
parce que c'était dimanche, et alors firent-ils aussi 
bonnement retraite. Et ainsi fut Orléans délivré, 
l'armée détruite et toutes les bastilles gagnées avec 
grand butin qu'on trouva dedans. Et alors tirèrent 
les Anglais en Normandie et laissèrent leurs gens en 



2. Il faudrait ici « les bastilles », puisque le récit fait allusion à 
l'abandon de plusieurs bastilles situées de l'autre côté de la ville, 
sur la rive de Beauce,au nord, et non à une soi-disant évacuation 
de la bastille des Tourelles prise la veille. 

3. Le manuscrit de Jordan (édit., p. 520) au lieu de : « den 
selben nach gezogen » — « iceux poursuivre », présente ici la 
variante : « an der nacht gezogen » — « à la nuit suivre ». Il 
subsiste peut-être là quelque trace du texte qui se présente dans 
la Chronique de Tournai. Selon cette dernière relation, Jeanne 
d'Arc refuse à ses gens de poursuivre les Anglais, parce qu' «elle 
avoit donné jour de eulx (les Anglais) en aler jusques au lundi. 
Et eulx (ses gens) retrais en ladite ville et reposez la nuitie, se par- 
tirent de icelle, l'endemain matin, et alerent es bastilles », où 
ils trouvent vivres, matériel et butin. 
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liassent irs volkes ligen zu Melun 1 und zu Bogentis 2 
und ziï Gargaus a . Deo gratias 4 ! 

[299.] — Do dis gescheen was, do reit die Maget 
mit irem volg gon Thorss in Tome; dar solte der. 
konig uf die zit komen; und die Magot was e do danne 
der konig. Und sie nam ir baner in die hant und reit 
gein dem konige. Und do sic zusamen komen, do 
neigele die Maget ir houpt gein dem konige, so vast 
sie kunde, und der konig det G sie gncdiglich wider 
ufston, und man meint, er hett sie gern gekusset 
vor froiden, die er hette. Dis geschach uf der i 
mitwoch vor dem Pfingstag. Und sie bleip bei im biss 
darnoch des 23 lages dez montes dez meigen. Do 
ging der konig zu rot, was er thun wolt, wann die 
Maget wolt in ie gon Rense fiïrn und in cronen und zii 
konig machen. Do warp sich der konig und ist uf dem 
wege und hoffet Melune 10 und Gargalujs 11 und [Bogen- 
tis ,2 J im undertenig zu machen. Got welle es ouch 
fllgen n ! 

1. Kdit. « Melun ». Sur Tin ter prêtât ion «Meung» et les diverses 
leçons des manuscrits, voir partie II, p. 80-81. 

2. Edit. « Bogentis ». Sur « Beaugency », voir partie II, p. 81. 

3. Edit. « (iargans ». Sur la lecture «Gargaus » et l'interpréta- 
tion « Jargeau », voir partie II, p. 81. 

4. Ces deux mots « Deo gratias » figurent dans les manuscrits 
de (iotha et de Hanovre. Sur leur insertion ici et sur leur portée, 
au point de vue de l'origine française de la source du récit, au 
point de vue des vœux exprimés, du caractère épistolaire, et de 
la possibilité de la rédaction latine primitive du texte, voir 
partie II, p. 70-72,82-84. 

5. Récit de la levée du siège d'Orléans par l'armée anglaise, 
événement survenu le dimanche 8 mai. La Chronique de Tournai 
indique le jour du dimanche. Le chiffre de 3.000 Anglais, ici 
mentionné comme composant l'effectif subsistant de l'armée 
anglaise en retraite, y est réduit à 2.500. 

6. Manuscrit. « det ». Edit. « liess ». (P. 252, note y.) On ne 
voit pas l'utilité de cette modification. 
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garnison à Meug et à Beaugency et à Jargeau. Deo 
gratias 5 ! 

[299]. — Ces choses ainsi faites, alla la Pucelle avec 
ses gens à Tours en Touraine; là devait en m£me temps 
venir le roi; et la Pucelle y fut avant le roi. Elle prit 
son étendard à la main et chevaucha vers le roi. Et 
quand ils vinrent à s'aborder, la Pucelle inclina la tAte 
vers le roi, si fort qu'elle put, et le roi la fit gracieu- 
sement relever, et tient-on qu'il l'eût volontiers baisée 
de la joie qu'il avait 7 . Ce fut le mercredi avant la Pen- 
tecôte 8 . Et elle demeura auprès de lui jusqu'après le 
23 e jour du mois de mai 9 . Et tint le roi conseil sur 
ce qu'il devait faire, car la Pucelle voulait de suite le 
mener à Reims, et le couronner et faire roi. Et se mit 
le roi sus, et est en chemin et espère réduire Meung et 
Jargeau et [Beaugency]. Dieu veuille y pourvoir aussi 14 ! 

7. Cette pittoresque expression se retrouve trait pour trait dans 
la Chronique de Tournai. « Et, comme il sembla à pluiseurs, voul- 
lentiers le (le forme picarde pour la) euist baisée, de la joie qu'il 
avoit. » 

8. Mercredi 11 mai 1429. — La Chronique de Tournai dit : Le 
vendredi avant la Pentecôte. — Ce serait le vendredi 13 

9. Date que ne présente pas la Chronique de Tournai. 

10. Edit. «Melune». Sur l'interprétation « Meung» et les 
diverses leçons des manuscrits, voir partie lï, p. 81-82. 

11. Edit. «Garga[n]s ». Sur la lecture « Garga[u]s » et l'inter- 
prétation «Jargeau », voir partie II, p. 82. 

12. Sur l'addition de « (Rogentis] » — « Reaugency », voir par- 
tie II, p. 82. 

13. Sur ces mots et leur portée au point de vue de l'origine fran- 
çaise de la source du récit, au point de vue des vtrux exprimés, 
du caractère épistolaire, voir partie H, p. 70-72, 82-84. 

14. Exposé du retour de Jeanne d'Arc à Tours, près de Charles VII, 
de son séjour près du roi et des préparatifs de la campagne de 
la Loire, qui va aboutir à la reprise de Jargeau, de Reaugency, 
de Meung, du 12 au 18 juin, et k la bataille de Patay, le 18 juin. 

Avec ce morceau s'achève la partie commune avec la Chro- 
nique de Tournai, commencée depuis le début du paragraphe» 298. 

12 
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[300. J — Do 1 dis gescheen w&^ 
do schickcte der herzoge von 

253 Brittagion sinen bichter zu der Megde ze erfarn, ob sie 
von Gotz wegen dar komen wer dem konige zu helfexi. 
Do sprach die Maget : « Jo. » Do sprach der bichter - 
« Diewile es danne also ist, so sol min herrederherz«=>g 
gern komen dem konige zu dinst und zù hiif, » — urxd 
nante den herzogen sinen rechten herrn — « aber irait 
sim selps libe enmag er nit komen, wanne er ist in ei^n 
grossen siechtagen, do sol er im sinen eiltesten soin-e 
senden mit grosser machte. » Do sprach die Maget scti 
dem bichter, der herzog von Britanicn wer nit s in 
rechter hcrre, wanne der konig wer sin rechter herre, 
und er solte billich nit also lange gebieten han sin 
volg im zu schicken zti dinst und zù hilfe. 

1. Ce qui suit, jusqu'à la fin du paragraphe 302, représente la- 
suite de la première fraction du récit d'Eberhard Windeclc^» 
dont l'origine ne se distingue pas nettement, mais qui en tout 
cas n'offre plus de rapport avec la Chronique de Tournai. 

Il en a été donné une analyse, indiquant comment cette parti e 
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300.] — Ces choses ainsi faites, envoya le duc de 
stagne son confesseur à la Pucelle pour s'enquérir 
tétait de par Dieu qu'elle était venue porter aide au 
. Et dit la Pucelle : « Oui. » Et dit le confesseur : 
'uisque donc il en est ainsi, alors viendra volontiers 
duc, mon seigneur, pour faire service et aide au 
, » — et nommait le duc son droit seigneur — 
nais de son propre corps ne peut-il venir, car il est 
grande infirmité, et doit-il lui envoyer son fils aîné 
jrande puissance. » Et dit la Pucelle au confesseur 
e le duc de Bretagne n était pas son droit seigneur, 
* c'était le roi qui était son droit seigneur, et il 
mrait pas dû, selon raison, attendre si longtemps 
ur envoyer ses gens lui faire service et aide 2 . 

récit présentait plusieurs fragments successifs sans lien. (Voir 
rtie II, p. 68-69, 70.) 

2. Fragment de récit à part. Voir partie II, p. 68-69, 70. 
"Mirla réalité historique de l'envoi à Jeanne d'Arc, en mai 1429, 
r le duc de Bretagne Jean V, de « frère Yves Milbeau », propre 
ifesseur dudit duc, voir partie II, p. 69, n. 1. 
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P. 253 CCLXI 

Hie * reit di*» Jungfrouwe in Frankrich und koment die En ^ e ^' 
schen gar stark, und do die Engelschen die Jungfrouwe soh^ n ' 
do flulicn sie und wurfent ir bogen hinweg. 

[301. | — Eines tages koment die Engelschen nP^ 
grosser macht; do das die Magetsach und empfant, ^° 
hiess sie die capitanien uf ir besten hcngest site^ n 
und sprach zu irem volg, so wolten sie riten jagen. C^° 
frogeten sie, was sie jagen solten. Do sprach die Juim Sf | 
frouwe, sie soltent die Engelschen jagen. Und also sc^ s " 
sen sie aile uf und ritten mit der Maget. Und sobal^^ e 
die Engelschen ir sichtig wordent, do wurden sie fluc -* 1 " 
tig und die bogener wurfcn ire bogen von in und pfi * e 
hinweg und wurdent daz meist teil herslagen 2 . 

[302.] — Darnoch zouch sie uf den weg den kon^^ë 
gon Hensen zû fûren. Und die stete, die do ntit hettea=^ n 
wider die Maget und ir volg zù stellen, sint ir al^^ e 
gehorsam worden und ein teil hant dem konige di^* e 
slussel wol zwo milen hingegen brocht, also Throy^^^ 
Ghallon und sust ander stet. Und also ist der koni-^. S 
gon Rense komen und do gesackeriet' 1 . 



1. Sur ce titre de chapitre, voir partie II, p. 19-20. 

2. Le manuscrit de Jordan (édit., p. 520) offre ici l'addition 

« und also ilte in die Maget nach 8 milen und vingen und erslû^ 
gen ir ein grosse zale. » — « et adonc les poursuivit la PucelL + 
huit milles [durant] et leur prit et tua un grand nombre [<L ^ 
gens]. » 
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CCLXI 

ivaucha la Pucelle en France et vinrent les Anglais à 
force, et quand les Anglais virent la Pucelle, adonc s'en 
ls et jetèrent arrière leurs arcs. 

\ — Un jour vinrent les Anglais h grande puis- 
Quand la Pucelle le vit et comprit, elle dit aux 
nés de monter sur leurs meilleurs coursiers et 
es gens qu'ils allaient chasser à courre. Et ils 
ièrent ce qu'ils devaient chasser. Et la Pucelle 
ils allaient chasser les Anglais. Et alors mon- 
ils tous en selle et chevauchèrent avec la 
î. Et sitôt que les Anglais les eurent en vue, si 
rent-ils, et les archers jetèrent arrière leurs arcs 
îes loin d'eux, et furent la plupart tués 3 . 

.] — Après, elle se mit en chemin pour mener 
i Reims. Et les villes qui lors n'avaient rien de 
sister à la Pucelle et à ses gens, lui ont toutes 
éissance, et en partie ont apporté au roi leurs 
ien deux milles au devant, comme Troyes, Ghâ- 
encore autres villes. Et ainsi est le roi venu à 
et y a été sacré 5 . 



igment de récit à part. 

de la bataille de Patay, le 18 juin 4429. Voir partie II, 

néa ici établi. 

igment de récit à part. Récit de la marche sur Reims et 

3. Voir partie II, p. C9, 70. 



182 TEXTE GÉNÉRAL DE WINDECKE 

Ouch meinte die Maget den konig zû Pariss inzufu- 
ren und vorehtent kein marhi nit dez herzogen votv 
Burgonien noch des regans, wanne sie hette gesp* 0- 
ehen, unser herre Got habo me raaeht wanne su, u^ 
der soli ir noch helfen; und so der herzoge "VOft 
Burgonien und der regans nie volks wider sie brin^ e ^ 
so ir v> me erslagen werden und so sie ouch me ro^ 
gewinnen. Sie entstaitet ouch nieman, so verre sii cs 
ouch geweren mag, das man iemant icht nenie nc^* * 1 
den armen lûten keinen schaden thii noch gew^*^* 
Und ist costens geniïg bi ir, und also lange sie r^ 3 ^ 
diseme rate geritten heite, ist der kost in dem lar^^ 
nit thiirer worden*. 

[303. \ — In' é dem jore, also man schreip von Crist^^ 118 
geburt 14CXJ und 29 jor, do kam gewisse botschaft gc^^ 011 
Frankenrich, wie das ein Jungfrouwe komen were ^ us 
Lutringen zûm delfin zu Frankenrich und bette n^^ 11 
im gerett, do die Engelschen logent mit grosser mach' -* ' 
und sie die Jungfrouwe von dannen treip mit hilfe d^^ e 
Almechtigen Gotes und der Jungfrouwen Marien, al^^^ s0 
do vor geschriben stot, wie sii fûrsichtig ist, und " wa^^^ 8, 
sii det, daz was mit der hilfe Gotes. 

1. Fragment de récit à part. Récit de la mise en marche su. &-^ 
Paris. Voir partie II, p. 69, 70. ^s*> 

Sur le caractère épistolaire de ce morceau, voir partie H, p. 70-72 ~^~"_ 

2. Edit. « so [soltent'i ir me erslagen werden » — « plus il de—- — ' 
vrait y en avoir de tués ». Le sens ne peut-il se passer de cette^^ 
addition, en entendant simplement « so ir me erslagen verden »-*-"' 
— « plus il y en aurait de tués » (mot à mot: aiusi à eux plus de^ 
tués seront) ? 

3. Ici se termine la première fraction du récit de Windecke, 
qui se poursuivait depuis le début du chapitre ceux. 

4. Ce qui suit, jusqu'à la fin du chapitre cclxii, représente la 
seconde fraction du récit d'Eberhard Windecke, offrant le récit 
de divers épisodes détachés, qui semblent s'étendre de la déli- 
vrance d'Orléans jusqu'à l'attaque de Paris (mai-septembre 1429), 
et contenir en dernier lieu une pièce officielle relatant la con- 
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La 1 Pucelle pensait aussi faire entrer le roi à Paris 
et ne redoutait aucune puissance ni du duc de Bour- 
gogne ni du régent, car elle avait dit que Notre Sei- 
gneur Dieu avait plus de puissance qu'eux, et qu'il 
devait encore l'aider, et que plus le duc de Bourgogne 
et le régent amèneraient de gens contre elle, plus il 
y en aurait de tués et plus aussi de butin conquis. Elle 
ordonne aussi à tous, autant qu'elle peut le garantir, 
que Ton ne prenne rien à personne et qu'on ne fasse 
aucun dommage aux pauvres gens ni violence. Et sont 
vivres suffisants en sa compagnie, et aussi longtemps 
qu'elle a chevauché de la sorte, les vivres, par le pays, 
ne sont pas devenus plus chers. 

[303. J — Au temps où Ton comptait, de la naissance 

de Notre-Seigneur, 1490 et 29 ans, lors survinrent 

nouvelles certaines devers France, disant comment une 

Pucelle était venue de Lorraine au dauphin, en 

France 5 , et avait eu entretiens avec lui, en raison des 

Anglais qui se tenaient à grande puissance audit 

royaume. Et ladite Pucelle les chassa avec l'aide du 

Dieu Tout-Puissant et de la Vierge Marie, ainsi qu'il 

est écrit ci-dessus, disant comment elle entend l'avenir, 

et comment ce qu'elle fit, ce fut avec l'aide de Dieu ? . 

damnation de Jeanne d'Arc, en date du 28 juin 1431. Voir par- 
tie I,p. 12-14, et partie III, p. 83-138, notamm. p. 85-87, 131-132. 
Ce paragraphe est celui qui, considéré naguère comme conclu- 
sion de la première fraction du récit, représente en réalité le 
débutde la seconde fraction. Voir partie III, p. 86-87. On en trou- 
vera le commentaire avec le commentaire des Echos qu'il pré- 
cède, partie III, p. 88-91, 

5. 6 mars 1429. 

6. L'édition porte ici la ponctuation suivante : « wiesû fiirsichtig 
ist; und... ». Je crois pouvoir préférer la ponctuation : « wie su 
fiirsichtig ist, und... », avec le sens qui en découle, sens général 
adopté par Guido Gôrres etQuicherat (Procès, t. IV, p. 501), ainsi 
que par M. von Hagen (chap. ccxlii, p. 203). 

7. Commentaire, voir partie III, p. 90-91. 
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1303 bisK] — Item, da der konig zu Renss sacrierte 
wart, da lag gar ein gross volg umb Renss huss in deu 
reben uud verdarbten die reben aile mit iren pherden 
und siïst. Uud alz der konig von Renss zoge und enwe^c 
kam, dar nach unlapge da richten sich die reben 
wieder uf aile und wordent aile ander worb bluwen 
und gewonnen me trûben dann vor, und man solte 
sie lessen ûf sant Martins dag. 

•304.] — Item 5 uf einen andern tag, rittent sie die 
Engelschen sùchen, ire vigende. Do was ein man under 
dem hère, der hatte sine bulen bi ime, und reit gewop- 
pent, das man sienit kante. Und do sie ail uf das velt 
koment, do sprach die Maget zu den andern berren und 
capitanien : « Es ist ein wip under unserm volg. » Do sei- 
ten sie aile, sie enwusten keine under in. Also det sie 
den harschzùsamenriten, und do siezusamenkoment, do 
reit die Maget und sùchte und vant so zu stunt daz wip 
und zoigete sie den herrn mit eim vinger und sprach : 
« Die ist es », und sprach zu dem wibe : « Du bist von 
Gigion und gest mit eim kinde ; und wer daz nicht, ich 
wolt dich tiïn doten ; und du hast vor ein kint verwarlo- 
set, und nit thûn diseme kinde also. » Und alsonomen 
sie die knechte und furten sie heim und warten 6 ir, 
biss sie des kindez genass. Und daz wip seite oiïenlich, 
sie hette wor gescit. 



1. Ici commence, jusqu'à la fm du chapitre cclxii, la série des 
apports nouveaux dus à l'édition de M. Altmann. 

Ici commence également, pour se continuer jusqu'à la fin du 
paragraphe 309, la série d'échos relatifs à Jeanne d'Arc, demeurés 
nconnus jusqu'ici, qui ont été, dans la partie III de cette étude, 
l'objet d'un commentaire étendu. (P. 92-130.) On n'y revient pas. 
On ne donne ici que les indications nécessaires à l'établisse- 
ment du texte. 

Ce premier paragraphe n'appartient qu'au manuscrit de Jor- 
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[303 bis.] — Item, quand le roi fut sacré à Reims 2 , 

lors se trouva très forte gent autour de Reims, dehors 

parmi les vignes, et gâtèrent toutes les vignes avec 

leurs chevaux et autrement. Et quand le roi partit de 

tBeims et tira outre, peu après se relevèrent derechef 

s toutes les vignes, et fleurirent toutes d'une autre pousse, 

et portèrent plus de raisins qu'avant, et dut-on les 

laisser jusqu'au jour* de la Saint-Martin 4 . 
i 

. [304. J — Item un autre jour, chevauchaient-ils en 
| quête des Anglais, leurs ennemis. Adonc en l'armée était 
l un homme, qui avait sa mie près de lui, laquelle che- 
vauchait en armes, pour qu'on ne la reconnût point. Et 
quand ils furent tous sur les champs, adonc dit la Pu- 
celle aux autres seigneurs et capitaines : « Il y a une 
femme parmi nos gens. » Adonc dirent-ils tous qu'ils 
n'en connaissaient point parmi eux. Alors fit-elle assem- 
bler l'ost, et quand ce fut fait, adonc chevaucha la Pu- 
celle, et chercha, et lors trouva sur l'heure la femme, et 
la montra d'un doigt aux seigneurs, et dit : « La voici », 
et dit à la femme : « Tu es de Gien et es grosse d'enfant; 
et, n'était cela, je te ferais mettre à mort; et tu as déjà 
laissé périr un enfant, et n'en feras pas de même de ce- 
lui-ci. » Et alors la prirent les valets et la ramenèrent 
chez elle et la tinrent en garde jusqu'à sa délivrance 
d'enfant. Et la femme dit ouvertement que la Pucelle 
avait dit vrai. 

dan (édit., p. 520-521), où il remplace le paragraphe de transi- 
tion 303. 

2. 17 juillet 4429. 

3. 11 novembre 1429. 

4. Commentaire, voir partie III, p. 94-95. 

5. Ce paragraphe est le premier des échos en question figurant 
dans le corps de l'édition imprimée, le paragraphe précédent étant 
spécial au manuscrit de Jordan. 

6. Edit. « warftejten » f 
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Item darnoch vant sie aber zwo vorn'dje 1 dochter, 
den hotte sie vor verboten, dus sie nit in den harst 
kemenl, oder sie wolte sie doten Iossen, wanne sie 
nit in den harsst gehortent. Also vant sie die zwo 
varnjde * dochter uf ein zit, also sie uberiltent, wann ' 
sie seile vorhin, daz wiber under dem harst weren. 
Und do sie die wiber fant, do sprach sie : « Ir 
dorechten dorhter, ich han uch vorhin verboten min 
geselleschaft. » Und also zouch sie irswert ussundslûg 
die ein dochter durch den kopf, das su starp. 

1 .505.1 — Item darnoch uf ein tag, sassder konig und 
ass ziï morgen imbes, und die Maget zouch zu velde 
und wolt den Kngelschen engegen ziehen, wanne sie 
h^tte vernomen, sic wer'* uf déni velde. Und also sass 
jederinari uf in derstatund zouch zii velde zu der Ma- 
get. Do das der konig vernam, daz iederman der Ma- 
ge! nochvolgcte, do det er die porten ziisliessen. Daz 
warl der Maget uf dénie velde gesaget. Do sprach die 
Maget : « Ke es nonzit wurt, sow r urtdem konige als not, 
daz er ziï mir kompt, das er sinen manlel kume ange- 
worfet und one sporen mir nochilet. » Also geschach es. 
Ouch worent die reisigen in der stat, die santent zu dem 
konige, das cr die porten balde ufdete thûn oder sie w r ol- 
ten sie zerhouwen. Also wurdent die porten zu stunt uf- 
gelhon, und iederman ranlc derMegde noch und wolte 
nieman dezkoniges beitlcn. Das vernam der konig und 
warf balde einen m an tel an one wopunge und ilete der 
Megde noch. Und also warf sie uf den selben tag der 
Kngelschen vil darnider. 

1. Manuscrit «vorne ». Edit. « vorn[d|e ». Le manuscrit de Jor- 
dan (édit., p. i'»2i) porte : « varende », soit : zwei fahrende Tocli- 
ler, expression qui correspond à celle de : deux ribaudes. Voir la 
nute suivante. 
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Item, en après, trouva-t-elle à nouveau deux ribaudes, 
auxquelles elle avait déjà défendu de se trouver en l'ost, 
ou bien elle les ferait mettre à mort, car elles n'apparte- 
naient pas à l'ost. Adonc trouva-t-elle une fois les deux 
ribaudes, alors qu'elles se départaient à cheval, car elle 
venait auparavant de dire [qu'elle savait] qu'il y avait 
des femmes en l'ost. Et quand elle trouva les femmes, 
lors dit-elle : « Vous folles filles, je vous ai par avant 
interdit ma compagnie. » Et alors tira-t-elle son épée 
dehors et férut une des tilles par la tête, si bien quelle 
mourut :i . 

[305.] — Item, en après, un jour, était le roi a table, 
^ dîner, et la Pucelle se mit aux champs et voulut tirer 
encontre les Anglais, car elle était avisée qu'ils étaient 
*ur les champs. Et alors par la ville se mit chacunà cheval 
't tira aux champs vers la Pucelle. Quand le roi s'avisa 
' u fait que chacun suivait la Pucelle, lors fit-il clore 
° s portes. Ce fut dit à la Pucelle sur les champs. Adonc 
ht la Pucelle : « Avant qu'il soit heure de none, si sera 
LU roi tel besoin devenir à moi, qu'il me suivra de tire, 
°n manteau à peine jeté sur lui et sans éperons. » 
^Vnsi advint-il. Aussi étaient les gens d'armes en la 
^lle, qui mandèrent au roi qu'il fit de suite ouvrir les 
Portes, ou bien qu'ils les jetteraient bas. Alors furent 
l**s portes ouvertes sur l'heure, et chacun courut après 
*U Pucelle, et ne voulut nul prendre garde au roi. Du 
fuit s'avisa le roi, et jeta de suite un manteau sur lui 
^t suivit de tire la Pucelle. Et alors, ce jour môme, rua- 
t-elle grand nombre d'Anglais jus' 1 . 

2. Manuscrit « varn ». Edit. « varn[de] ». Voir la note prrct''- 
<iente. 

3. Commentaire, voir partie III, p. 100-101. 

4. Edit. « wer [en] ». 

5. Commentaire, voir partie III, p. 104-107. 
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1 



[306. j — Item ein gotforchtig selig mensch hette gern 
gowisst heimlich derMegde lebenund ùbung; darumbe 
schicht erhoimlich zù ir ircn bichtvater, der do ist oin 
grosser doctor. Don bat er im dovon eigentlich zu ver- 
sohribcn die worheit umb Gotes willen. Also dot der doc- 
tor, abor erfrogete vor dieMaget in irebichte von irem 
lobon und ùbung und sprach ouch zu der Megede, or 
hotte verstanden, sie hette ir reinung zu der heiligen 
ee gegriiïen 1 . Also antwurt im die Maget, sie hette ir 
jungfrouwelicheit bisshergehalton und wor ir ouch nie 
zu sinne komen sie zù beflecken ; also wolt sie ouch fur- 
bas stete sin mit Gotes hulfo bis anirende. Und seite 
imo dobi, wie oin slrit solte beschehen gegen don Un- 
gloibigen, do solle ire parthie gesigen, und in dem strit 
wolt sie ir jungfrouwelicheit Got bevelhen und darzù ire 
solo ufgebcnde, wanno sie solte sterben. Und do sol ein 
andore Maget bi in sin, die sol von Rome sin, die sol 
noch ir rognieren an ire stat. Ouch sagt der doctor, die 
Magot habe me arboit des tagesmit ordenieren und riten 
von oinem zii dem andern, wann dri die starkesten ril- 
tor, die man vindon mag; und nachtz fùrt sie als ein 
hertos grosses strengos leben herterdanne einKartùser 
in simo clostor, wann sie knuwet uf iren knuwen bloss 
mit weinendon augen und betot den Almechtigen Got 
au, daz er der gorochtikeit welle bistendig sin und die 
ungerechtikeit welle undortrùcken , die so lange 
bat uberhant gonomon. Dis det der doctor dem guten 
monschen kunt und noch vil me. 



i . Edit. « sie hette ir reinung [wegen] zu der heiligen ee gegrif- 
fen » — « qu'elle; sVtait [en raison de] sa pureté vouée au sacre- 
jnent de mariage. » Ne peut-on, sans cette addition, adopter le 
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[306.] — Item, [était] un saint homme de religion 
qui] eût volontiers pris information secrète de la vie 
t des mœurs de la Pucelle ; ce pour quoi il lui dépêcha 
ecrètement son confesseur [à elle], qui adonc est un 
;rand docteur. Lequel il pria de lui remettre par écrit 
out à plain la vérité pour l'amour de Dieu. Ainsi fit le 
octeur, mais, par avant, il s'enquit près de la Pucelle, 
n sa confession, de sa vie et de ses mœurs, et dit 
ussi à la Pucelle qu'il avait entendu qu'elle avait 
oué sa pureté au sacrement de mariage. Alors lui 
épondit la Pucelle qu'elle avait jusque-là gardé sa vir- 
;inité, et qu'aussi ne lui viendrait jamais en l'esprit 
le la souiller; ainsi voulait-elle également qu'il en fût 
lésormais, avec l'aide de Dieu, jusqu'à sa fin. Et, outre 
;e, lui dit comment bataille devait survenir contre 
es Infidèles, où son parti devait obtenir victoire, et 
ju'en la bataille elle vouerait à Dieu sa virginité, et lui 
•émettrait en outre son àme, car elle devait mourir, 
ît adonc doit être de par lui une autre Pucelle, laquelle 
loit être de Rome, laquelle doit après elle régner en 
îon lieu. Aussi dit le docteur que la Pucelle, de jour, 
ivait plus de labeur à ordonner et à chevaucher de 
['un à l'autre que trois des plus forts chevaliers qu'on 
pût trouver ; et de nuit mène-t-elle une si dure vie de 
grande rudesse, plus durement qu'un Chartreux en 
son cloître, car elle s'agenouille, à genoux nus, les 
yeux en larmes, et supplie le Dieu Tout-Puissant qu'il 
veuille porter secours à la justice et veuille écraser l'ini- 
quité, qui si longtemps apris le dessus. Ce fit le docteur 
connaître au bon moine, et bien plus encore 2 . 



sens suivant : « qu'elle avait voué sa pureté au sacrement de 
mariage » ? 
2. Commentaire, voir partie 111, p. i 10-115. 
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jlînT.I — Item darnoch uf einen andern tag, do sass 
die Maget nit verre von de m konige und ass; und sie 
genêt gar dicke heimlich lachen, und dez nam der 
konig warund sprach zu ir: c Liebe genoten, warumbe 
laclit ir so tugentlich? » Sie sprach : « lierre, noch dem 
essen wil icli es uch sagen. » Do nian gass, do sprach 
sie : « lierre, uf disen tag sini funfhundert Engelscher 
uf dem mère hertrunken, die heriïber in uwer lant 
woltent sin uch zii schaden ; darumbe habe ich gela- 
chet ; und uf den driten tag wirt uch gewisse botschaft 
konien, das es wor ist. » Also geschach es ouch. 

308. | — Item uf mendag nehst vor des Heilgen 
Criïz tag, do reit die Jungfrouwe gon Pariss wol mit 
dritusent gewoppenter und ving an zii stiïrmen mit 
ireme volk. Und der sturm werte nohe den ganzen tag. 
Do wart so vil geschiïtzes uss Pariss geschossen, daz 
man meiut daz sehs wegen die pfile kum mochtent 
geiiïrt haben. Und geschach der Megede volg nit, 
wanne ir funf blibent dot. Und sie wart wont. 

Item, an disem sturm beschohent gross zeichen von 
Got, wann man sach die biïchsenstein und sust bliklotz, 
die uss der stat geschossen worden, uf welichen 
menschen wart das zerstob 3 , als wer es erde gewesen. 
Darzu sach menlich, als die Maget in dem graben an 
dem sturm stunt mit irem baner, das ein wiss tube 
kam und sass uf irem baner. Die tube hatte ein gulden 
crone in irem snabel und hielt die also. 



[309. J — Item uf ein zit unlang darnoch was die 



1. Commentaire, voir partie III, p. 118-119. 

2. Lundi 12 septembre 1429. C'est le jeudi 8 septembre qu'a 
lieu l'événement. 
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[307.] — Item, en après, un autre jour, était la 
Pucelle assise auprès du roi, et mangeait; et lui sur- 
vint de très fort rire à là dérobée. Et s'en avisa le roi 
et lui dit : « Bien-aimée, pourquoi riez-vous de si grand 
cœur? » Elle dit : « Sire, après le repas, je vous le 
dirai. » [Et] quand on versa l'eau, lors dit-elle : « Sire, 
en ce jour, sont cinq cents Anglais noyés en la mer, qui 
voulaient passer par-delà en votre terre pour vous 
porter dommage ; pour quoi j'ai ri ; et au tiers jour 
vous viendront nouvelles certaines que c'est vérité. » 
Ainsi advint-il aussi 1 . 

[308.] — Item, le plus proche lundi d'avant le jour 
de la Sainte Croix 2 , adonc chevaucha la Pucelle vers 
Paris avec bien trois mille hommes d'armes, et com- 
mença à donner l'assaut avec sa gent. Et l'assaut dura 
presque tout le jour. Adonc fut tant de trait tiré de 
Paris, que six chariots, comme on pense, eussent à peine 
pu voiturer les flèches. Et à la gent de la Pucelle n'ad- 
vint rien, car cinq [seulement] lui demeurèrent morts. 
Et elle fut blessée. 

Item, en cet assaut, survinrent grands signes de 
Dieu, car on vit les pierres à canon et autres plommées, 
qui étaient tirées de la ville, qui se réduisaient en 
poussière sur les hommes qu'elles atteignaient, comme 
si c'eût été terre. En outre virent maintes gens, alors 
que la Pucelle se tenait dans le fossé, à l'assaut, avec 
son étendard, qu'un blanc coulomb vint se poser sur 
son étendard. Le coulomb avait une couronne d'or en 
son bec et la tenait ainsi 4 . 

[309.] — Item, une fois, guère en après, était la 

3. Edit. « uf welichen menschen [das] wart das zerstob ». 

4. Commentaire, voir partie III, p. 122-127. 
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Jungfrouwo in einer stat wol 16 milen von dem konige. 
l'nd also sie slofen ging miel an ire ni gebete lag, do 
wart ir verkundot. das sie dem konige warnung dete- 
wann inan wolt im uf don morgenimbiss vergeben. 
Also rief die Magot iren briïdern, den seit sie, daz sie 
balde iltcnt und dem konige seiten, daz er nit zu imbz 
ii oc h sust ehsse, sie keme dann ziï ime. Also doten 
sie. Also kam die Magot zu dem konige selbe zwôlft 
und [seitei: « Herre, heissent die speise heruf tragen. » 
Also det er. Und sie nam die spise und gap sie den 
liundon ziï essende, und die sturbent zu stunt vor 
dem konige. Do seite sie : « Herre, der ritter, 
der do bi uch s tôt, den frogent, und sust zwen ge- 
sellen die woltent uch vergeben han. » Do ving der 
konig den ritter; der verjach zù stunt, daz es wor were. 
Also det der konig liber in richten noch sime 
verd tenon 1 . 

I . Iri, avec ce paragraphe, se terminent les échus en question, 
qui oui été l'objet d'un commentaire spécial dans la partie III. 
,'1\ IM.) 
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Pucelle en une ville, à bien seize milles du roi. Et 
comme elle allait dormir et gisait à sa prière, adonc 
lui fut révélé qu'elle prît garde au roi, car on le vou- 
lait empoisonner au dîner. Alors appela la Pucelle ses 
frères, auxquels elle dit qu'ils se hâtassent de suite et 
dissent au roi qu'il ne mangeât rien au repas ni 
autrement, avant qu'elle ne vînt h lui. Ainsi firent-ils. 
Alors vint la Pucelle au roi, elle douzième, et dit : 
« Sire, faites emporter les mets. » Ainsi fit-il. Et elle 
prit les mets et les donna aux chiens à manger, et ils 
moururent sur l'heure devant le roi. Adonc dit-elle : 
« Sire, le chevalier qui là près de vous se tient, 
requérez-le, et autrement deux compagnons, ceux-là 
voulaient vous empoisonner. » Adonc se saisit le roi 
du chevalier, lequel avoua sur l'heure que c'était vérité. 
Alors en fit le roi faire justice selon ses mérites 2 . 

2. Commentaire, voir partie III, p. 130. 



\:i 
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CCLXII 

Ein< abgeschrift von des koniges wegen von Engelant und von 
Frankrich an den herzogen von Burgonien. 

;310.] — Gar' 2 turer und vast liep gehalter ôheim. 

Die hitzige liebe und ganz andacht, die wir wissen ûch 
haben, als einen woren cristlichen glouben fùrsten, zû unsere 
mûtter der Heiligen Kirchen, und erhôhung unsers heiligen 
cristlichens gloubens herweckent 5 und hermanent uns bil- 
lich uchzu bedûtende und zû schriben das, daz zti eren der 
e genanten unsere muter der Heiligen Kirchen, sterkunge 6 
unsers ob genanten gloubens und ussvertunge der giftigen 
irrunge, indiser unsere statunlanges zierlich gescheenist 8 . 

Es 9 ist nu geni'ig gemeine rede, bi allenthalben ussge- 
schollen, wie die frouwe, die sich det nennen Johanna ein 
Jungfrouwe, ein irrende retterschin, es was zwei jor oder me, 



1. Sur ce titre de chapitre, formant en même temps le titre du docu- 
ment qui suit, voir partie 111, p. 131-132. 

Ce qui suit, jusqu'à la fin du chapitre cclxii et jusqu'à la fin du texte 
publié, représente la suite et la fin de la seconde fraction du récit de 
Windecke, révélée par l'édition de M. Altmann. 

2. Le document qui suit représente la lettre officielle, adressée par 
le jeune roi d'Angleterre Henry VI, roi titulaire de France, au duc de 
Bourgogne Philippe le Bon, pour l'aviser du procès et de l'exécution 
de Jeanne d'Arc, survenue le 30 mai 1431. 11 a été analysé sommai- 
rement. (Voir partie III, p. 131-137.) On donne ici les éclaircissements 
nécessaires à l'établissement du texte. 

Sur l'origine du début, voir la note suivante. 

3. La traduction ici mise en regard représente presque exactement le 
document officiel anglo-bourguignon, tel qu'il a été conservé dans 
diverses sources, à savoir : dans le Procès, parmi le groupe des pièces 
post-judiciaires (t. 1, p. 489-493) : dans Monstrelet, liv. 11, chap. cv (éd. 
Douêt-d'Arcq, t. IV, p. 442-443). Ce début, jusqu'à indication contraire, 
ne se rencontre que dans Monstrelet. 

4. Sur cette qualité d'oncle, voir partie III, p. 135, n. 2. 

5. Le manuscrit porte : « ... und erhôhung unsers heiligen cristlichens 
gloubens und herweckent und hermanent uns... » Entre les mots •* 
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CCLXII 

Une copie de la lettre du roi d'Angleterre et de France au duc 
de Bourgogne. 

[310.] — Très 3 cher et bien-aimé oncle 4 . 

La fervente dilection et entière dévotion que nous vous savons 
avoir, comme vrai prince de foi chrétienne, envers notre 
mère la Sainte Église, et l'exaltation de notre sainte 
foi chrétienne, nous exhortent et admonestent selon 
raison de vous signifier et écrire ce qui, à honneur de notre 
devant dite mère la Sainte Eglise, fortification de notre sus- 
dite foi et extirpation d'erreurs pestilencieuses, a été 
naguère en notre ville 7 solennellement fait. 

Il est jà assez commune renommée, de toutes parts divul- 
guée, comme quoi la femme qui se faisait nommer Jeanne la 
Pucelle, erronnée devineresse, s'était, deux ans a ou plus, 



« gloubens » et « herweckent », le mot « und » — « et », ne présente 
aucun sens. L'édition présente l'addition : « ... und erhôhung unsers 
heiligen cristlichens gloubens und [der Heiligen Kirche] herweckent 
und hermanent uns... » — « ... et l'exaltation de notre sainte foi 
chrétienne et [de la sainte Église] nous exhortent et admonestent... ». 
Les textes français ne présentant rien qui corresponde à cette addition, 
ne convient-il pas mieux, entre les mots « gloubens » et « herweckent», 
Je supprimer le mot « und » — , en adoptant la leçon ici proposée : 
«... und erhôhung unsers heiligen cristlichen gloubens herwec- 
kent und hermanent uns... » — « ... et l'exaltation de notre sainte foi 
chrétienne nous exhortent et admonestent... »? 

6. Edit. « [zu] sterkunge » — « [à] fortification ». 
Cette addition ne semble pas nécessaire. 

7. Rouen. 

8. Ici se termine le passage qui ne se rencontre que dans Monslrelet. 
Les textes français ne présentent pas d'alinéa. 

Ceux qui sont portés ici sont conformes à ceux établis par l'édition 
allemande, à moins d'indication contraire. Je crois pouvoir établir, 
comme indispensable, celui qui figure ici. 

9. Ici commence la partie commune aux deux textes de Monstrelet et 
du Procès. 
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wider die gotlich gesetzde und daz wesen irs wiplichen 
geslechtes, gecleidet in mannes wise, das ein unmenschlich 
ding was vor Got, und in solichem wesen ûbergetragen 
wart zii unser houptlichen vigende und dem uwerm. 
Dem selben und don von siner parthien, von der kirchen, 
edelen und gemeinen liiten, sic dicke zù verstonde gap, das 
sie gesant were von Got, sich gedurstlichen ussegebende daz 
sie dicke personlichen und sichticlich gemeinsamen [haben] 
magund hett* mit sant Michel und einer grossen mennige 
der engeln und derheilgen von Himelriche, als sant Kathrinen 
und sant Margreden. Durch weliche valscheit als sie gap zu 
verstonde und hoffenûng das sie gelopte kunftige uber- 
windung, hat sie verkert vil herzen der manne und der 
frouwen von dem wege der worheit und sie gekert zu 
hertrachtende meren und lûgen. Sie hat sich ouch anegeton 
mit harnesch, der ritter und knechten zugehort, und baner 
ufgeworfen, und, mit grossem ubermût, hoffart und gedùrs- 
tikeit, hat sie geheischen zu habende und tragende die 
gar edelen und ubertrefflichsten 2 wappen von Frankrich, das 
sie etlicher mossen herwarp, und sie trug an vil gevechten und 
sturmen, und ir bruder, als man saget, mit namen einen schilt 
mit einem blawen velde mit zwein gulden lilien blûmen und 
ein swert mit der spitzen in die hôhede gekert in einer kronen. 
In solichem wesen hat sie sich zu velde gelegert und 
gewoppent lut gedinget abegezogen zû herschen und zû 
geselleschaften, zù thiin und zii iibende unmenschlich 
unwurscheit, usszùgiessende daz menschlich blut, ussloufe 
und bewegeniss zu machen in dem volke, es wisende zû 
meineiden und schedeliche widerspennige, zouferige und 
valschen glouben, betrûbende allen woren friden und hernu- 
wende dôtlich kriege, lidende sich angebeten werden und 
258 geert von vil lût als ein geheiligete frouwen, und anders 
verdemplichen harrende in manicherlei andern geschichten, 



i. Le manuscrit de Jordan (édit. p. 521) porte simplement : « •• >$ e ~ 
meinsamen hett... » — « ... qu'elle avait communication... ». C'est la 
leçon que présentent les textes français. 
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contre la loi divine et l'état de son sexe fémi- 
nin, vêtue en habit d'homme, ce qui était chose 
monstrueuse devant Dieu, et en tel état transpor- 
tée devers notre ennemi capital et le vôtre. 
Auquel et à ceux de son parti, gens d'église, nobles 
et populaires, elle donna souvent à entendre qu'elle 
était envoyée de Dieu, en se présomptueusement van- 
tant que souvent elle était en puissance d'avoir et 
qu'elle avait communication personnelle et visible avec 
saint Michel et grande multitude d'anges et de saintes 
de Paradis, comme sainte Catherine et sainte Margue- 
rite. Par lesquelles faussetés données à entendre et 
l'espérance qu'elle promettait de victoires futures, a-t- 
elle détourné plusieurs cœurs d'hommes et de femmes 
du chemin de la vérité et les a tournés à fables et 
mensonges. Elle s'est aussi revêtue de harnais conve- 
nant à chevaliers et écuyers, et a levé étendard, et, en 
grand outrage, orgueil et présomption, elle a demandé à 
avoir et porter les très nobles et très excellentes armes de 
France, ce qu'en partie elle obtint, et les porta en plusieurs 
combats et assauts, ainsi que ses frères, comme on dit, 
c'est à savoir un écu à champ d'azur à deux Heurs de lis 
d'or et une épée la pointe en haut férue en une couronne. 
En cet état elle s'est mise aux champs et a conduit gens 
d'armes en armées et compagnies, pour faire et exercer 
cruautés inhumaines en répandant le sang humain, pour 
faire sédition et commotion de peuple, en l'induisant à par- 
jurements et pernicieuse rébellion, superstition et fausses 
croyances, en perturbant toute vraie paix et renouvelant 
guerre mortelle, en se laissant adorer et révérer de plu- 
sieurs comme femme sanctifiée, et par ailleurs damnable- 
ment faisant en divers autres cas, qui longs seraient à 
exprimer et qui toutes fois sont assez connus de plusieurs, 

2. Edit. « [unjubertrefilichsten » — « inimitables ». Cette addition 
est-elle utile? Le terme « ubertrefflichsten », que présente le texte du 
manuscrit, rend exactement l'expression des textes français : « très 
excellentes ». 



1 
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die lange usszuleigende werent und doch von vil luten genûg 
bckant sint, davon vil noch die ganz Cristenheit vast geergert 
wordent ist. Aber die gotlich macht, barmherzkeit habent 
von 1 irem getruwen volke, das es nit lange mude werde 
in sorglicheit, lide'n^t nit es verliben in nppigen 2 , sorglichen 
und nuwen unwurschheiton, als sich niïn liclitlich geziget 
liât, wolte verhengen, von irer grosse barmherzkeit und milte- 
keit, das die ob gênante frouwe ist gefangen worden inmvcrm 
heimiit und deme loger daz ir hieltent vor ziten von unsern 
wegen vor Compiengite 3 und durch uwer gut mit tel ist sic 
gesant worden in miser gehorsamundherschaft. 

Und darumbe, wanne wir die zit ermanet wordenl vou 
dem bischof, in des bistiim sic gefangen Avurden was, das 
wir si<\ als ein gemrrke und verlnmet von der bossheit der 
verserten gotlichen macht, ime als irem geistliclien orden- 
liclien richter antwurlen woltent 7 , babent wir, so zu eren 
unser mutter der Heiligen Kirchen, der heiligen ordenunge 
wir K unsern eigenen willen und gescheften vorsetzen wol- 
ten, als billich ist, so ouch umb ère und erhôbung willen 
unsers eigen heiligen globen, im heissen antwurten dieob 
gênant Johanna, uf das er sin processe ir machte; und 9 wir 
wolten 10 nit, das sie gefangen wurde durch die ambaclitlfit 
unsers weltlichen gerichtos zu deheiner roche oder stro- 
fung H , das uns doch wol zimlich zu thiïnde gewesen were, 



1. M s. « von ». Edil. « mit ». (P. 2.*i8, note a.) Textes français : «ayant 
pitié de son peuples ». 

2. Le manuscrit porte : « verunden in uplichen », ce qui ne semble 
guère ofïrir de sens appréciable. Je rétablis ces mots : « verliben in 
iippigen » — « s'éprenne de vaines », d'après les manuscrits de 
Jordan. (Edil., p. .*i2l.) Les textes français portent: «demeurer en 
vaines ». 

\\. Ms. « Compiengite ». Kdit. « Compicngne ». ({>. 2;>8, note c\) 

4. 2.J mai 14.*i(>. 

. r i. Avant le 21 novembre. A Rouen même, avant le 28 décembre 1M0. 

8. Pierre (îauebon, éveque de lleauvais. 

7. Ms. « voltent ». VA. « soltent ». (P. 2;i8, note d.) Textes français : 
« fissions livrer •>. 

8. tëdit. «... unser mutter der Heiligen Kirclieu der heiligen orde- 
nunge |diej wir... vorsetzen woltent... » — « notre mère la sainte 
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dont presque toute la Chrétienté a été encore fort 
scandalisée. Mais la divine puissance, ayant pitié de 
son peuple loyal, pour qu'il ne soit longuement fatigué 
de péril, ne souffrant pas qu'il s'éprenne de vaines, 
périlleuses et nouvelles crédulités, comme légèrement 
s'est maintenant montré, voulut bien permettre, de sa 
grande miséricorde et clémence, que la susdite femme 
fût prise dans votre camp et siège que teniez pour 
ce temps de par nous devant Compiègne 4 , et par 
votre bon moyen fût mise en notre obéissance et domi- 
nation 5 . 

Et pour ce que, dès lors, nous fûmes requis par 
l'évêque, en l'évêché duquel elle avait été prise 6 , que 
icelle, comme notée et diffamée du crime de lèse-majesté 
divine, lui voulussions livrer comme à son juge ecclé- 
siastique ordinaire, nous, tant pour révérence de notre 
mère la Sainte Eglise, dont la sainte ordonnance nous 
voulons à nos propres volontés et faits préférer, comme 
raison est, comme aussi pour honneur et exaltation 
de notre propre sainte foi, lui avons fait livrer la 
susdite Jeanne, afin de lui faire son procès ; et ne vou- 
lûmes pas qu'elle fût prise par les officiers de notre 
justice séculière pour aucune vengeance ou punition, 
ce qui cependant nous aurait été suffisamment licite, eu 



Eglise de la sainte ordonnance [que| nous... voulons préférer... » Cette 
addition du mot « die » — « que >> — est-elle nécessaire ? Ponctuée comme 
je crois pouvoir le faire dans le texte ici présenté, la phrase ne se 
comprend-elle pas d'elle-même, conformément aux textes français : 
« ... notre mère la sainte Eglise, dont la sainte ordonnance nous... 
voulons préférer... »'? 

9. Ëdit. : « ... machte. Und... » Les textes français : « ... afin de lui 
faire son procès, sans en vouloir... » ne marquent pas ici de séparation 
de phrase, ce que vient confirmer, en effet, la présence des mois : 
« lequel évêque » en tête de la phrase suivante. 

10. Ms. « sollen ». Edit. « wolten ». (P. 258, note e.) Cette correction 
semble bien s'imposer. Textes français : « sans en vouloir ». 

11. Le texte allemand semble ici différer, quelque peu, comme tour- 
nure, des textes français : « afin de lui faire son procès^ sans en vouloir 
être prise par les gens et officiers de notre justice séculière aucune 
vengeance ou punit ion... » 
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war genomen der grossen schaden und unredelichen dinge, 
der erschrockenlicher dotsleige und verworfener unwurscheit 
und ander unzelicher ubelcr dinge, die sie begangen hette 
wider unser herschaft und unser getruwe gehorsam volk. 
Der selbe bischof nam zû ime den vicarien des ketzer- 
meisters, und berûft zfi im gross und unmerklich zale der 
meister und lerer in der Heiligen Gesclirift und Geistlichen 
Rechten, und ving an mit grosser zierlicheit und redelicher 
swerikeit den processe der selben Johanna. Und darnoch 
also er und der obgenante ketzermeister, richter 4 an 
dem ende, die ob gênant Johanna vil und manigen tag 
gefraget hetten, daten sie ire bekantnisse und sagunge 
zitlichen zù ûberliôren durch die obgenant meister lerer, und 
gemeinlich durch aile Faculteten d'eztanttûdinus 5 unser 
gar turen und vast lieben dochter der Unverserten 6 zu 
Pariss, der die selben bekantnissen und sagung gesant 
worent. Und durch merkung und berat der selben, lierfun- 
dent die ob genanten richter die selbe Johanna ein zauferre- 
rin, retterschin, aptgôtterin, anrûferin der tûfel, versmeherin 
Gotes und siner heiligen, abtrûnige und irrende zu dickem 
maie an dem glouben Jhesu Cristi. 

Und umb dez willen, das sie widerumbe gefûrt wurde und 
gewiset zù der einikeit und gemeinsam unser ob gênant 
mùtter der Heiligen Kirchen und gereiniget wurde von den 
herschrockenlichen, verworfen und scliedelichen bossheiten 
und sunden, und daz sie geheilt wurde und ir sele verhalten 
wurde von der ewigen penen und verdampnissen, wart su 
dick und durch gûte lange zit gar minsamclich unde flissic- 
licli gemanet 7 daz sie aile irrunge hinwerfen [und 8 ] 



1. Jean le Maistre. 

2. Jean Graverend, inquisiteur en tout le royaume de France. 

3. î) janvier 1431. 

4. Edit. « ... er und der ob gênante ketzermeister [und] richter... » 
— « ...lui et le susdit inquisiteur [et] les juges... » Cette addition est- 
elle utile? Ne vaut-il pas mieux simplement entendre, conformément 
aux textes français : « ... lui et le susdit inquisiteur, juges... »? 

5. Le manuscrit porte : « dez tanttùdinus ». Ces mots sont supprimés 
dans l'édition imprimée. (P. 2S8, note /*.) Les textes français portent sim- 
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égard aux grands dommages et félonies, aux hor- 
ribles homicides et détestables cruautés et autres 
innombrables maux, qu'elle avait commis contre 
notre seigneurie et notre loyal obéissant peuple. 
Lequel évêque s'adjoignit le vicaire 4 de l'inquisiteur 2 et 
appela à lui grand et notable nombre des maîtres et 
docteurs en Théologie et Droit Canon, et commença 
à grande solennité et à due gravité le procès d'icelle 
Jeanne 3 . Et après que lui et le susdit inquisiteur, juges 
en cette fin, eurent par plusieurs et diverses journées 
interrogé la susdite Jeanne, ils firent ses confessions 
et assertions mûrement examiner par les susdits maîtres 
docteurs, et généralement par toutes les Facultés 
d'étudiants de notre très chère et bien- aimée fille 
l'Université de Paris, à laquelle icelles confessions et 
assertions ont été envoyées. Et par l'opinion et déli- 
bération desquels, trouvèrent les susdits juges icelle 
Jeanne superstitieuse, devineresse, idolâtre, invoqueresse 
de diables, blasphémeresse de Dieu et de ses saints, 
schismatique et faisant par nombre de fois erreur en la 
foi de Jésus-Christ. 

Et dans le dessein de la ramener et réduire à l'unité et 
communion de notre susdite mère la Sainte Eglise et la 
purger de ces horribles, détestables et pernicieux crimes et 
péchés, et de la guérir et préserver son âme de perpétuelles 
peines et damnations, elle fut souvent et par bien long 
temps très charitablement et doucement admonestée qu'elle 
voulût toutes ses erreurs rejeter [et] mettre arrière, et hum- 
blement retourner à la voie et droit sentier de la vérité, ou 



plement « ... toutes les facultés de notre très chère fille... » On peut 

supposer un texte portant : « ... toutes les Facultés d'estudians 

(d'eztanttudinus) de notre très chère lille... » 

G. Ms. « Unverserten ». Edit. « Universiteten ». (P. 2o8, note g.) 

1. « Gemanet». Textes français : « admonestée ». Cf. ci-dess., p. 202- 

203, n. 7. 

8. J'ajoute ici le mot « und » — «et ». Les textes français portent: 

« admonestée à ce que toutes erreurs fussent par elle rejetées et mises 

arrière... » 
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zuruckeleigen, und demuticlich widerkomen wolt 1 zû dem 
wt»i;c uiide recliten fiissstapfen der worlieit, anders sie 
leite sich zu swerer sorglicheit selen und lips. Aber dergar 
sorglirh und gezweigete geist der hoiïart und der ûber- 
•iiiO mutigen gediirstikeit, der allzit sich sterket und wil hûn- 
deren und betriiben die einikeit und sicherheit der getruwen 
Cristen, hat in solicher mossen besessen und enthalten an 
dem ende daz herz der selben Johanna, das sie, umb kein 
en» 1ère oder rat noeli ander sfiss herweckûng, die maQir 
furgap, ir verhertet herz und verharret nie wolte demûtigen 
oder weichen lossen, sunder dick sich annam, daz aile die 
ding, die sie gethon bette, recht geton werenund das sie die 
gethon bette von gebeiss Gotes und der heiligen jungfrauwen, 
die ir seenharlicben erschineri hettent 2 , und so, daz noch 
bôser ist, sie crkante nit 3 und wolt nit erkennen uf erterich 
dann allein (iot und die heiligen dez Himelrichz und slûgus 
und ab das gericht unsers heiligen vater dez Bobestes, dez 
gerneinen rates und der gemeinen vecbtenden Kirchen*. 
Und die geistlichen richter, sehent ir herz so grosslicb 
und so lange zit verhcrlet, doten sie fûren fur die pfaffheit 
und fur daz volg, daz doselps bi einander wass in grosser 
rnennige, und, [in] gegenwertikeit der selben 5 , wurdent 
zierlich und oiïenbarlich, durch einen meister der Heiligen 
(icschrift, ire geschichte, bossheitund irrunge, zûerhôhung 
unsers glouben, ussvertung der irresal, buwunge und besse- 
runge descristlichen volkes, geprediget, ussgeleit und gelû- 
tert. Und G ander werbe wart sie minsamclich gemanet 7 

1. Ms. «wolt». KfliL. «soit». (I\ 258, note h.) Les textes français 
portent : « voulut humblement retourner ». 

2. Ms. «hettent». Edit. « werent». (P. 259, n. h.) Cf. ci-ap., p. 200-207, n. 2. 
:i. Edit. « ... und so, daz noch bôser ist. Sie erkante nit... » Cette 

coupure ne paraît pas admissible. Il faut entendre : « ... und so, daz 
noch bôser ist, sie erkante nit... » Les textes français portent : « ... et, 
qui pis est, ne reconnaissent... » 

\. Le manuscrit porte : « ... und der gemeinen rechien der Kirchen » 
— «... et de l'universel droit de l'Eglise ». Ce qui constituerait une 
variante assez notable à la leçon acquise des textes français : « ... et de 
l'universelle Eglise militante. ». Mais le manuscrit de Jordan (édit., p. 521) 
porte : « ... und der gemrinen rec/ilenden Kirchen », ce qui donne "bien 
le sens « ... et de l'universelle Église militante». 
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qu'autrement elle se mettait en grave péril d'àme 
et de corps. Mais le très périlleux et divisé esprit 
d'orgueil et d'outrageuse présomption, qui toujours 
s'efforce et veut empêcher et perturber l'union et 
sûreté des loyaux Chrétiens, a en tel point occupé 
et détenu en la fin le cœur d'icelle Jeanne, que, pour 
quelque saine doctrine ou conseil ni autre douce 
exhortation qu'on lui administra, son cœur endurci 
et obstiné ne se voulut jamais laisser humilier ou 
amollir, mais souvent se vantait que toutes les 
choses qu'elle avait faites avaient été bien faites, et 
qu'elle les avait faites du commandement de Dieu 
et des saintes vierges qui visiblement lui étaient 
apparues, et ainsi, qui encore pis est, elle ne recon- 
naissait et ne voulait reconnaître, sur terre, que Dieu 
seulement et les saints du Paradis, et déboutait et 
reboutait le jugement de notre saint père le Pape, 
du concile général et de l'universelle Église militante. 
Et les juges ecclésiastiques, voyant son cœur si fortement 
et si longtemps endurci, la firent mener devant le clergé 
et devant lé peuple qui là était assemblé en grande mul- 
titude, et [en] présence d'iceux furent solennellement et 
publiquement, par un maître en Théologie, ses cas, 
crimes et erreurs, à exaltacion de notre foi, extirpation 
de l'erreur, édification et amendement du peuple chré- 
tien, prêches, exposés et déclarés. Et derechef fut chari- 
tablement admonestée de retourner à l'union de la Sainte 



5. Edit. « ... in grosser menning und gegenwertikeit. Der selben... » 
— « ... en grande multitude et présence. Desquels... » Cette liaison 
«und», et cette coupure, ne paraissent pas admissibles. Conformé- 
ment aux textes français, il faudrait lire, ou tout au moins entendre ou 
ponctuer : « ... in grosser mennige, und [in] gegenwertikeit der sel- 
ben... » — « en grande multitude, et [en] présence d'iceux... » 

fi. Le texte français du Procès ne marque pas ici de séparation de 
phrase. Le texte de Monstvelel en porte une . 

7. Ms. « gewanet ». Ed. « gewa[r]net ». Je crois pouvoir rétablir 
ici le mot « gemanet », d'après le manuscrit de Jordan. (Edit. 
p. 521.) Les textes français portent: « admonestée ». Cf. ci-dessus, 
p. 200^201, n. 1. 
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wirier zu komen zu einikeit der Heiligen Kirchen und zu 
bessern iren gebresten und irrunge, darinne sie nocli dann 
verleip harrendc und vcrlicrtet. Und do das die ricbterwar- 
nomen, follefûrent sie usszusprechende das urteil, das wider 
sie, an der gescbicbt von recht, gewisset und geordent was. 
Aber ee das urteil wider sie gelesen wart, do ving sie 
une sicb gliclihende ir herz zu bekeren, sprechende, 
das sie do widerkomen soit' zu der Heiligen Kirchen. 
Daz 2 hortent die richter und die pfafflieit gerne und frôlich, 
und noment das senfticlich uf, hoffende, das dodurch ir 
sele und ir lip wurde erloset von verlust und penen. 
Do gap sie sich under 3 die ordenunge der Heiligen Kirchen 
und widerrùft die irrung und gross bossheit mit ireme monde 
und verswiir die ofTenlich, und zeichte mit ir eigner hantden 
zedel der widerriïfung und verswerung, und dardurch unser 
barmherzige miltter der Heiligen Kirchen, sich frouwende 
umb die sunder, die ruwen hette 4 , wollende daz verlorene 
scbefelin, daz in der wùste verirt wass, widerbringende 5 
zù dem andern, bat die selbe Johanna, umb heilsam bûss ze 
thunde, verurteilt zu dem kerker 6 . 

Aber sie ist nicht lange doselps gewesen 8 , danne sie 
wart von irer hoffart, die man wonde verlôschen sin in ir, 
wider entzûndet vergifliclichen durcb die inblosung des 
Vindez. Und 9 widerviel so schiere die ob gênant bôse frainve 

1. Ms. « soit ». Edit. « wolt ». (P. 259, noie c.) Le manuscrit de 
Jordan (édit., p. 521) porte : « wolte ». Textes français : « quelle 

voulait retourner». 

2. Le texte français du Procès ne marque pas ici de séparation de 
phrase. Le texte de Monstrelel en porte une. 

3. Le manuscrit porte « und », ce qui n'oiï're aucun sens appréciable- 
(I*. 259, note d.) L'édition corrige « und » en «in», ce qui revient en 
somme, comme signification, au sens qui va être indiqué. Conformé- 
ment aux textes français, je crois pouvoir établir le mot «under») 
d'après le manuscrit de Jordan. (Edit., p. 521.) « Do gap sie sich und&' 
die ordenung... » — « Adonc elle se soumit à l'ordonnance... » 

4. Ms. « ... die sunder die ruwen hette » — « ... le pécheur —oui» 
pécheresse — qui avait repentir ». Edit. « ... die sunder die ruwen 
hette[n] » — « ... les pécheurs qui avaient repentir ». Les textes 
français portent : «... la pécheresse faisant pénitence ». 

"i. Ms. « widerbringende ». Edit. « widerbringen ». Cette suppression 
est-elle nécessaire? 
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Église et de corriger ses fautes et erreurs, en 
quoi, alors encore, elle demeura opiniâtre et endur- 
cie. Et, ce considérant, les juges procédèrent à pro- 
noncer la sentence qui contre elle, en tel cas de 
droit, était introduite et ordonnée. Mais avant que 
La sentence contre elle fût lue, elle commença à 
faire semblant de convertir son cœur, disant 
qu'adonc elle voulait retourner à la Sainte Église. 
Ce que volontiers et joyeusement entendirent les juges et 
le clergé, et bénignement reçurent, espérant que par là son 
âme et son corps seraient rachetés de perdicion et peine. 
Adonc elle se soumit à l'ordonnance de la Sainte 
Eglise et révoqua de sa bouche son erreur et grand 
crime et les abjura publiquement, et signa de sa propre 
main la cédule de la révocation et abjuration, et par 
ainsi notre piteuse mère la Sainte Eglise, se réjouissant 
sur la pécheresse qui avait repentir, voulant la brebis 
perdue, qui dans le désert s'était égarée, ramener avec 
les autres, a icelle Jeanne, pour salutaire pénitence faire, 
condamné à la prison 7 . 

Mais guère de temps n'y fut, que de son orgueil, qu'on 
croyait être éteint en elle, elle fut rembrasée pestilentieu- 
sement par le souffle de l'Ennemi. Et tantôt la susdite 
malheureuse femme fit rechute en Terreur et faux égarement 

6. Pour la coupure d'alinéa, voir la note suivante. 

7. Rouen. Cimetière Saint-Ouen, 24 niai 1431. 

8. L'édition porte ici la coupure d'alinéa et l'addition suivantes. 

«... wollende daz verlorene schefelin, daz in der wïiste verirt was, 
wider- bringen. 

« Zii dem andern hat [man] die selbe Johanna umb heilsain buss ze 
thunde verurteilt zu dem kerker; aber sie ist nicht lange doselps 
gewesen... » 

« Voulant la brebis perdue, qui dans le désert s'était égarée, ramener. 

« Au reste [onj a icelle Jeanne, pour salutaire pénitence faire, con- 
damné à la prison ; mais guère de temps n'y fut... » 

Cette coupure, surtout en tant qu"alinéa, et l'addition « man» — « on», 
— ne sont pas admissibles. Conformément aux textes français, il vaut 
mieux séparer la phrase et entendre selon le texte ici présenté, texte 
que je ne répète pas ici en note. L'établissement d'alinéa est dû à 
l'édition imprimée : on le maintient ici en le déplaçant de quelques mots, 

9. Le texte français du Procès ne marque pas ici de séparation de 
phrases. Le texte de Monstrelet en porte une. 



206 TEXTE GÉNÉRAL DE WINDECKE 

in die irrung und valsch abwege, die sie vormols geret und 
darnoch widerrûft [und] versworn hette, als vor gesagetist. 
Umb der selben sachen willen, noch der ordenung und 
ufsatzung der Heiligen Kirchen, umb des willen, daz sie 
vorbas die glider* Jhesu Cristi nit befleckte, wart sie ander 
werbe oflenlich geprediget, und also widerumb gefallen 
in die bossheit der gebresten, die sie gewonen het, das man 
sic lossen soit dem weltlichen gericht, das sie zû stunt 
urteilte verbrant zii werdende. Und do sie sach, daz ir 
ende sich nohete, do erkant sie slechticlich und bekant, das 
die geist, die sie geseit bette, daz sie ir so dicke erschi- 
nen bettent 2 , werent bose und lûgner, und die glubde, 
die sie ir dicke getbon bettent, das sie sie erlosen 
>60 woltent, werent valsch, und also bekant sie sich durck die 
selben geist betrogen [und] verspott zû sin 3 . 

. Ilie 5 ist daz ende der werke, lue ist der ussgang d er 
selbigen frouwen, das 6 wir gegenwerticlich, gar tûrer &&& 
vast geliephabter ôheim, ucb verkundent, darumb das xX 
dez dinges voile und worhoftige herkentnisse habent, ^ aS 
von solicher materien 8 ir und andere Cristen underwL ^ e1 
solten sin 9 , zu versehen in der mossen, als dozû gelicï^ 
das uwere undertan und die iren 40 nit understont 



l.Edit. «die glider» — « les membres». Le manuscrit de Jor ^^"^ 
(édit., p. H21) porte : « die andern glider » — « les autres membre-^^ 3 
Cette dernière leçon est celle des textes français. 

2. Ms. « hetten ». Edit. « weren ». (I*. 259, note g.) Cf. ci-des^^ 
p. 202-203, il 2 

3. Ici se termine la partie commune aux deux textes de Monstr^^ 
et du Procès. 

Pour les coupures d'alinéa, voir ci-après, n. 7. 

4. Rouen. Place du Vieux-Marché, 30 mai 1431. 

;j. Ici commence la partie qui ne se retrouve que dans le texte 
Procès. Cette particularité continue jusqu'à la fin de la pièce, dc^- * 
comprise. Le texte du Procès, en un certain point, présente quelqi*-^ 
développements supplémentaires inhérents à son caractère spécial 
circulaire, adressée aux prélats, développements qui, par suite, 
trouvent absents du texte allemand. (Voir ci-après, n. 9.) 

6. Ms. « das ». Edit. « des ». Voir la note suivante. 

7. L'édition porte ici la coupure d'alinéa, les additions, modificatio. 
et séparations de phrases suivantes. 

« Hie ist daz ende der werke. 
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qu'elle avait par avant proférés et depuis révoqués et 
abjurés, comme dit est. Pour lesquelles choses, et encore 
selon l'ordonnance et institution de la Sainte Église, 
afin que dorénavant elle ne contaminât pas les 
membres de Jésus-Christ, elle fut derechef publique- 
ment prêchée, et comme relapse en crime des fautes 
par elle accoutumées, si bien qu'il fallut l'abandonner 
à la justice séculière, qui sur l'heure la condamna à 
être brûlée. Et quand elle vit que sa fin approchait, 
lors reconnut-elle pleinement et confessa que les 
esprits qu'elle avait dits lui être apparus si souvent, 
étaient mauvais et mensongers, et que les promesses 
qu'ils lui avaient souvent faites de devor la délivrer 
étaient fausses, et ainsi confessa par lesdits esprits 
avoir été moquée [et] déçue *. 

Ici est la fin des œuvres, ici est l'issue d'icelle femme, que 
présentement, très cher et bien aimé oncle, nous vous signi- 
fions, pour que vous ayez pleine et véritable connaissance 
de la chose, parce que de cette matière vous et les autres 
[princes] Chrétiens deviez être avisés, afin de pourvoir, dans 
la mesure qui y appartient, à ce que vos sujets et les leurs 
ne présument croire si légèrement eu telle erreur et 



« Hie ist (1er ussgang der selbigen frouwen, des wir gegenwerticlich 
[woren]. Gar turer und vast geliephapter ôheim, uch verkundent wir 
dis] darumb, dasir...» 

« Ici est la fin des œuvres. 

« Ici est l'issue de cette femme, a laquelle nous fûmes présents. 
Très cher et bien aimé oncle, nous vous signifions ceci, pour que 
vous...» 

Ces divers changements ne semblent pas à admettre. Conformément 
aux textes français, il est préférable d'adopter la leçon ici présentée. 

8. Edit. « marterien». Textes français : «de cette matière*. 

9. Entre ces mots : «underwisen solten sin » — «deviez être avisés » 
— et ceux-ci : «zu versehen » — « afin de pourvoir» — le texte français 
du Procès (type de la circulaire aux prélats) présente quelques déve- 
loppements « afin que par les lieux de votre diocèse... a été longuement 
déçu et abusé». 

10. Le manuscrit porte: « das uwer und uwere undertan und die 
iren... » — « que vos et vos sujets et les leurs... » L'édition ajoute : 
«das uwer [dienerj und uwere undertan und die iren... » — « que vos 
[ministres] et vos sujets et les leurs... » Les mots « uwer und » 
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lichticlich zii gloubende soliciter irrung und sorglichen 
zouheringen, sunderliehen in diser gegenwertigen zit, da- 
rinne wir selient wahsen vil der valschen propheten und 
sogfT der valschen irresal und dorecliten glouben, die sich 
(îiliolient wider unser mfttter der Heiligen Kirchen*, und 
durcli dorechte gedurstikeit mochten beflecken von gift 
dez valsclien gloubens das cristenlich volg, were das* Got, 
durcli sin barmlierzikeit, es nit versehe, und sin dienermt 
ilisseiiclidi lOgetent 3 zu widerstossende und zu strofen den 
gewalt und die gedurstikeit der verworfenen menschen. 

(ieben in unser stat zu Byan 4 , an dem 28 tag des houwe- 
montzL1431^. 

Unserrn 6 gar thttren und vast geliephapten ôheim, dem 
licrzogcn von Burgonie, von Lutringen, von Probant 
und von Lcinburg 8 , grof zu Flandern, zu Artois 9 , zu Bur- 
gonie, zu Nam[urJ, Pfalzgrofe 40 , [zu] Haynau, Hollande, 
Selanden, Sacrique 41 Imperii marchio, dominus 12 Sifridi, 
Salfïn et Micheline* 3 . 



— « vos et » paraîtraient à supprimer, donnant par suite le sens « que 
vos sujets et les leurs... » C'est la leçon du manuscrit de Jordan. 
(Kdit., p. .Vit.) Le texte français porte : « que aucun du peuple à vous 
commis... » 

1. Kdit. « ... wider unser miïttcr der Heiligen Kirchen [glouben]... » 
« ... contre la [ foi de| notre mère la Sainte Eglise... » Le texte français 
porte simplement: « ... contre notre mère la Sainte Eglise... » 

2. Ms. «were das» — « n'était que». Edit. « wenne » — «si •» 
(P. 2(iS, note /'.) Cette modification est-elle nécessaire? 

:i. Ms. « liigetent » — « regardent ». Edit. «suchtent» — «cherchent». 
(P. 200, note </.) Cette modification est-elle nécessaire? 

•i. Le manuscrit de Jordan porte « Bian ». (Edit., p. 52t.) Il faut 
là supposer : « Rian », et ici : « Ryan », formes sous lesquelles on devine 
facilement Rouen. 

f>. Il faudrait strictement 28 juillet (heumonat). Mais cette pièce est 
du 28 juin. (Voir partie III, p. i:JM36.) 

(1. Cette suscription ne figure que dans la rédaction allemande seule. 



RELATIF A JEANNE D ARC 209 

périlleuse superstition, surtout en ce présent temps 
où nous voyons croître beaucoup de faux prophètes 
et semeurs de fausse erreur et folle croyance, qui 
s'élèvent contre notre mère la Sainte Eglise et 
par folle présomption pourraient contaminer de venin 
de fausse croyance le peuple chrétien, n'était que 
Dieu, par sa miséricorde, y pourvoie, et que ses 
ministres regardent diligemment à rebouter et à 
punir la force et la présomption des hommes 
réprouvés. 

Donné en notre ville de Rouen, le 28 e jour du mois de 
juin 5 . 

A 7 notre très cher et bien aimé oncle le duc de Bourgogne, 
de Lothier, de Brabant et de Limbourg, comte de Flandre, 
d'Artois, de Bourgogne, de Namur, Palatin, de Hainaut, 
Hollande, Zélande, marquis du Saint-Empire, seigneur de 
Frise, de Salins et de Malines. 



7. Sur cette suscription et les confusions auxquelles elle a pu prêter 
voir partie 111, p. 136-137. 

8. Ms. «Lemburg». Edit. « Limburg ». (P. 260, note t.) 

9. Ms. « Artois ». (P. 260, note k.) 

10. La formule devrait porter: «grof... zu Burgonie Pfalzgrove, zu 
Namfur], fzu] Haynaù... » — « comte de Bourgogne Palatin, de Namur, 
de Hainaut... » 

11. Ms. « sacumque». (P. 268, note /.) 

12. Edit. « do minus Sifridifus] Salûnfus] et Micheline. » Le manus- 
crit de Jordan (édit., p. 521) porte plus correctement: « dominus Frisie, 
dominus Salimis (ou plutôt Salinus) et Mecheline. » Sous la première 
série de désignation comme sous la seconde, on reconnaît aisément les 
titres habituels des ducs de Hourgogne : « seigneur de Frise, de Salins 
(non Salm) et de Malines ». 

13. Le chapitre suivant cclxiii a trait au voyage de l'archevêque de 
Mayence à Presbourg, auprès de Sigismond, voir partie III, p. 132, n. 2, 
cf. partie II, p. 16, n. 2. 
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e, 11. — Reichstag, 12. 
ne.— Circulation de nouvelles 
ocuments concernant Jeanne 
r, 19, 23, 24, 27, p. 30, note 2, 
., 32, p. 35, note 2, p. 30-41, 
s, p. 64, 68-70, 178. — Voir 
rymell. 

ne (Jean V, dur de). — Les 
yés successifs à Jeanne d'Arc, 
8-70, 178. 

(Jean de), seigneur de Sainte- 
re et de Houssac, maréchal 
rance. — A l'armée d'Orléans, 
uration de son nom et de son 
p. 74, n. 3, p. 79, 164. 
. — Voyage d'Eberhard Win- 
e, 11. — Lettres vénitiennes 
ernant Jeanne d'Arc, p. 40. 
1, p. 52, note 10, p. 64, p. 70, 
, note 3, p. 1 Î2, p. 152, note 8. 
rick. — Chronique Hrunswic- 
ï de Pietrich Engelhusen, 25, 

. (J.-AI.). — Son indication de 
ments extraits de la première 
ion du récit d'Eberhard Win- 
e, p. '*, note 1, p. 32, noie 1, 
, note 2. 

— Voyage d'Eberhard Win- 
e, 10-11. 



Burgos. — Edition de la Chronique 
espagnole de la Pucelle, p. 144, 
note 3. 

Byan. — Voir Ryan. 



Calais. — Voyages d'Eberhard Win- 
decke, 11. 

Carmes. — Voir Seguin. 

Cassidas. — Voir Ctassidas. 

Catherine (sainte). — Voix de Jeanne 
d'Arc, 196. 

Cauchon (Pierre), évoque de Beauvais- 
— Organisateur du Procès, 198, 
200. 

Cenis (le Mont\ — Itinéraire d'Eber- 
hard Windecke, 11. 

Chàlons-sur-Marne. — Marche de 
l'année française, 94, 180. 

Charles VI, roi de France. — Sym- 
pathies allemandes en sa faveur, 
145. 

Charlei VII, roi de France. — Entre- 
vue avec Jeanne d'Arc à Chinon, 
promesses exigées par Jeanne 
d'Arc, 13, 16-21, 64, 70, 88-91, 110, 
142, 152, 182. — Mentionné dans 
les Vers latins sur la Pucelle,*2&- 
31, 154. — Provoque la Consulta- 
tion de Poitiers, 17-18, 32, 36-41 , 1 52, 
1 5 i-1 59. — Equi voque sur l'adresse 
de la Lettre de Jeanne d'Arc aux 
Anglais, soi-disant à lui destinée, 
18-19, 52, 160. — Mentionné dans 
la Lettre de Jeanne d'Arc aux 
Anglais, p. 52, note 10, p. 58, 
notes 4-7, p. 160, 162. — Jeanne 
d'Arc le quitte pour se porter sur 
Orléans, 73-74, p. 111, note 1, p. 
164. — Son rôle dans la campagne 
delà Loire, 66-68. — Scène émou- 
vante avec Jeanne d'Arc, après la 
délivrance d'Orléans, 176. — Epi- 
sode des vignes fleuries de Reims, 
92-95, 18i. — Episode du combat 
à la suite de Jeanne d'Arc, 102- 
107, 186. — Episode du naufrage 
de la flotte anglaise, 116-119,190. 
Episode de l'empoisonnement du 
roi, 128-131, 192. — Bulletins 
officiels à lui et par lui adressés, 
pendant la campagne de Guyenne, 
140-141. 
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Ourles (Simon), ambassadeur de 
France à Venise. — Su déposition 
au Procès de réhabilitation de 
Jeanne «l'Air, p. 107, note 1. 

Chartres (bailli de\ — Voir Termes 
•'le sire de . 

Chinon. — Arrivée de Jeanne d'Are, 
entrevue avec Charles Vil, 13, 16- 
21, 64, 10, 110, 142, 152, 182. — 
Départ de Jeanne d'Arc pour Or- 
léans, 7:1-74, p. III, note 1, p. 164. 

— Episode de la ribaude. peut- 
être originaire de Chinon. p. 96, 
note 3. - Séjour du sire de (ïau- 
eourt, 101». — Déformations di- 
verses du nom de Chinon, p. 73, 
et notes 3-5, page 96, note 3, p. 164, 
note 6. 

Choussy (J.-E.). — Opinion sur 
l'étendue de la mission de Jeanne 
d'Are, p. 47, note 1. 

Chronique de Lorraine (Chronique 
dite). — Traduction en prose d'une 
chronique riinée, son caractère 
singulier sur Jeanne d'Arc, 144 
1 45.' 

Chronique du Mont-Saint-Michel. — 
Comparée au bulletin officiel de 
la bataille de Formigny, 141. 

Chronique de la Pucelle (Recueil 
ainsi dénommé). — Contient un 
texte de la Lettre de Jeanne d'Arc 
aux Anglais, 43, 47. — Critique 
de ce texte, p. 52-63, notes, cf. 
p. 160-165. 

Chronique du greffier de la Rochelle. 

— Contient un texte de la Lettre 
de Jeanne d'Arc aux Anglais, 43, 
47, p. 52-63, notes, similitudes 
avec le récit de l'attaque de Paris, 
123-127. 

Chronique de Tournai. — Contient 
un texte de la Consultation de 
Poitiers, 33, p. 36-41, notes. — De 
la Lettre de Jeanne d'Arc aux 
Anglais, 43, 48, p. 52-63, notes. 

— Caractère et diffusion de la 
Chronique, 65-72. — Comparaison 
avec le texte d'Eberhard Windecke 
65-72, 126, 164-179, notes. 

Chroniques. — Voir, en outre, Geste 
des nobles Français, Journal du 
siège d Orléans, Registre Delphinal, 
et noms divers des chroniqueurs. 



Classedas. — Voir Classidas. 

Classidas. — (ilasdall. 

Clermont (le comte de). — Voir 
Bourbon (Charles de). 

Cocidias. — Voir Cassidas. 

Cologne. — Voyage d'Eberhard Win- 
decke, 10. 

Constance. — Séjour d'Eberhard 
Windecke, au temps du Concile. 
10-11. 

Constantinople. — Circulation de 
nouvelles annonçant Jeanne d'Arc, 
voir la Préface. 

Consultation de Poitiers (Consulta- 
tion de la commission d'enquête 
instituée par Charles VU, à Poi- 
tiers, au sujet de Jeanne d'Arc). - 
Citée, 17-18, 21, 24, 44, 50, 64-66, 
70, 134, 142. — Commentaire 32- 
35. — Traité et traduction, 3641, 
154-159. 

Compiègne. — Prise de Jeanne d'Arc, 
110-111, lî)8. — Bibliothèque du 
château, contenant une édition de 
la chronique espagnole de la Pu- 
celle, p. 144, note 3. — Déforma- 
tion du nom, p. 198, note 3. 

Compiengite. — Dé formation de Com- 
piègne, p. 198, note 3. 

Crémone. — Voyage d'Eberhard Win- 
decke, 10 

Croisade. — Croisade future, pro- 
jetée par Jeanne d'Arc, p. 60, et 
note 9, p. 62, 162, 161, 108-113, 
188. 



Dauphiné. — Circulation de nou- 
velles et documents concernant 
Jeanne d'Arc, p. 23, p. 24, note 3, 
p. 29, note 1, p. 32-34, p. 36-41, 
notes, p. 43, p. 47, p. 52-63, notes 
p. 143. 

Dijon. — Episode de la ribaude, ne 
semblant pas originaire de Dijon, 
p. 96, note 3. 

Dominicain. — Voir Frères Prê- 
cheurs. 

Domrémy. — Départ d'Isabelle Ro- 
mée, 110-111. 

Dôring (Matthias), chroniqueurbran- 
de bourgeois. — Contient un texte 
des Vers latins sur la Pucelle, 25, 
142. 
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Droysen (Johann-Gustav). — Son 
étude sur Eberhard Windecke, 
p. 9, note 1. 

Dana (Conrad de), archevêque de 
Mayence. — Missions diplomati- 
ques, 11, p. 133, note 2, p. 208, 
note 13. 

Danois (Jean, bâtard d'Orléans, 
comte de). — Bulletins officiels 
émanés de lui, pendant la cam- 
pagne de Guyenne, 140-141. 

Dapuy (Jean), bourgeois de Tours. 
— Séjour de Jeanne d'Arc chez 
lui, 111. 



Ecosse. — Circulation de nouvelles 
et documents concernant Jeanne 
d'Arc, 23, 142. — Voir Bower, 
Fordoun. 

Eger. — J/oyage d'Eberbard Win- 
decke, 9. 

Engelhusen (Dietrich \ chroniqueur 
brunswickois. — Continué par 
Matthias Doring, 25, 1 42. 

Escales (le sire d'). — Voir Scales. 

Escouçhy (Mathieu d'). — Insère 
dans sa chronique les bulletins 
officiels de la campagne de 
Guyenne, p. 140, note 3, p. 141, 
note 1. 

Espagne. — Chronique espagnole de 
laPucelle, diffusion de sa légende, 
143-145. 

Eugène IV, pape. — La Fausse 
Jeanne d'Arc figure dans ses ar- 
mées, 114. — Question de l'appel 
de Jeanne d'Arc, p. 202. 



Fallersleben (Hoffmann von). — 
Voir Hoffmann von Fallersleben. 

Fausse Jeanne d'Arc. — Voir Armoi- 
ses (Claude des). 

Ferrare. -- Edition d'un opuscule 
italien sur Jeanne d'Arc, p. 144, 
note 2. 

Fierbois (Sainte-Catherine-de-). — 
Voir Sainte-Cal h erine-de-Fierbois. 

Flandre.— Voyages d'Eberhard Win- 
decke, 11. — Lettres vénitiennes 
concernant Jeanne d'Arc, p. i0, 



note 1, p. 52, note 10, p. 64, 64, 70, 
p. 74, note 3, p. 142, 152, note 8. 

— Titre de comte porté par Phi- 
lippe le Bon, p. 138, note 1, p. 208. 

— Voir Pays-Bas. 

Fois (le sire de). — Voir Foix. 

Foix (Jean I* r , comte de). — Le sire 
de Fois confondu avec le sire de 
Hais (Retz), 74-75. p. 80, note 1, p. 
166, note 1. 

Fordonn (John de), chroniqueur 
écossais. — Contient un texte des 
Vers latins sur la Pucelle, 23, 142. 

Foresti (Giacomo-Filippo), de Ber- 
game. Augustin (1434-1520). — 
Auteur de : De Janna Gallica 
Pucella optima juvencula, 144. 

Formigny. — Bulletin officiel con- 
cernant la bataille de Formignv, 
141. 

France. — Voyages d'Eberhard Win- 
decke, 9-11. Circulation de nou- 
velles concernant Jeanne d'Arc, 8, 
17, 19, p. 40, note 1, p. 00, note 9, 
p. 64-72, 77-78, 88, p. 105, note 1, 
139-146. — Documents de source 
française concernant Jeanne d'Arc, 
22-31, 154, 32-41, 154-159, 42-63, 
160-165. — Voir Bretagne, Dau- 
phiné, Lorraine, Tournai, Flandre. 

— Armoiries de France, 196. — 
Voir Jeanne d'Arc, Charles VII, 
Paris, Orléans, Reims, etc. 

France (Anatole). — Critique de la 
Lettre de Jeanne d'Arc aux An- 
glais, p. 46, note 1, p. 54, note 1, 
p. 60, note 9. 

Francfort-sur-le-Main. — Voyages 
d'Eberhard Windecke, 9. 

Frères Prêcheurs. — Voir Korner, 
Seguin. 

Frioul. — Voyage d'Eberhard Win- 
decke, 10. 

Frise. — Titre de seigneur porté par 
Philippe-le-Bon, p. 138, note 1, p. 
208. 



Gaemalel. — Voir Gamaliel, 
Gakoirt. — Voir Gaucourt * 

Gamaliel, docteur de la loi. — Cité, 

40. 158. 
Gargans. — Voir Gargaus. 
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Gargaui. — \oir Hert/ean. 

Gancourt 'le sire dei. — Son rôle 
lors de In marche sur Orléans, 
im; un. 1<>l. — Son rôle lors de 
la «ortie d'Orléans, p. 74, note 3. 

Gemahel. - Voir tinumliel. 

Gergeau. ■ - Voir Javyenu. 

Gergolium. — Ko ri ne latine du Jar- 
|Cc-ftll. KIl-Hi. 

Geste des noblei Français (Chronique 
ainsi dénommée). — Contient un 
texte «Je la Lettre de Jeanne tVArc 
mu- Anglais, 43. 47. — Critique 
de ce texte, p. .°î2-(>3, notes, cf. p. 
160-16V 

Ghende. - Déformation du nom de 
Chinoii. p. 73, note 3, p. 164. 
note lî. — Voir CM non. 

Ghense. — Déformation du nom de 
Chiiion, p. 73, note 4, p. 96, note 3. 

Ghence. — Déformation du nom de 
Chiiion, p. 73, p. 90, note 3. p. 
164, note 6. 

Gien. — Confondu avec. Chinon. 
comme point de départ de Jeanne 
d'Arc pour Orléans, 73-14, p. 164. 
note 6. — Episode de la ribaude, 
paraissant originaire de Cien, 96- 
101,184,180 — Point de départ 
de la campagne du Sacre, 100- 
101, 1 02-1 07. 

Gigion. — Déformation du nom de 
(îieu ou de Dijon, 96, 184. 

Giustiniani d'ancrazio), négociant 
vénitien à Bruges. — Auteur de 
correspondances relatives à Jeanne 
d'Arc, i». 40, note 1. p. 52, note 
10, p. 64, p. 70, p. 74, note 3, p. 
77, 142, p. 152, note 8. 

Glasdall ( William). — Sa mort aux 
Tourelles, 80, 172. 

Gôrres(Cuido). — Son édition de la 
première fraction du récit d'Eber- 
hard Windecke, 3-4, 13, 16,17-19, 
notes, 20, 25, 44, 48-49, notes, 68, 
73-76, 79-82, notes, 86, 88, notes. 

Gotha. — Manuscrit d'Eherhanl 
Windecke, p. 2, note 2, p. 48, 
note 1, p. 176. note 4. 

Gothard. — Itinéraire d'Eherhanl 
Wimieeke, 11. 

Graverend (Jean), inquisiteur de 
France. — Son rôle au procès de 
Jeanne d'Arc, 200. 



Grenoble. — Manuscrit du Regisirt 

Ite/phinal. p. 23. note 3. p. W. 

note 1. — Voir Thomassin. 
Gaeldre. — Succession du duché ea 

1123-1424. 11. 
Guyenne. — Bulletins officiels de la 

campagne de Guyenne, 140-141. 



Hagen (D r von). — Son édition de la* 
première fraction du récit d'Eber- 
hard Windecke, 4-5. 13, p. 16-19 T 
notes, p. 20, 25, 44, p. 48-49, notes, 
p. 58, note 2, p. 68, p. 72-74, notes, 
p. 76, p. 79-82. notes, p. 86, p. 88. 
notes, p. 133, notes. 

Hainaut. — Troupes du Hainaut 
dans l'armée de Charles VU, 
devant Paris, p. 123, note 2. — 
Titre de comte porté par Philippe- 
le-Bon, p. 138, note 1, p. 208. — 
Voir Pays-Bas. 

Hambourg. — Manuscrit du recueil 
strasbourgeois de Jordan, voir 
Jordan. 

Hanovre. — Manuscrit d'Eberhard 
Windecke, p. 2, note 2, p. 48, note 
1, p. 58, note 1, p. 162, note, 1, p. 
164, note 1, p. 166, note 3, p. 176, 
note 4. 

Harfleur. — - Hôle du sire de Gau- 
court en 1415, p. 106, note 2. 

Henry VI, roi d'Angleterre, et roi 
titulaire de France. — Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais, à lui 
adressée en partie, 18-19, 52-63, 
160-165, voir Lettre de Jeanne 
rf' Arc aux Anglais. — Lettre 
adressée par lui à Philippe-le-Bon. 
132-138, 194-209, voir Lettre de 
Henri/ VI à Philippe-le-Bon. — 
Lettre adressée par lui aux prélats, 
nobles et bonnes villes de France, 
133-138, p. 194-209, notes. — 
Lettre adressée par lui aux prin- 
ces chrétiens et à l'empereur, 
134-138, p. 194-209, notes. 

Hermine, héraut de Bretagne. — Sa 
mission vers Jeanne d'Arc, p. 69, 
note 1. 

Herre (der). — Déformation du nom 
de la Ilire, p. 74, note 3, p. 79-80, 
166. 170. — Voir la Hire. 
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ZXre (la). — Voir Vignolles (Etienne 
de). t' 

Hoffmann von Fallersleben (August- 
Heinrich}. — Signale le manuscrit 
complet d'Eberhard Windeoke 
conservé a Vienne, p. 6, note 1. 

Holder-Egger ((>.). — Préface à 
l'édition d'Eberhard Windecke, 
p. 5, notes 1,2. 

Hollande. — Titre de comte porté 
par Philippe-le-Bon, p. 138, note 
1, p. 208. 

Hongrie. — Voyage d'Eberhard Win- 
decke, 10-11. — Voir Sigismond. 

Hormayr (le baron de). — Signale un 
portrait et un mystère de Jeanne 
d'Arc à Ratisbonne, en 1429-1430, 
p. 143, notes 3, i. 

Hospitaliers. — Voir lihodcx. 

Hossites. — Eberhard Windecke et 
ses voyages, 11. 



I 



Izigolstaldt. — Branche ducale de 
Bavière, voir Bavière (Etienne II, 
duc en). 

sabeau de Bavière, reine de France, 
femme de Charles VI. — Son père 
Etienne II, duc de Bavière, amène 
Eberhard Windecke en France, 9. 

«abelle de Portugal, troisième femme 
de Philippe-le-Bon. — Citée, p. 
135, note 2. 

• ~talie. — Voyage d'Eberhard Win- 
decke, 10-11. — Circulation de 
nouvelles concernant Jeanne d'Arc 
p. 40, note 1, p. 52, note 10, p. OU, 
note 9, p. 64, p. "Ï0, p. 74, note 3, 
p. 77, p. 105, noie 1, p. 108-115, 
p. 142, p. 152. note 8, p. 188. — 
Chroniques italiennes de Jeanne 
d'Arc, 143-145. - Voir Mont ferrât, 
Rome, Savoie, Venise, etc. 



3argeau. — Reprise de la ville sur 
les Anglais, 48-49, 07. 08, 71, 81-S' f , 
176. 

•Jean (saint). — Texte cité, p. 36, 
note 12, p. 156. 

Oeanne d'Arc. — Sa vie, dans la pre- 



mière fraction du récit d'Eberhard 
Windecke, déjà connue, 2-5, 12-14. 

— Début de son action, 15-21,152, 
154. — Vers latins sur la Pucelle, 
22-31, 154, 155 ; — Consultation de 
Poitiers, 32-41, 154-159; Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais, 42-63, 
160-165, voir ces trois articles. — 
Remarques sur cette première 
fraction du récit, 62-87. — Seconde 
fraction du récit, demeurée in- 
connue jusqu'ici, 5-8, 12-14. — 
Echos concernant Jeanne-d'Arc, 
88-131. 182-193. — Préambule, 88- 
91, 182. — Les vignes tleuries de 
Reims, 92-'95, 18i. — La fille de 
Gien ou de Cbinon. les ribaudes 
et l'Épée de Sainte-Catherine-de- 
Fierbois, 96-101, 184, 186. — Le 
combat de la Pucelle, 102-107, 186. 

— Le confesseur de Jeanne d'Arc, 
enquête sur sa vie, l'autre Pucelle, 
annoncée comme devant survenir 
de Rome, 108-115, 188. — Le nau- 
frage de la flotte anglaise, 116-119, 
190. — L'assaut de Paris, les pro- 
diges, les boulets inoll'ensifs, la 
colombe et l'étendard, 120-127, 
190. — L'empoisonnement de 
Charles Vil, 128-131, 190, 192. — 
Fin du récit, capture, procès et 
mort de Jeanne d'Arc, lettre de 
Henry VI au duc de Bourgogne, 
132-138, 194-208. — Entrevue de 
Chinon, promesses exigées de 
Charles VU, 13, 16-21, 64, 70, 8N- 
91, 110, 142, 152, 182. — Pèlerinage 
du Puy-en-Velay, 1 10-112. — Cam- 
pagne de délivrance d'Orléans, 73- 
80, p. 111, note 1, p. 464-176. — 
Scène émouvante avec Charles VI I , 
h Tours, après la délivrance d'Or- 
léans, 176. — Campagne de la 
Loire, 66-68, 81-84, 174-170. - Mes- 
sage du duc de Bretagne, 19, 68- 
70, 178. — Bataille de Patay, 180. 

— Campagne du Sacre, marche 
sur Reims, 72, 1X0-182. 8N-107, 182- 
186. — Campagne de Paris, p. 47, 
note 1, p. 58, 05, 70, 72, 80, 102-107, 
120-127, 132, p. 134. note 3. p. 144, 
note 2, p. 152, 102, 182, 190. — 
Prévision de la mort de Jeanne 
d'Arc, annoncée par elle-même. 
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108-1 13. — Capture, pmcfa rt mort 
de Jeanne d'An-. 13*2-138, lîH-208. 

— Etendue de l'œuvre de Jeanne 
d'Are :— délivrance d'Orléans, sacre 
de Heims. expulsion totale des 
Anglais, 28-31, 154-155, 30-41,154- 
159, p. 47, note 1, p. 52-03, 160- 
165, 180, 182, — délivrance du due 
d'Orléans, intention de descente 
en Angleterre, p. 52, note 10, 
p. 100. — Croisade future, projetée 
par elle, p. 60 et note 0, p. 02, 
162-16*, 108-115, 188. — Etendard, 
devant Orléans, 104, 108. 170, 176, 

— devant Paris, 120-127. 190. — 
Blessures, devant Orléans, 172, — 
devant Paris, 120-127, 190. — Co- 
lombes merveilleuses, devant Or- 
léans, 172, 126, — devant Paris, 
120-127, 190. — Portraits, àArras, 
143. — à Hatisbonne, 143. — Minia- 
tures supposées du manuscrit de 
Vienne, sur l'attaque de Paris et 
le supplice de Houen, p. 120, note 8, 
p. 136, note 1. — Traduction des 
épithètes de Jungfrau et de Magd, 
p. 17, notes 1, 3, p. 18, note 6, 
p. 21, note 1, p. 52, note 8, p. 88, 
note 3, p. 120, note 3. — Chronique 
dite «Chronique de la Pucelle », 
voir Chronique de la Pucelle. — 
Diffusion générale des nouvelles 
et documents concernant Jeanne 
d'Arc 139-146, voir la Préface. — 
En Allemagne, 5-8, 22-26, 32-35, 
42-44, 48-50, 67-68, p. 74, note 3, 
p. 85-87,113-115, 142-146, 176, voir 
Allemagne, voir la Préface et 
l' Avertisse menl . — Dans les pays 
Rhénans, 8, 48-50, 113-115, 146, 
voir Rhin, voir la Préface et 
Y Avertissement. — En Lorraine, 
50, 113-115, 144-145, voir Lorraine. 

— A Tournai, 33, p. 36-41, notes, 
p. 43, 48, p. 52-63, notes, p. 65- 
72, 126, 142-143, p. 164-179, notes, 
voir Tournai. — En Flandre et dans 
les Pays-Bas, p. 40, note 1, p. 52, 
note 10, p. 64, 70, p. 74, note 3, 
p. 77, p. 142, p, 152, note 8, voir 
Flandre, l*ays-Bas. — En France, 
8, 17-19, p. 40, note 1, p. 60, 
note 9, p. 64-72, 77-78, 88, p. 105, 
note 1, p. 139-146, voir France. — 



En Bretagne, 19, 23, 24, 27, p. 30, 
note 2, p. 31, 32, p. 35, note 2, 
p. 36-41, notes, p. 64, 68-70,178, 
voir Bretagne. — En Dauphiné. 
p. 23, p. 24, note 3, p. 29, note 1, 
p. 32-33, p. 36-41, notes, p. 43, 
p. 47, p. 52-63, notes, p. 142, voir 
Dauphiné. — En Italie, p. 40, 
note 1, p. 52, note 10, p. 60, 
note 9, p. 64, p. 70, p. 74, note 3, 
p. 77, p. 105, note 1, p. 108-115. 
142, 143-145, p. 152, note 8, p. 188, 
voir Italie. — A Rome, 108-115, 
188, voir Rome. — A Venise, p. 40, 
note 1, p. 52, note 10, p. 60, 
note 9, p. 64, p. 70, p. 74, note 3, 
p. 77, p. 105, note 1, p. 142, p. 152, 
note 8, voir Venise. — En Ecosse, 

23, 142. — A Constantinople, en 
Orient, voir la Préface. — Sympa- 
thies allemandes pour Jeanne 
d'Arc, 48-50, 67-68, 142-146, 176. 

Jeanne d'Arc (la fausse). — Voir 
Armoises (Claude des). 

Jordan. — Personnage de Stras- 
bourg, auteur d'un recueil, au- 
jourd'hui conservé à Hambourg, 
contenant la seconde fraction du 
récit d'Eberhard Windecke, relatif 
a Jeanne d'Arc, 7-8, p. 17, note 
1, p. 18, note 6, p. 21, note 2, p. 

24, 25, p. 30, note 1, p. 33, p. 
36-41, notes, p. 44, p. 48, note 1, 
p. 49, note 1, p. 50, note 1, p. 52 ' 
note 8, p. 65, p. 70, note 1, p- 86 > 
note 4, p. 87, p. 91, note 1, p. 92 > 
note 1, p. 95, p. 96, note 4, p. 1*0, 
note 3, p. 126, p. 135, note 1, P- 
139, 149, p. 164, note 9, p. tf°» 
note 4, p. 172, notes 1-4, p. * 14 » 
note 3, p. 180, note 2, p. * 84 ' 
notes 1, 5, p. 196, note 1, p. 202 ' 
notes, p. 204, note 1, p. 206, notes 
1, 10, ]). 208, notes 4, 12. 

Journal du Siège d'Orléans (Recueil 
ainsi dénommé). — Contient un 
texte de la Lettre de Jeanne à 'Arc 
aux Anglais, 43, 47. —Critique de 
texte, p. 52-63. notes, cf. p. l60 * 
165. 

Juliers. — Succession du duché en 
1423-1424,11. 
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KaerrymeU (A. de \ scribe breton. — 
Transcrit un texte des Vers latins 
sur la Pucelle, 23. — Une version 
française des Vers latin sur la 
Pucelle, 23, 24, 27, p. 30. note 2, 
p. 31. — Un texte de la Consul- 
tation de Poitiers, 32, p. 35, note 2, 
36-41, notes. — Voir liretagne. 

Xlassidas. — Voir Classidas. 

Xoraer (Herniann), dominicain, 
chroniqueur Lubeckois. — Trans- 
crit un texte des Vers latins sur 
la Pucelle, 24-25. 



Lagny. — Passage de l'armée fran- 
çaise en retraite, p. 123, note 1. 

La Hire. — Voir Vignolles (Etienne 
de). 

La Rochelle. — Voir Rochelle. 

Laval (Montmorency . — Voir Mont- 
morency-Laval. 

Lenge. — Défiguration du nom de 
Sologne, 75, 76, 166. — Voir So- 
logne. 

Lettre d'un Chevalier de Rhodes, 
accompagnant un texte de la 
Lettre de Jeanne d'Arc au.r An- 
glais, 43, 48, p. 52-63, notes. 

Lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais. 

— Citée, 18-19, 21, 24, 34, 64, 66, 
70, 73, p. 88, note 2, p. tli, U2. 

— Examen, 42-51. — Texte, tra- 
duction et commentaire, 52-63, 
160-165. 

Lettre de Henry VI à Philip pe-le-Bon. 

— Citée, p. 34, note 5, p. 44, note 
5, p. 122, note 2. — Examen, 432- 
138. Texte et traduction, 194-209. 

Liège. — Troupes liégeoises clans 

l'armée de Charles Vil, devant 

Paris, p. 123, note 2. 
Lixnbourg. — Titre de duc porté par 

Philippe-le-Bon, p. 138, note 1, p. 

208. 
LU (Jean, Pierre du), frères de Jeanne 

d'Arc. — Voir Arc. 
Livrets de nouvelles. — Leur création 

et leur diffusion, 141. 
Loches. — Passage de Jeanne d'Arc, 

66. 



Loire. — Combats sur la Loire, 
avant, pendant et après la déli- 
vrance d'Orléans, 48-49, 66-84, 
105, 122-123, 127, 146, 166, 168, 
176. 

Lorraine. — Jeanne d'Arc « us Lu- 
tringen », p. 17, note 1, p. 88, 182. 
— Circulation en Lorraine de nou- 
velles concernant Jeanne d'Arc, 
50, 113-115, 144-145. — La Fausse 
Jeanne d'Arc en Lorraine, 113- 
115. — Chronique dite Chronique 
de Lorraine, voir Chronique de 
Lorraine. — Duché de Lorraine, 
voir Lothier. 

Lothier. — Titre de duc porté par 
Philippe-le-Bon, p. 138, note 1, 
p. 208. — Voir Lorraine. 

Lubekc. — Circulation de nouvelles 
concernant Jeanne d'Arc, 24, 25, 
1 VI. — Herniann Korner, chroni- 
queur, voir Korner. 

Luxembourg. — Passage de la 
Fausse Jeanne d'Arc, 113, 

Luxembourg (Sigismond de). — Voir 
Sigis?nond. 

Lyon. — Lettres concernant Jeanne 
d'Arc, datées, p. 40, note 1. 

Lys (Jean-Pierre du). — Voir Lis. 



Magdunum. — Forme latine de Meun, 
voir Meun. 

Maine. — La Fausse Jeanne d'Arc, 
dans le Maine, 113. 

Maistre (Jean le), vice-inquisiteur 
de France. — Son rôle au procès 
de Jeanne d'Arc, 200. 

Malines. — Titre de seigneur porté 
par Philippe-le-Bon, p. 138, note 1, 
p. 208. 

Malum, Malun. — Déiigu ration de 
Meun, 83. — Voir Meun. 

Marguerite (Sainte). — Voix de 
Jeanne d'Arc, 196. 

Martin V, pape. — Voyage d'Eber- 
hard Windecke, en sa compagnie, 
11. — Question de l'appel de Jeanne 
d'Arc, p. 202. 

Mayence. — Patrie d'Eberhard Win- 
decke, ses séjours,9-12.-Circulat ion 
de nouvelles et documents con- 
cernant Jeanne d'Arc, 112-1 15 t 
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Ar- 



I il 1 li. Voir Wifuircli? 
rlifVrf|iii'. Vfiîr Ihinn. 

Mehun, Me hune. — IMitfuration* du 
ii* • i ri ijr Mfiin. p. 67. note 3. p.. «•* 
I». M. ii.. t.- :i. p. ni», niitf :.. — 
Voir M fun. 

Melon. — Confusion évitée avec 
.MtMiritf--.iir-l.oin*. Hl. 

Melon, Melone. — I>én«:uration «lu 
nom (If.Mciin. p. 48, note 1. p. V.i. 
note 1. p. i,7. et note 3. p. 71. p. 
Kl. et n.»tr :i. p. 82, p. K3. p. 176. 
— Voir Meurt. 

Mencke Johann -Burkhard,. — 
Son édition de la première frac- 
tion du récit d'Kbcrhard Win- 
dceke, 2-3. :;. 

Metz. — Ln Fausse Jeanne d'Air à 
Mil/.. ii:i. 

Menn. — Voir Me un y. 

Meung-snr-Loire. — H éprise sur les 
Anglais. ix-iU. 67, 68, 81 -SI, 176. 
— Dcligurations diverse, p. 48. 
note 1, p. i!i. note 1, p. 67, et 
note 3. i',H. 

Michel Saint .-Voix de Jeanne d'Arc. 
1%. 

Micheline. - Voir Matines (Meke- 
len,. 

Michelle de France, première femme 
de Pliilippc-le-Iion. — Citée, p. 
13î». note 2. 

Milan. — Voyage d'Kberhard Win- 
deeke. 11. — Les Visconti, p. M, 
note ">. 

Milbeau 'Yves), religieux breton. — 
Kmoyè à Jeanne d'Are, par le 
due de Bretagne, p. 6!>, note 7, 
p. 178. 

Miniatures. — Deux miniatures sup- 
posées du iiiaiinscril «le Vienne? 
■l-i.'îlî) relatives à l'assaut de Paris 
et à la mort de Jeanne d'Arc, p. 
12», note s, p. i:w, note 1. 

Molino Miiovanni da ; , vénitien. — 
Auteurs des correspondances da- 
tées d'Avignon eoruernant Jeanne 
d'Are, p. 60, note «J. 

Monstrelet 'Knguerran de.. — Son 
texte de la Lettre de Henry VI à 
*hilip#t*fr4hn, 134-138. 1!H, notes 
202. notes, 204, notes. — Simi- 
litudes de sa rédaction avec l'œu- 
vre d'Ebcrhurd Windecke, 122,134. 



Mont-Cenis. — Itinéraire d'Eberbvd 

Windecke. II. 
Mont-SainWMicnel Chronîqae du . 

— Voir Chronique du Monl-Snint- 

MivheL 

Montferrat. — Voyage d'Eberhard 
j Windecke. il. — Circulation des 
: nouvelles concernant Jeanne 
; d'Arc, p. lu.", note 1. 
j Montferrat marquis de . — Reçoit 
j une correspondant e de France 
relative à Jeanne d'Arc, p. il», 
'note 1. 
Montfort 'François, comte de'. fils 
de Jean V. duc de Bretagne. — 
Bruit de son envoi à Jeanne d'An: 
par son père, 178. 
Montmorency-Laval ailles de sire 

de Ketz. — Voir Rets. 
Moroaini Antonio . chroniqueur vé- 
nitien. — Transcription, dans son 
Diario, de jrre** pondante* con- 
cernant Jeanne d'Are, p. 4U. note 
1, p. 52, note 10, p. 60, note 9, 
p. Ci, j>. 70, 74, note 3. — Voir 
Hiustiniani. Molino. Montferrat, 
Venise. 



Namur. — Titre de comte porté par 

Philippe-Ie-Bon, p. 138, note 1- 

p. 208. 
Normandie. — Prétendue retraite des 

forces anglaises après leur départ 

d'Orléans, 48, 174, 176. 
Nuremberg. - Voyages d'Eberhard 

Windecke, 9, 10. 



Orient. — Circulation des nouvelles 
concernant Jeanne d'Arc, voir la 
Préface. — Projet de croisade 
prêté à Jeanne d'Arc, voir CVoi- 
stule. 

Orléans. — Siège d'Orléans, p. 28-32, 
p. 40, et note 1, p.f>6, p. 62, note 1, 
p. l. r J4, 158, 160. — Campagne de 
délivrance d'Orléans, 48, 66, 70-80, 
102-07 24, 142*143, 164, 176. - 
Circulation en Al te magne et à Tour- 
nai, d'une relation de i ^délivrance 
d'Orléans, 142-143, voir Chronique 
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de Tournai. — Chronique dite 
« Journal du Siège d'Orléans » 
voir Journal du Siège d'Orléans. 
— Voir Vers latins sur la Pucelle. 
Consultation de Poitiers, Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais. — 
Etendard de Jeanne d'Arc, devant 
Orléans, 164, 168, 170. — Blessure 
de Jeanne d'Arc, devant Orléans. 
172. — Colombes merveilleuses, 
devant Orléans, 162, 126. — La 
Fausse Jeanne d'Arc à Orléans, 113. 

Orléans (Louis, ducd'). — Mentionné 
par Eberhard Windecke, pendant 
son séjour à Paris, 10. — Sa déli- 
vrance, partie essentielle de l'œu- 
vre de Jeanne d'Arc, p. 52, et note 
10, p. 160. — Intention de descente 
en Angleterre à ce sujet, p. . r >2, 
note 10. 

Orléans (Journal du siège d /. — 
Voir Journal du siège d'Orléans. 



Palatin (comte). — voir Bourgogne 
(comte palatin de). 

Papes. — Voir Benoit XIII, Eugène 
IV, Martin V, Rome. 

Paris. — Voyages et séjours d'Kber- 
hard Windecke, 9-11. — Marche 
de l'armée française et de Jeanne 
d'Arc sur Paris, p. 47. note 1, p. 
58, 65,70, 72, 86, 102-107, 120-127, 
132, p. 134, note 3, p. 144, note 2, 
p. 152, 162, 182, 190. — La Fausse 
Jeanne d'Arc à Paris, 113, 114. — 
Chapitre, p. 125, notes 1, 3. — 
Parlement, 113. — Université, p. 
24, note 2, p. 25, note 1, p. 113, 
200. — Miniature supposée du 
manuscrit de Vienne, relative à 
l'assaut de Paris par Jeanne d'Arc, 
p. 120, note 8. 

Pasquerel (Jean), religieux augustin, 
confesseur de Jeanne d'Arc. — 
Cité, 108-115, 188. 

Patay (Bataille de;. — Citée, 19-20, 
69, 70, 124. — Récit, 180. 

Paul (saint). — Texte cité, p. 36, 
et note 12, p. 136. 

Pavie. — Voyages d'Eberhanl Win- 
decke, 11. 

Pays-Bas. — Voyages d'Erberhard 



Windecke, 9-11. — Voir Bra- 

bant, Flandre, Hainaut, Hollande, 

Tournai, 
Perpignan. — Voyage d'Eberhard 

Windecke, 11. 
Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne. 

— Lettre de Henry VI. à lui 
adressée, 132-138, 194-209. — 
Oncle de Henry VI, p. 135, note 2.— 
Ses trois mariages p. 135, note 2. 

— Enumération de ses titres, 
p. 137-138, p. 138, note 1, p. 208. 

— N'inspire aucune crainte à 
à Jeanne d'Arc, 182. 

Pisan (Christine de). — Son poème 

sur Jeanne d'Arc, p, 60, note 9, 

voir Croisade. 
Plois. — Défiguration du nom de 

Blois, 164. — Voir Blois. 
Ploris. — Défiguration du nom de 

Blois, p. 164, note 8. — Voir Blois. 

— Voir Su/folk. 

Pôle (William), comte de Suffolk. — 

Voir Su/folk. 
Pologne. — Voyage d'Eberhard Win- 
decke, 10. 
Pontanus (Paul). — Son mémoire 

en faveur de Jeanne d'Arc, p. 45, 

note 2. 
Porcherons (Lieu voisin de Paris). — 

Retraite de l'armée française, 125. 
Portugal ^Isabelle de). Voir Isabelle. 
Poton. — Voir Suintrailles (Poton 

de). 
Prague. — Voyages d'Eberhard Win- 
decke. 9, 11. 
Presbourg. — Séjour de 1'einpereur 

Sigismond, p. 133, note 2, p. 208, 

note 13. 
Pucelle (la). — Voir Jeanne d'Arc. 
Pucelle (Chronique de la). — Voir 

Chronique de la Pucelle. 
Pucelle (la Fausse). — Voir Armoises 

; Claude des y. 
Puy-en-Velay \v . — Pèlerinage des 

compagnons de Jeanne d'Arc, 110- 

111. 



Quicherat (Jules. —Son édition de 
première fraction du récit d'Eber- 
hard Windecke, 4, 13, p. 16-20, 
notes, p. 22, 25, 44, p. 48-49, notes, 
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p. «3, 68, " l-~6, p. 80-82, notes, p. 86, 
p. 88, notes. — Son édition de la 
Lettre de Jeanne tTArc aux An- 
glais: — dans le texte du Procès, 42, 
p. 52-63, notes; — dans une copie 
contemporaine jointe à une lettre 
d'un chevalier de Rhodes, 13, 
48, p. 50, note 2, p. 52-03, notes. 
— Son édition de la Lettre de 
Henry \ I à Philippe-le-Ron, dans 
les actes postérieurs au Procès, 
133, p. 1!>4, 202-200. notes. 



Bail (le sire de). — Voir Retz. 

Ratisbonne. — Voyage d'Eberhard 

Windecke, 40. — Portrait de 

Jeanne d'Arc et Mystère de la 

Pucelle à Hatisbonne, 143. 

Ravisius Textor. — Voir Tixier de 

Ravis y. 
Ravisy (Tixier de,. — Voir Tixier de 

Ravisy. 
Raya (le sire de). — Voir liais. 
Registre Delphinal (Chronique ainsi 
dénommée, rédigée par Ma- 
thieu Thomassin). — Contient un 
texte des Vers latins sur la Pu- 
celle, p. 23, p. 24, note 3, p. 29, 
note 1. — De la Consultation de 
Poitiers, p. 32-33, p. 36-41, notes. 
— De la Lettre de Jeanne d'Arc 
aux Anglais, p. 43, p. 41, p. 52-03, 
notes. 
Reichstag. — Voir Breslau, Slrau- 

biny. 
Reifferscheid (Alexander). — Son 
étude sur Eberhard Windecke, 
citée, p. 2, note 2, p. 3, note 3, p. 
5, note 2, p. 0, note 1. 
Reims. — Marche de l'armée française 
et de Jeanne d'Arc, sacre de 
Charles VII, 13, 16, p. 17, note 1, 
p. 47, note 1, p. 65, 69, 72, 86, 92- 
95, 100-107, 132, 176, 180, 184. — 
Episode des vignes fleuries de 
Reims, après le passage de Jeanne 
d'Arc, 92-95, 184. 
Retz (Gilles de Montmorency-Laval, 
sire de) maréchal de France. — 
Confondu avec le comte de Foix, 
son rôle dans la campagne d'Or- 
léans, 74, p. S0, note 1, p. 166. 
Rhénan (Pays). — Voir Rhin. 



Rhin. — Ferme des péages du Rhin, 
attribués à Eberhard Windecke, 
1 1-12. — Dialecte des pays rhénans, 
7, 16. — Circulation en pays 
rhénan de bruits concernant 
Jeanne d'Arc, 8, 48, 50. 113-115, 
146, voir Allemagne. — La Fausse 
Jeanne d'Arc en pays rhénan, 
113-115. 
Rhodes (Lettre d'un chevalier de). - 
Voir Lettre d'un chevalier de 
Rhodes. 
Rian. — Défiguration du nom de 
Rouen, p. 208, note 4. — Voir 
Rouen. 
Rochelle (la). — Bourgeois de la 
Rochelle tué à l'attaque de Paris, 
124. 
Rochelle (Chronique du greffier de 
la). — Voir Chronique du greffier 
de la Roc/telle. 
Rois (le sire de). — Voir Rais 
Rome. — Bruit selon lequel une se- 
conde Jeanne d'Arc devait venir 
de Rome, 108-115, 188. — Voir 
Papes. 
Romée Isabelle), femme de Jacques 
d'Arc, mère de Jeanne d'Arc. — 
Son pèlerinage au. Puy-en-Velay, 
110-111. 
Rotselaer (le sire de). — Auteur 
d'une correspondance concernant 
Jeanne d'Arc, p. 40, note 1. 
Rouen. — Lettre de Henry VI à Phi- 
lippe-le-Bon, datée, 138, 208. - 
Procès et mort de Jeanne d'Arc, 
1 32, 198, 204-208. — Miniature sup. 
posée du manuscrit de Vienne, 
relative à la mort de Jeanne d'Arc ^ 
à Rouen, p. 136, note 1. 
Ryan. — Défiguration du nom de j 
Rouen, p, 208, note 4. — Voir i 
Rouen. ' 



Sabadino degli Arienti (Giovanni). 

— Auteur de : De Janna Polcelto 

gaya de Franza, p. 144. 
Saint-Denis. — - Voyage d'Eberhard 

Windecke, 11. —Marche de l'armée 

française et de Jeanne d'Arc, 104. 

122-125. 
Saint-Empire (marquis du). — Titre 
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porté par Philippe-le-Bon, p. 138, 
note l,p. 208. 

Saint-Jean-de-Jérusalem. — Voir 
Rhodes. 

Saint-Jean-le-Blanc (Bastille anglaise 
devant Orléans). — Prise par 
Jeanne d'Arc, 79,105, 170. 

Saint-Laurent (Eglise voisine de 
Paris). — Retraite de l'année 
française, 124-123. 

Saint-Lazare (Hospice voisin de 
Paris). — Retraite de l'armée 
française, p. 123, note 4, p. 12a. 

Saint-Loup (Bastille anglaise devant 
Orléans). — Prise par Jeanne d'Arc, 
124, 168. 

Saint-Privé (Bastille anglaise devant 
Orléans). — Evacuée par les An- 
glais, 170. 

Sainte-Catherine-de-Fierbois. — Epée 
merveilleuse trouvée par Jeanne 
d'Arc en ce lieu, 96-101, 186. 

Sainte-Sévère (le maréchal de). — 
Voir Brosse (Jean de). 

Salimis, Salinus, Salùn, Salûnus. — 
Défiguration du nom de Salins, 
voir Salins. 

Salins (seigneur de). — Titre porté 
par Philippe-le-Bon, p. 138, note 1, 
p. 208. 

Salm. — Défiguration du nom de 
Salins, voir Salins. 

Savoie. — Voyage d'Eberhard Win- 
decke. 11. 

Scales (Thomas). —Lettre de Jeanne 
d'Arc aux Anglais, à lui adressée 
en partie, 52, 160, voir Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais. 

Scholes (herre des). — Déliguration 
du nom de Scales, voir Scales. 

Seguin (Pierre), carme ou domi- 
nicain. — Sa déposition au procès 
de réhabilitation, p. 52, note 1. 

Séville. — Edition de la Chronique 
espagnole de Jeanne d'Arc, p. 1 il, 
note 3. 

Sifridius. — Défiguration du nom de 
Frise, voir Frise. 

Sigismond, empereur, roi de Hongrie. 
— Récit de son règne, par Ebcrhard 
Windecke, 7, 10-14. — Rapports 
d'Eberhard Windecke avec lui, 
10-12. — Cité, p. 133, note 2, p. 208, 



note 13. — Portrait de Jeanne 
d'Arc, et Mystère de la Pucelle, 
à lui dédiés, 143. 

Soffo. — Défiguration du nom de 
Suffolk, voir Su/folk. 

Soissons. — Reprise par les Fran- 
çais, 94. 

Sologne. — Marche de l'armée de 
secours d'Orléans, 75, 76, 105, 106, 
166, 168. 

Soluge. — Défiguration du nom de 
Sologne, 76. — Voir Sologne. 

Sosso. — Voir So/J'o. 

Strasbourg. — Circulationsde nou- 
velles concernant Jeanne d'Arc, 
6-8, 25, 142, 143. — Origine stras- 
bourgeoise du manuscrit complet 
d'Eberhard Windecke, 6. — Re- 
cueil du strasbourgeois Jordan, 
p. 4, 7-8, voir Jordan. 

Straubing. — Voyages d'Eberhard 
Windecke, 12. — Reichstag, 12. 

Suffolk (William Pôle, comte de). 
— Lettre de Jeanne d'Arc aux 
Anglais, à lui adressée en partie, 
52, 160, voir Lettre de Jeanne 
d'Arc aux Anglais. 



Suffort. — Voir Su/folk. 

Talbot (John). — Lettre de Jeanne 
d'Arc aux Anglais, à lui adressée 
en partie, 52, 160, voir Lettre de 
Jeanne d'Arc aux Anglais. 

Termes (Thibaud de), bailli de Char- 
tres. — Sa déposition au procès 
de réhabilitation, p. 124, note 2. 

Talbach. — Défiguration du nom de 
Talbot, voir Talbot. 

Thérouanne. — Gartulaire contenant 
un texte des Vers latins sur la 
Pucelle, 21, p. 29, note 1. 

Thomassin (Mathieu). — Voir Re- 
gistre Uephinal. 

Tizier de Ravisy (Jean). — Auteur 
d'un recueil contenant une vie de 
Jeanne d'Arc, p. 144, note 2. 

Tourelles (les) (Ouvrages anglais de- 
vant Orléans). — Prise par Jeanne 
d'Arc, p. 40, note 1, p. 65, note 7, 
p. 80, 102-107, 170-174. 

Tours. — Passage et séjour de 
Jeanne d'Arc, 66, 110-111, 176. — 
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Scène touchante entre Jeanne 
d'An- et Charles VII, 176. — La 
Fausse Jeanne d'Arc, 113. — Cou- 
vent d'Augustins, 110. 

Tournai. — Circulation de nouvelles 
concernant Jeanne d'Arc. 142-1 4 :<. 

Tournai. (Chronique de . — Voir 
Chronique de Tournai. 

Troyea. — Marche de l'armée fran- 
çaise et de Jeanne d'Arc, p. iO.'i, 
note 1. p. lxo. 



Vaucouleurs. — Départ de Jeanne 
d'Arc, 110-111. 

Venise. — Voyajre d'Eberhard Win- 
decke, 10. — Circulation de nou- 
velles concernant Jeanne d'Arc, 
p. 40, note 9, p. 64, 70, p. 7&, 
note 3, p. 7", p. 10.*», note 1, p. 
1 12, p. 152, note 8. — XuirfSiusIi- 
ttia/ii. Molino, Mon t ferra t,Morosi- 
ni. 

Vers latins sur la Pucclle (Vers la- 
tins composés pendant la prépa- 
ration de la délivrance d'Orléans). 
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